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Le «non-sommet»

algéro-marorain

Le présideat Cfaxffi Beodjedld
a-t-il jamais en rtntentioa de se
ren&e, le bn£ 13 août, la

ville marocaine d’Oujda, oû
l'attendait le rot Hassan U ayant
à ses côtés le colonel Kadhafi ?
An soir de ce «non-sommet»,
rAgence algérienne de presse
s’est bornée à indiquer que
M- Chadli Bendjedid avait reçu,
le même jour, mi appel téiépbo-
idque dn souverain chérifien.

Le résultat est nonce pour «ne
manœuvre diplomatique à
laquelle semble également avoir
participé le rai Fabd d’Arabie ,

Saoudite, désireax sans donte à
la fois d’alléger son conconrs
financier au Maroc en guerre an
Sahara occidental contre le

Front Polisarvo, soutenu par !

Alger, ettrattémer one querelle
qui risque d’être Time des causes

i

d’écbec dn sommet arabe prévu
en novembre à Ryad.

Quant au « gmde de la révolu-

tion libyenne», qui s’est rappro-
ché en juin 1983 de la monar-
chie aiaooite en échange de Ja
« neutralité >* de Rabat dans
Faffaire tchadienne, il aurait eu
à Onjda roccasion — une fois

n’est pas coutume — d’être Jon-
que avec hn-même en pendant
vers la thèse du «Sahara maro-
cam ». Le projet de créer mi
«Etat sahraoui» est en effet

contraire i l’idéal unitaire
arafao-islanrique proclamé par.

Tripofi.

- Ou «Mte cçqwJk n^da
Maroc et le président algérien se
sont dite par téléphone, mais un.

contact, même par fil, entre les

deux chefs d’Etat n’est pas
indifférent. Us s’étalent bleu
rencontrés — près «TOujda — en
février 1983, mais depuis tors,

en dépit d’un désfr commun
d’apaisement régional, les rela-

tions bilatérales s’étaient de
nouveau dégradées.

Sur le terrain, cependant, les

successifs « bulletins de vic-

toire» dn Pofisario ces der-

nières semaines ne peuvent dissi-

muler que famée royale défend
efficacement le Sahara « utile ».

Le président Chadh Bendjedid,

quant à lui, aimerait sans doute
une issue honorable i une affaire

qu’il a héritée de son prédéces-

seur. mais 3 ne peut oublier

qu’AJger est en grande partie à
l'origine de rengagement de plus

de .la moitié des membres de
rOrganfeation de Tmuté afri-

caine en faveur du Pofisario.

Dans le jeu diplomatique
maghrébin, le sommet avorté

d’Onjâa demeurera peut-être
comme la réponse tardive de
Rabat au «café» que, selon

Alger, le roi avait exprimé le

désir de venir boire dans cette

capitale, en mai 1983, à l'occa-

sion d'une visite dn président

Bourguiba. Mus les Algériens

avaient projeté d'inviter aussi à
ce café tut représentant dn PaB-
sarkL, Hassan Q n’étant finale-

ment pas venu, la balle avait

paru être dans sou Camp.
Aujourd'hui, elle semble se trou-

ver dans celui de M. Chadli
BendjedSd, qui ne s’est pas rendu
au • thé » «POnjda.

(Lire Page 18.)

Dernière minute

UNION LBYO-MAROCAINE

«àni (Reuter*. - Le Maroc et

la Libye ont signé as accord
#»», wmBqm. « commmtiqwë
offieid pt*8fe ce mur<B 14 Mât
CNtipIwidlSda

Cette autan sera effective après

«» approbation par les pcqlu
«arocaàr « fifeyes. «atfonaéajeet

Wk frocécterec existent dans les

droxpajuiméceméa.

Le déminage L'opposition

en mer Rouge et l'extrême droite

La Fiance se tient à l'écart En Corse, le RPR et l'UDF
du icomitéé coordinationî créé par les Etats-Unis sont favorables à une alliance

l'Egypte et la Grande-Bretagne avec le Front national
Seize narines au total ont été endommagés, depuis le début du mois

de juillet, par des explorions de mines en mer Rouge et dans le golfe de
Suez, selon les assurances maiRunes Lloyd’s, de Londres. La Lloyd’s a
d’autre part annoncé la découverte de mines flottantes en trois points
dans le secteur sud de la mer Rouge, tandis que trois engins auraient été
repêchés par one équipe de déminage américaine, selon des sonrces égyp-
tiennes. La Libye, mise de nouveau en cause par le président Moubarak,
fait de plus eu pins figure d’accusée.

Les
;
Etats-Unis, rEgypte et la Grande-Bretagne ont constitué mi

comté de coordination pour le déminage. La France, qui a envoyé six

navires,a décidé de se tenir à Pécari de cet organisme.

Le président de la nouvelle Assemblée régionale de Corse sera éln le

24 août. M. Giacobbi (MRG) s’est porté candidat. Du côté de ropposi-
tion, b désignation du candidat dépend d’on accord entre le RPR et

1 PUDF d'âne part, le Front national de l’antre. Le parti de M. Le Pen
récuse M. Jean-Paul de Rocca-Serra, député RPR, chef de file de b liste

d'union de ropposition. Celui-ci a fait savoir que b question de b prési-

dence est « accessoire » et, déclaré s*en remettre à 9ou groupe.

Dans b point de vue que nous publions ci-dessous, M. Pierre Bas,
dépoté RPR de Paris, se prononce pour me alliance conflictuelle avec
l'extrême droite.

Les balayeurs de la mer Point de vue
par JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU

C’est tue véritable armada, amé-
ricaine, britannique, égyptienne et

italienne, qoe les chasseurs de mines
fronçais Dompoire et Contho vont
bientôt rejoindre pour aider an
déminage deb mer Ronge.
* Le recours aux services de b
marine française ne doit pas éton-
ner. Depuis longtemps déjà, la
Royale a, dans le domaine dn démi-
nage, une compétence reconnue, en
raison notamment des opérations de

1939-1 945 pour ^fimioer b danger
présenté par les quelque dix mille
urines mouillées par les Allemands
elles Anglais le bug des côtes fran-
çaises. Mais aussi, en raison de
Texpérieoce acquise, ces dix der-
nières années, par les marins fran-

çais lors d'opérations comme le net-

toyage du canal de Suez après b
guerredes sixjours.

Surb brèche en temps de guerre,

les services de déminage b sont

aussi eu temps de paix. Pas question,

en effet.de créer de nouveaux che-
naux d’accès pour les bâtiments de
gros, tonnage sans avoir préalable-

ment nettoyé te terrain. Ainsi en a-
t-il été lors de b mise en place des
ports du Verdon et du CapsfAnti-
fer. Heureusement, si Ton en juge
par les quelque deux cents mines
détruites en 1976. à Antifer par les

chasseurs de mines.

Arme d’hier, b mine sous-marine
aàjbôrdTjiri' rien «perdu-dè s»

capacités comme en témoignent les

dentiers événements de la mer
Rouge ou les milliers de mines
immergées pendant Tannée 1972
par b marine américaine 1e long des
côtes du Nord-Vietnam. Aussi, les

arsenaux ce manquent pas de pro-
duits de ce type dans leurs catalo-

gues. .

fLire la suite page 5.)

Vivre avec Le Pen
par PIERRE BAS (*)

- Les résultats obtenus par le Front
national à réfection régionale de
Corse, s'ils doivent être interprétés

en fonction, d’une part, des graves
problèmes actuels de rie. d'autre

part, du rôle considérable de la per-

sonnalité des candidats, n’en confir-

ment pasmoirts assez largement une
évolution de rélectorat qu'aucun'
homme politique ne peut négliger.

Le projet gouvernemental de scru-

tin législatif partiellement proportion-
nel valorise cette force politique. Une
fraction importante de félectorat de
l'opposition se radicalise, et va cher-

cher des formules-chocs à droite des
formations traditionnelles, jugées —
i tort ou à raison - trop tiédi» dans
1e combat contre un gouvernement

estimé, non pas médiocre ou mau-
vais. mais dévastateur. Dans le

mime temps, une fraction apprécia-
ble des électeurs de la majorité de
1981, déçue du socialisme et du
communisme, se porte également
sur les candidats du Front national.

.Las analyses les plus fines .du
scrutin européen du 17 juin font
apparaître que. autour d'in noyau
d’électeurs d'extrême droite habi-
tuel, les nouveaux électeurs de cette
tendance viennent pour un tiers des
partis socialiste et communiste, pour
les deux tiers du RPR et de rUDF.

(Lire la suite page 7. f

(*) Député RPR, maire du (f arron-
dissement de Par».

Un soutien

à l'activité

économique

La baisse des taux

vise à consolider

l'iinvestissement
Un an, presque jour pour jour,

après la décision de M. Jacques
Delors d'abaisser de 1 % la ré-

munération des livrets d'épar-

gne, son successeur à la Rue de
Rivoli, M. Pierre Bérégovoy, a an-
noncé, le 13 août, une mesure
identique, accompagnée d‘un
vaste dispositif de réduction du
taux sur les crédits consentis aux
particuliers (logement), aux col-

lectivités locales et aux entre-

prises industrielles, dans le cadre
d'un abaissement générai du
taux de base bancaire.

Justifiées par t les succès
remportés dans la lutte contre la

hausse des prix. » selon le minis-
tère de l'économie, des finances

et du budget, ces mesures ten-

dant à peser sur le coût du crédit

sont présentées comme devant
rr alléger les charges de trésore-

rie des entreprises et consoMer
la reprise de l'investissement ob-
servée depuis plusieurs mois ».

Le premier volet de l’opération

vise l’ensemble de l'épargne li-

quide ou à vue, c'est-àrdire tous
les livrets d’épargne, soumis à
l’impôt ou non et dont la rému-
nération est réduite de.1.% (voir

encadré page 16), au même titre

que ('intérêt versé sur les bons à
cinq ans.

Escomptée depuis plusieurs
jours Ue Monde daté 15-16 juil-

let), cette disposition est assez
logique, même si elle peut mé-
contenter certains épargnants.

SERGE MARTI,

f Lire la suite page 16.)

Le Bhoutan en quête d'indépendance La «théologie de la libération»

en procès
. m mm æt - m mm I

I. — Desserrer l'étau indien
Tîmpbu. — Venant de Calcutta, le

Dernier gjlsse entre les montagnes et

tes nuages pour atterrir sur le petit

terrain de Paro, construit à
2300 mètres d’altitude, dans Tune
des quelques vallées fertiles du
Bhoutan, par l’armée indienne, en
1966. Les pilotes sont pour le

moment indiens. La comnagnie
nattonsle bbootanaise possède deux
appareils de ce type (seize places),

faisant chacun, depuis février 1983,

en principe trois rotations par
semaine entre Calcutta et Paro. 11

faut compter encore une heure de
transport pour atteindre, par une
route surplombant de belles cultures

en terrasses, Tîmpbu, b capitale,

grosse bouigade de plus de vingt

mille habitants.

Jusqu’à l'ouverture de cette liai-

son aérienne, on comptait six heures

AUJOUR LE JOUR

Victoire
Après tes Jeux olympiques,

on assiste à un bel élan d'una-

nimité dans l'autosatisfac-

tion.

Moscou se félicite de
n'avoirpas envoyé ses sportifs

en Californie. M. Reagan se

glorifie de la tenue de son
« pays de champions ». Pékin

' pavoise. . Bucarest . Rome.
Paris. Rabat et tant d’autres

capitales accueillent en fan-

fare leurs héros, revenus du
front.

La rhétorique chauvine
coule à flots sur les cinq

continents. Après les résul-

tats, tout le monde est

content, preuve que le sport et

la politique sont liés : de Los

Angeles à Ajaccio, il n'y a

jeûnais deperdants.

BRUNO FRAPPAT.

De notre envoyé spécial

GÉRARD V1RATELLE

as moins par b route pour gagner b
capitale depuis Pbumsboling, ville

frontalière sur tes contreforts de
PHimalaya. Cette route a été
construite par les Indiens après
l'invasion du Tibet par b Chine, en
1959. et achevée en 1969.
L’ouvrage, sans pont m tunnel, tracé

à flanc de montagnes abruptes, tra-

versant Tune des rares forêts encore

vierges au monde, représente un
exploit technique. Il a permis te

désenclavement géographique et

psychologique de la monarchie
bboutanaise. et a marqué b fin de
Tisolement du pays.

La ligue aérienne vient de faire

franchir, à cet égard, une nouvelle

étape. Elle épargne au visiteur

d'avoir à solliciter des autorités
indiennes un permis pour traverser,

de Bagdogra à Phuotsboling, une
zone où b liberté de circulation est

limitée restricted area). 11 y a vingt

ans encore, U fallait six jouis de
voyage à dos de mule pour se rendre
de Phuntsholing à Tlmphu !

Coincé entre tes deux géants asia-

tiques, l’Inde et b Chine, te Bhoutan
est géographiquement délimité avec
netteté par b plaine du Brahama-

Un prêtre brésilien est convoqué à Rome
par ALAIN WOODROW

poutre, au sud, et par b chaîne de
l'Himalaya orienta) - dont plusieurs
sommets dépassent les 7 000 mètres.
- au nord. U s’efforce actuellement
de surmonter le handicap que consti-

tue son enclavement et d'affirmer sa
souveraineté sur le plan internatio-

nal.

(Lire la suitepage 6. )

Nouvelle offensive du Saint-Siège
contre b «théologie de b libéra-

tion • : b congrégation romaine

rr b doctrine de la foi a convoqué
théologien brésilien Leonardo

Boff, un des tenants les plus connus
de cette théologie, afin qu’il compa-
raisse à Rome le 7 septembre, il de-
vra défendre l’orthodoxie de ses

écrits, et notamment de son livre

Eglise, charisme et pouvoir, dans le-

quel il examine les rapports entre
I Eglise catholique et le pouvoir tem-
porel.

Le Père Boff, un franciscain âgé
de quarante-six ans, sera interrogé
par une commission d'enquête prési-
dée par le cardinal Joseph Ratzin-

AU FESTIVAL ESTIVAL

Claude Ballif pour un été
Après Xanakis en 1981, Lutoe-

fawski en 1982 at Dutilleux an
1983, le Festival estival de Paris a
choisi d'honorer Claude Baliif à
Foccasion de son soixantième anni-

versaire en organisant tout au long

de Tété des concerts erdes manifes-

tations diverses autour de son
œuvre. Une trentaine de partitions

ont été ainsi confiées à divers inter-

prètes qui las ont indusas dans tour

programme. Deux journées (la

20 juillet at le 9 août), qui lui étalent

plus particulièrement dédiées, per-

mettaient en outre de prendre une

mesure plus complète des aspects

divers de la création d'un composi-
teur qui demeure encore trop
méconnu.

De son côté, la Revue musicale.

qui s'était déjà ouverte è Claude Bal-

lif à plusieurs reprisas et lui avait

consacré un numéro spécial en
1968, vient d'en fore paraître un
deuxième et en annonce pour la ren-

trée un troisièma. où sas œuvres
seront analysées. Enfin, Harmonie
Mundi vient de graver sur disque Un
coup de dés. et Radio-France envi-

sage la réédition sur cassette de plu-,

sieurs pièces enregistrées naguère
dans sa collection « Indcfite-ORTF ».

Si Ton y ajoute les quatre disques
parus chez Anon. la situation disco-

graphique de Claude Ballif n'est plus

aussi dramatique qu'elle le fut long-
temps.

Oh ne saurait affirmer pour autant
que l'heure de la reconnaissance ait

sonné pour ce musicien qui a affirmé

très tôt son indépendance tant vis-

à-vis de l'esthétique du Conserva-
toire, lorsqu'il y était, dâ 1948 à

1951. qu'à l'égard du courant sériel

issu de renseignement de Leibowitz
et dont Pierre Boulez s'était fait le

porte-parole.

Ni les uns ni les autres r» lui ont
pardonné de choisir une voie
médiane, celle du compromis libre-

ment assumé entre tonalité et atona-
lité. C'est, résumé de façon très

sommaire, ce qu'il exprimera dans
son premier texte théorique : Intro-

duction à la méta-tonalitê (éditions

Richard Masse, 1956). renvoyant
dos è dos les Anciens et les

Modernes d’alors (1).

GÉRARD CONDÉ.
f Lire la suite page 10. J

(1) Les Editions 10 x 18 on! publié
en 1979, sous le titre Voyage dans mon
oreille, un recueil de lûtes, de confé-
rences ei d’articles de Claude Ballif.

ger. préfet de la congrégation, qui a
récemment mené une campagne cri-

tique contre la théologie de b libéra-

tion (le Monde du 6 avril;. Le Père
Boff sera accompagné par le cardi-

nal AJotsio Lorscheider, archevêque
de Fonaleza (Brésil), mais celui-ci

ne pourra pas prendre la parole pour
défendre le théologien.

Les théologiens de la libération,

Gustave Guttierez (péruvien) et

Leonardo Boff (brésilien), font l’ob-

jet d’une - enquête doctrinale • de
b part du magistère romain depuis
plus d’un an, mais les épiscopats du
Pérou et du Brésil ont toujours re-

fusé, jusqu’à présent, d’émettre un
jugement sur la pensée de ces théo-
logiens. Aussi cette décision de faire

comparaître le Père Boff devant
Tex-Saim-Office marque-t-elle une
escalade.

Après le document en dix points
sur la théologie de Gustavo Guttie-
rez adressé par 1e cardinal Ratzinger
à l’épiscopat péruvien en mars 1983,
resté sans suite, puis ia réunion & Bo-
gota un an plus tard des commis-
sions doctrinales de toutes les confé-
rences épiscopales latino-
américaines, sous la présidence du
cardinal Ratzinger - qui était en-

touré du cardinal Sebastiano Bag-
gio, préfet de la congrégation des
évêques, et du cardinal AJfonso Lo-
pez Trujillo, archevêque de Mcdcl-
lin. - pour discuter de V - ortho-
doxie en Amérique latine -, 3U
cours de laquelle étaient visés en
particulier les deux théologiens Gut-
tierez et Boff. les gardiens de Tor-
thodoxie romaine ont finalement dé-

cidé d’intervenir.

Quelle est cette théologie qui pro-

voque de telles critiques et soulève

de telles passions ?

(Lire la suite page 0. )
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Mais que

veulent-elles ?

Le féminisme est-il

une affaire classée ?

La crise fera-t-elle

rentrer les femmes
à la maison ?

Dominique Desanti

examine les flux

et les reflux

de l’indépendance

des femmes
depuis les amazones
des Années folles.

Rendant compte
d’un livre

de Danièle Granet

.
et Catherine Lamour,
Blandine Barret-Kriegel

se penche avec humour
sur l

1

univers

des femmes saisies

par l'ambition

de tout réussir.

Janine Mossuz-Lavau
constate, à l'analyse

des derniers

scrutins électoraux,

que les femmes
s'abstiennent

plus que les hommes
et que celles qui votent

ont tendance à récuser

les extrêmes.

Aux élections municipales de
1983, l'abstention féminine dépasse
l'abstention masculine et, dans les

villes de plus de 9 000 habitants, la

gauche est soutenue par 49 % des
hommes et 42 % seulement des
femmes (sondage 1FOP/RTU. Les
élections , européennes révèlent sinon

une accentuation, du moins une di-

versification du mouvement esquissé
Tan dernier.

Le 17 juin 1984, les femmes
(46 %) ont plus encore que les

hommes (40 %) déserté les biseaux

de vota (sondage SOFRES/ Le Fi-

garo). Ce serait aller vite en besogne
que d'expliquer l'intégralité de cette

différence par un moindre intérêt

pour l'Europe car. en 1979, l'écart

était faible (3 points contre 6 au-

jourd'hui). Elle signale plutôt un dé-
sarroi, maintes fois exprimé dans la

période récente : les sondages réa-

lisés en 1983 et 1984 ont fait appa-
raître des Françaises davantage in-

quiètes et pessimistes que les

Français. Cette perplexité a trouvé un
exutoire dans l'abstention mais n'a

pas jeté les femmes en masse dans
les bras de l’opposition. Ensemble,

les listes Veü et Le Pen ne recueillent

guère plus de 55 % des suffrages fé-

minins et guère moins de 52 % des

Des « garçonnes »
aux « pros »
d'aujourd'hui

par DOMINIQUE DESANT1

B
IZARRES bégaiements de
l'histoire... J'écrivais la
Femme au temps des aimées

folles. Elles m’entouraient, ces
audacieuses des années 20 qui deve-
naient cher maître au barreau,
mademoiselle ou madame le docteur
A l’hôpital, directeur d'entreprise

sortie de centrale. Elles insistaient

sur le masculin comme sur une
conqudte. Chanel, Schiaparelli,

Madeleine Yionnet étaient « coutu-
riers » ; les couturières, c’était pour
le quartier. On disait institutrice,

mais on disait madame le profes-

seur.

grossesse ne sont plus punies par
la loi.

Les femmes-â-carrière
d’aujourd’hui ne se veulent pas
« garçonnes » ni * cerveaux
d’homme». Elles se savent femmes
et tiennent profondément à leur di£
fërence. Elles découvrent leur multi-

plicité : désir de donner leur mesure
dans un métier, désir d’être aimées,

désir de réussir auprès de leurs

enfants, et de retenir un homme.

Un modèle à inventer

On les surnommait les ' gar-
çonnes», d’après un roman qui fit

scandale en 1921. Nuque rase, poi-

trines et hanches effacées par la

robe droite, mais jambes dévoilées.

Elles maniaient le volant «comme
un homme ». Lisaient du téléphone
international : « Allô, allô, made-
moiselle, ne coupez pas avec Lon-
dres! », pour des contrats d’affaires.

Avoir « un cerveau d’homme » leur

semblait on compliment.

Je les ressuscite donc et, en même
temps, je lis les livres et articles des
trentenaires ou jeunes quadragé-
naires d’aujourd nui. Côté coeur.

c’estpas lepied (1 ), Je veux rentrer

à la maison (2). Line brillante jour-

naliste montre Une femme amou-
reuse (3) quittant sa réussite profes-

sionnelle pour un homme... lequel se

lasse bientôt de cette èpouse-ôû
comme de sa légitime.

Mes «années folles» sombrent
dans la crise qui traverse l'Atlanti-

que après 1930. Les femmes
mariées sont - sauf les fonction-

naires — les premières licenciées.

Lesjournaux enseignent « Comment
séduire» et «Le charme en dix
leçons ». Des psychologues montrent
que la mère-à-carrière perturbe le

comportement de ses enfants : la

psychologie vient à la mode. La
mode - effet ou cause - remet en
valeur la poitrine et la taille, les che-
veux allongent et les jupes dansent
autour des hanches. On exalte « la

femme au foyer »... ce qui ne dimi-
nue en rien le nombre d'inscrites aux
facultés de médecine, des sciences

ou de droiL

Un demi-siècle pins tard,
retombons-nous dans le même
bégaiement? Crise, chômage fémi-

nin, fermeture professionnelle : ici

s’arrête la ressemblance. Car les

politiciens eux-mêmes n'osent plus
(explicitement) prôner le retour au
foyer, de peur de perdre leurs éleo-

trices. L'enseignement, la médecine,

la haute administration, les affaires

sont - comme l'Ecole polytechnique
- désormais « féminisés ». La
contraception et l'interruption de

Les « pros » de l’entre-
deux-guerres se calquaient tant bien

que mal sur l'exemple masculin.
Celles d’aujourd’hui doivent inven-

ter un modèle.

L’homme suit un schéma admis
de tous. H doit assumer son métier
en «s'appuyant • sur la mère de ses

enfants. Si elle le déçoit, il lui

adjoint une «seconde»..., c’est taci-

tement accepté.

La femme doit dessiner de toute

pièce un patron. Problème : com-
ment fourrer dans tes fugaces vingt-

quatre heures métier, soin des
enfants et amour du compagnon ? Si

elle donne trop à son métier, l'entou-

rage, en voyant le compagnon se
détacher, partir, soupire : « Elle ne
pense qu’à son travail, alors, lui, le

pauvre!»... Jadis, personne, dans la

situation inverse, ne plaignait «la
pauvre», la moralement abandon-
née : lui dehors, elle dedans, c’était

le jeu. A présent, elle doit être à la

fois dedans et dehors.

Le passage est dur, le soutien :

social faible, l’aide de l'homme
chancelante. Et, depuis la crise,

comme en 1932 — mais avec moins
d'atouts en main, — « l'opinion géné-
rale» tente de faire dire à la femme
que, pour elle, le travail extérieur
n’est qu'un gagne-pain.

Aux aimées folles, puis grises, les

pionnières, faute de références,
tâtonnaient entre le rôle de «gar-
çonne» qui réussit, et celui de
réponse-mère abandonnant ses
diplômes roussis dans le secrétaire.

Les «pros» d'aujourd'hui peuvent
en tirer la leçon. Abandonner, c'est

s’abandonner.

La moyenne de vie féminine
atteint le septoagénat, et l'enfant

cesse d’être enfant, officiellement,

dix-huit ans au plus après sa nais-

sance- Peu à peu des modèles fémi-

nins s’élaborent.

(1) Martine Bonmlkm (Grasset)

.

(2) Otristiana Ccflange.

(3) Annick Gcille, rédactrice en
chef de «P*.

A PRÈS s'être, {rendant près de
trente ans, abstenues plus

que les hommes et pronon-

cées plus souvent qu'eux en faveur

des partis conservateurs, les femmes
s'étaient mises, su fil des années 70,

à adopter un comportement électoral

très voisin de celui de leurs compa-
gnons. Leur participation était deve-

nue égale et. à diverses reprises

(1976, 1977, 1979, 1981 - légis-

latives l’écart sur le vote de gau-
che s'était abaissé à 4 ou 5 points

(contre 10 ou 12 pour la période

1945-1973). Or. depuis le « change-

ment >, les chemins paraissent à

nouveau s'écarter.

suffrages masculins : ta différence

n'excède généralement pas 3 ponts.

Les femmes ne se sont donc pas
démarquées en privilégiant un Moc
contre l’autre mais d’une tout autre
manière, en récusant les extrêmes.

Las note enquêtes effectuées à la

sortie des urnes (1) montrent qu'afles

se sont un peu plus que les hommes
éloignées du PC (2 à 5 points d'écart

selon les source) et nettement plus
tenues à distança, du Front national

(4 è 6 points d’écart) ; elles ont voté
autant qu'eux pour le PS et les pe-
tites fiâtes, mais elles les ont de-
vancés avec force dans l'appui fourni

è la fist» UDF/RPR (8 à 10 points de
tfifférence) (tableau 1).

Par JANINE
MOSSUZ-LAVAU {*)

Les chassés-croisés

de la droite

9 % au plus Chas étactricea ont
voté Le Pen contre 13 A 14 % des
électeurs. Cette réticence peut bien

sûr être rapportée è une vieffle tradi-

tion de méfiance féminine à l’encon-

tre de l’extrémisme, mate elle révèle

surtout, A mon sens, l'existence

d'une sorte de c férrénisme ordi-

naire b qui se trouve heurté par cha-
que énoncé du Front national. La
mise en cause de l'avortement,

l’hymne i la famille traditionnelle ont
sans doute paru inacceptables à bon
nombre de ces femmes et, tout parti-

culièrement, aux jeunes et aux déten-

trices d'un bagage scolaire impor-

tant. Ainsi, seules 10 % des
chômeuses (groupe relativement
jeune) ont voté pour Le Pan contre

21 % des chômeurs (tableau 2).

Elles n'aveient peut-être pas autant
qu'eux des raisons « profession-

nelles b de rallier l'extrême droite,

puisqu'elles sont moins souvent en
concurrence avec les travailleurs im-

migrés, mate elles semblent d'abord
avoir réagi en femmes attachées è
des droits tardivement conquis.

De même, les «cfiplômées». qui

forment le meilleur public du mouve-
ment féministe, ont littéralement fui

le Front national : 5 % seulement des
étudiantes et 6 % des femmes ca-

dres supérieurs ont épaulé celui-ci,

contre 13 % des étudiants et 15 %

des hommes cadres supérieurs (ta-

bleau 3).

A l'opposé, lés femmes au foyer,

qui se classent habituellement au
centra et (Ssent ne pas s'intéresser à

la politique, sont légèrement plus

nombreuses que les actives à avoir

voté Le Pen : les ouvrières ont pres-

que autant que les ouvriers appuyé
ce dernier, et le très petit nombre
d'agricultrices figurant dans l'échan-

tillon utffisé ont plus souvent que les

agriculteurs apporté leur soutien au
Front nationaL Est-ce un hasard si

ces femmes sont aussi, en raison

d'un fable niveau d'études pour la

plupart, d'un rôle exclusif de mère et

d’épouse pour certaines, les moins
enthousiastes devant la libéralisation

des mœurs ? N'ont-eHes pas suivi Le
Pen parce qu'B tenait des propos les

confortant dans des convictions de
plus en plus discutées ?

Les autres Françaises ne pou-
vaient, pour leur part, emboîter le

pas au Front national, d'autant moins
que les attendait, le 17 juin, dans la

mime mouvance politique, une liste

conduite par une femme qui avait dé-

fendu en son temps le projet de Iéga-
Bsation de l'avortement. Une femme
qui, tout en promettant des joies

meiBeure pour le pays lors d'une dé-
faite ultérieurs, de la gauche, offrait è
des électrices centristes et de droite,

maïs néanmoins soucieuses de leurs

droits et attirées par une certaine

modernité, une image plus sédui-

sants que celle présentée par les ba-
rons, ex-jeunes loups et autres ca-

dets de l'UDF et du RPR. De surcroît

la lista Veü a visiblement bénéficié de
voix de femmes sensibles au dteoours

sécuritaire (développé aussi bien par
le RPR que par Le Pen), mate trop

modérées pour prendra le risque de
renforcer fextrême droite.

Cette liste rafla en effet plus de
voix féminines que masculines, non
seulement chez les chômeras, les

dtudtents et les professions IbéraJes,

mais aussi les retraités et les arti-

sans/commerçanis ; efle mobtfise

(*) Maître de recherche an CNRS
et è la Fondation nationale des samccs
politiques.

.

% Marchais Jospin V«ü Le Fin Antres fistes

IFOP H
F

12
19

J1
29

39
<7

14
8

14 « 168%
15 c 199%

SOFRES...!.... H 12 21 39 13 15 -100%
F 19 29 47 8 15 « 100%

BVA H 14 29 37 13 16 » 100%
F 9 21 47 9 14 » 100%

TABLEAU I : Vote des hommes et des femmes le 17 juin 1984, d’après les trois
enquêtes • Sortie des unies ».

Actifs Fe Retraités

H F
SB

fqyer H F H F H F

12 11 8 13 16 15 11 5 •4

21 21 16 21 23 ZI 21 16 24
38 42 52 25 31 46 54 31 42
14 9 10 21 19 12 8 13 5
15 17 14 29 29 6 6 35 25

100% 100% 100% 190% 190% 100% 100% 100% 100%

TABLEAU 2:Vc&e des actifs et des divers groupes « inactifs », tekai le sexe.

Sauce : 1POP/RTL/le Point (enquête • Sortie des anus »).

Omàa

DDDDDoaaaDDDn
7 3 4 - B B M H
H 11 » » 22 H 21

a fl S 34 41 21 21

2i is is n 7 n »
11 M H K II 1» 22

BiPstmnnppDjninîBiPîniCT
TABLEAU 3 : Votesekm b profession de h personne interrogée et selon b i

Source : IFOP/RTL le Point (enquête « Sortie des urnes »).

* Effectifs féminins trop réduits!

StMmfo
S, RUE DES ITALIENS, 75427 PARIS CEDEX 09
CCP. 4207-23 PARIS - TStax MONDPAK 650572 F

Tél. : 246-72-23

PBIX DE VENTE
A L’ÉTRANGER

ABONNEMENTS
3 mois émois 9 mois 12 1

Algérie, 3 DA i Mme. 4JO TtanM*.
380 a.: ABnegwt, 1.70 DM; AtnrJdM,
17 Mh. ; Belgique. 28 fr. : Canada. IJ» S;
Cita-d'ivoire. 300 F CFA; Danemark.
7.60 kr.: Espagne. 110 pas.; E.-UL. 1 f;
G.4L H p. ; Orées. 86 dr. ; triante, 86 a. ;
Italie. 1 600 L : Liban. 378 P. ; Libye,

<L3SQ DL; Unambeurg. 28 1; Norvège,
8.00 kr. : Paya-Au, 1,76 fl.; Portugal
88 me.; Sénégal, 31» F CFA; Sofia,
7J8 fr.;M—. TJM L; Youuosiwrfa, IM nd.

FRANCE
341F «05F 859F 1888F

TOUS PAYS ÉTRANGERS
PAR VOIE NORMALE

661F Z 245 F 1819 F 2 366F

ÉTRANGER
(par messageries)

Edité par la SjULL. le Monde
Gérant

:

AmM Laurana, cfiractaur da la pufafcation

Anciens directeurs :

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS

381F 685 F 979F 1248F
IL -SUISSE, TUNISIE

454F 830F 1 197 F 1530F

Hubert Bowo-Méry (1944-1969)
Jaequae Fmirat (1969-1982)

-
• da-Mood»

,I“
| Ir.dalulos

PAR1S4K

Reproduction interdite de. tous articles

sauf accord avec ('administradoit

Commission paritaire des journaux
et publications, n“ 57 437

ISSN:0395-2037

Far voie aérienne : tarif nrdénuda.
Le» abonné* qui paieiu par chique pos-

tal (trou volets) voudront bien joindre ce
ehiqneâ teor demande.

Changement» d*wtrave d£fh»iîfs ow
provisoire» (dan semaines on pins) ; nos
abonnés sont Invités i formuler loir de-
mande une semaine u moins avant leur
départ.

Joindre ta dernière bande d'envoi è
loate correspondance.

Veuillez avoir l’obligeance 4e
rédiger tons les bqsh propres as
capitales ftaprênerie.

enfin 52 96 des femmes au foyer

contre 42 X des actives. Elle réussit

moins bien chez les femmes que chez

les hommes uniquement lorsqu'elle a
affaire è des cadres supérieurs : les

enseignantes, fort -nombreuses dans

ce groupe; réservent souvent leur

bulletin de vote è ia gauche et aux
petites fisses.

L’érosion harmonisée

de la gauche

A gauche, an n’observe pss de
chassé-croisé de carte nature : dans
la majorité des cas, lorsque les

femmes votent moins facilement PS
que Iss. hommes, elles votent aussi

moins facilement PC. Et quand êtes
s'engagent au oontrairâ plus volon-

tiers è gauche, c'est davantage au
bénéfice de l'un et l'autre parti qu’au

détriment de l’un d'eux. Lé prenëer

trait à signaler est la relative fidélité

des femmes à fégard du Parti socia-

fists- Chez les actifs comme cher Iss
retraités, une performance identique

est réalisée auprès de l'un et rautre

sexe. Parmi les chômeras et tes étu-

dtents, elle est même meffleure dans
le camp des femmes que dans cekâ
des hommes, ce qui ne manque pas
d'intérêt quand on sait que tais cher-

cheras d’emploi sont appelés è s'ac-

croître numériquement et comptant
en leur sein 55 % de femmes. A
l'évidence, les femmes au foyer ont
moins que les actives joué la carte

rose, mate elfes ne se sont jamais,

dam le passé, précipitée» dans les

rangs da ta gauche (2).

De fait, les problèmes surgissant è

l'examen détaHIé de la population ac-

tive car, chez les ouvriers et em-
ployés, qui demeurant encore, globa-

lement, des places fortes pourb PS,
les femmes ont moinf que les
hommes voté Jospin alorsque, parmi
les cadres supérieurs, eHfls les dé-

passent de 1 1 points (27 % ds voix

PS chez les femmes, 18 % chez les

hommes). Ce qui accentue raie ten-

dance déjà notée lors d'autres
consultations et que Ton* rencontra

aussi, atténuée cependant cher les

cadres moyens et les professions li-

bérâtes. En clair. Iss diplômées sa re-

«mnatesenf dans le PS nûedx que les

hommes bien nantis sur te plan sco-
faire et mieux que les autres femmes.

Le PC ne cfisposs pas, quant â ki.

du même capital. Non que les

femmes hé soient toujours plue défa-
vorables que les hommes mate, très

souvent la similarité de comporte-
ment à son égard se. réalise cen
hausse» et les scores sont très fai-

bles. S'il peut dwz les employés et

les cadres moyens par exemple,
compter sur les femmes autant que
sur les. hommes (avec das chiffres

avoisinant 13 % pâmâ tes premières,

10.96 parmi tes seconds), que peut-il

espérer, du fart qu'en refiteu étudiant

.tes files fui ont comme. tes garçons,

accordé 4 96 de leurs suffrages et

que, dans le monde des cadres. 9 %
des femmes (5 % des hommes) ont
voté- Marcha» 7 U- fai resta (comme
au PS) tes chômeuses, plus proches
de lui que les chômeurs : au peint

que, dans cette catégorie, tes
famines ont plus souvent choisi 1e PC
(16 %) que te' Front national (10 %),
alors que tes hommes ont acçompfi

rmvén» (21 % pour La Pen, 13 %
pour Marcha»}. De plus, he ouvrières

sont cette fois très en deçà des ou-
vriers (6 pointa . d'écart), alors

qu'eBes ont un peu plus qu’eux voté

pour Lutte ouvrière. Etes ne repous-

sent donc pas b gauche dans son
ensemble, mais peut-être quelques
c travailleuses» sanctionnent-ellea,

outre une politique qui n'a pas aplani

leurs difficultés, une certaine façon

de ne pas s'être adressé à «fies dans
b période récente.

Sans doute est-il urgent qu'à gau-
che, et tout spéctetemantrians le fa-

mille socialiste, b stance cesse, car

les femmes qui ont jusqu'ici persisté

et signé pourraient bien, an 1988.
s'irriter vraiment de ce qu’on r» par-

vienne pas 1 tara parler.

(1) Enquêtes «Sortie des unies»,

JFQP/RTL//e Point, SOFRES/TFl/fc
Nouvel Observateur, BULL-BVA/An-
tenne2/RMC//« Parisien libéré, effec-

tuées auprès de 9000, S886 et 7500 per-

«muta respectivement.

(2) Cf. Janine Mossuz-Lavau, Ma-
riette. Sineau, Enquête sur les femmes
et la politique en France, PUF, 1983.

280 pu (eoDertfeu «Recherches politi-

ques»)*
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« Goimnetu veux mon chéri b

de Danièle Granet et Catherine Lamour

Cosi fan tutte

L
ES femmes retranchées qui

sont demeurées solitaires

dans leurs foyers ou leurs

vies professionnelles pour s'être

aventurées trop peu ou trop loin

hors des sentiers battus de-
vraient lire Comme tu veux mon
chéri, te charmant et vivace fivro

de Danièle Granet et Catherine

Lamour, qui dressa un chaleu-

reux bilan du voyage féminin au
moyen cours des années 70. Ce
photo-roman où crépitent en fla-

shes tes instantanés est sans
doute l'un das témoignages tes

plus convaincants et tes plus vi-

vants des manières de femmes
upper mkkSe ctass saisies par

l'ambition.

Aussi leur seule action com-
mune est-elle la création d'un

groupe de rencontre où Ton dis-

cute entre femmes. Et leur meil-

leure réussite, évoquée (fraie

aquarelle fraîche — l'un des plua

limpides passages du livre, — un
meta de vacances en Avignon.

Comme si, an France, toute vic-

toire sociale s’achevait par des
vacances, tout combat se termi-

nait par une fête chômée.
Comme si. faute de transformer
b réalité, nous n'étions capables
que de changer de rêve.

Au moment où les Américains
ont su imposer un quota qui a
fait disparaître d'un grand nom-
bre d'instances de dédsfan lies

assemblées purement mascu-
lines. en Europe, en France sur-

tout, te féminisme reflue en
contre-courants qui ne sont pas
encore rassemblés, mais qui ont
déjà détourné l'élan d'hier. Beau-
coup de bruit pour rien 7 Retour
à la case départ ? Solde néga-
tif 7

Ecartelées entre leur trie pro-

fessionnelle, qui requiert un in-

tense processus d'individualisa-

tion, et la vie familiale, qui
demande un processus non
moins fort de dévouement è au-
trui, aucune de nos héroïnes n'ar-

rive à créer de l’ordre, à imposer
un style, à bâtir une institution.

Comme tu veux mon chéri, ou-
l'histoire d'une défaite. Etrange
défaite pourtant, par où l'histoire

s'engouffre.

En suivant te parcours qui a

mené leurs ayitsrnporaineg.de b
vie chez soi à b vie entre soi,

puis au retour à soi, Danièle Gra-
net et Catherine Lamour n'enton-

nerrt pas une nota pessimiste.

C'est qu'elles ont d'abord évité

b satire décapante comme sait d
bien s'y adonner dans son regis-

tre Claire Bretécher. Pourtant
tairas héroïnes — Clara, une sty-

liste free-lance, Marie-Pierre-, un
cadre d'entreprise, Albertine, une
assistante contractuelle à 5‘ uni-

versité — appartiennent au
même univers que les sïBiwuettes

des « frustrées». Aucune n'est

de b trempe de MP* Chanel,
d'Hélène Boucher ou de Marie
Curie. Pas de vocation grandiose
ou de grands projets, mate une
multiplicité, d'aspirations contra-
dictoires et désordonnées. Elles

veulent tout, et tout de suite : b
sécurité et la liberté, b réussite
professionnelle et l'amour, le
bonheur at b renommée. Sans
consentir aux investissements
préalables ni aux coûts définitifs,

et sans payer le prix autrement
que par des conversations inter-

minables entrecopines.

Adoptant pour monter
Henri IV l'acrobatique dramatur-
gie nippon*. Ariane Mnouchkïne
souligne avec splendeur b ligne

de partage des eaux entre b
monde féodal et b modernité.
D'un côté, te roi, sa cour, ses
féaux, où les gestes des acteurs
sont entièrement cristallisés
dans la rhétorique théâtrale du
Japon médiéval. De l'autre côté,
Fatetaff, te prince de Galles, et
leur bande vagabonde, débridée,
qui, sans apprêt ni raideur, dis-

court interminablement. Fatetaff

et tes siens sont des sujets mo-
dernes déchirés par les pro-
blèmes insofeibtes de statut et de
volonté. Et c’est par eux que
l'histoire advient.

A leur tour, et sans avoir te

profondeur canaille des sujets
shakespeariens; ces femmes en
mouvement que mitant genti-
ment Danièle Granet et Catherine
Lamour, aimables et incohé-
rentes, entreprenantes et fra-

giles, la tête farcie de généreuses
billevesées, dans un monde en-
core pesant d'armures « de si-

lences, déplacent las lignes et fa-

briquent du vivant. Cosi fan
tutta.

BLANDINE BARfUrT-KRŒGEL.

Grasset, 260 p* 72 F.
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Les incidents de Beifast relancent la controverse
sur ies méthodes utilisées par la police en Irlande du Nord

URSS

L'espionnage soviétique

en feuilleton télévisé
Londres. — Les violents affronte-

ments qui ont fait no mort et une
vingtaine de blessés, le dimanche
12 août à Belfast, ont entraîné, en
Irlande du Nord, tu regain de ten-

sion et un mouvement de sympathie
en faveur dû Sinn Feu, Faue politi-

que de TIRA. Lundi soir, entre cinq

nulle et dix mille catholiques por-
tant des drapeaux noirs ont défilé à
l'endroit même où la veille Ils

avaient été dispersés par les charges
brutales du Royal Uïster Constabo-
lary (RUC), la police nord-
iriandâise. La journée avait été mar-
quée par des affrontements
sporadiques entre policiers et jeunes
catholiques.

- Les incidents du week-end ont
relancé & Londres la. controverse sur
les méthodes ntüisées par les forces

de Tordre, et M. James Prior, minis-

tre chargé de l'Irlande du Nord, a
interrompu ses vacances pour rega-
gner ht capitale. Le gouvernement
prépare sa réponse aux fermes pro-

testations que lai a adressées
Dublin.

La tâévisk» britannique a mon-
tré les images de la manifestation de
Belfast et la façon dont la police

avait tenté de se- frayer un chemin
dam U foule pour s'emparer d’un
orateur interdit de séjour en Ulster,

M. Martin Galvin, nu des responsa-

bles du Noraid, l’association améri-
caine qui se consacre à la collecte de
fonds pour le mouvement républi-

cain nord-irlandais. Ces imagés et

les témoignages des reporters ont
révélé Textrême brutalité des forces

de Tordre, quoi qu'ait pu dire Mer le

chef de la RUC lorsqu’il prit la

défense de ses troupes devant la

presse. M. David Steel, leader du
Parti libéral, a déclaré & ce sujet que
l'intervention de la RUC — qu’il a
qualifiée d*« émeute policière • —
était injustifiable.

Les policiers ont aveuglément fait

usage de leurs matraques, de leurs

véhicules, et surtout des balles. en

De notre correspondant

plastique, responsables de 1s mort
d’un ancien membre de TLRA
comme de multiples blessures. Ce
type de munition — un cylindre de
plastique à bout plat — a été adopté
par la police nmd-iriandaise en 1973
ep remplacement des balles en
caoutchouc,jugées trop dangereuses
et trop imprécises. Depuis, les baltes

en plastique ont causé la mort d’une
dizaine de personnes — dont des
enfants — et grièvement blessé de
nombreuses autres.

Les policiers semblent ignorer les

consignes de sécurité relatives à
l’utilisation de ce type de. munition.

Ainsi, dimanche, les hommes de la

RUC ont cm tendance à viser trop

haut (au niveau de la tête, et du
cœur plutôt que dans tes jambes) et

à tirerde trop près.

Aux adversaires de la balle en
plastique ~ parmi lesquels figurent

tes évêques catholiques de TUlster et

le Parlement européen, - le gouver-

nement britannique répond que tes

forces de Tordre ne peuvent pas
faire face à des manifestations vio-

lentes sans arme efficace.

Le Parti travailliste quant à lui a
inscrit dans sou programme électo-

ral Tabandon de Tusage des baltes à
blanc en Ulster, mais c’est soi un
autre terrain qu’il a choisi d’atta-

quer le cabinet Thatcher â propos
des événements du week-end. Le
Labour a accusé le ministre de
l’intérieur d’avoir mis ht RUC dans
nue position intenable en déclarant

M. Martin Galvin persona non
pma. Le secrétariat à l’Irlande du
Nord rétorque que les vrais coupa-
bles sont les organisateurs du mee-
ting républicain, & savoir te SS™
Fein qui savait qu’une apparition de
Galvin provoquerait automatique-

ment une intervention de la police.

Certains observateurs britanniques

font remarquer que le regain de vio-

RFA

Le chancelier Helmut Kohl

en baisse dans les sondages
De notre correspondant

Bonn. — Moins de denx ans après

son arrivée an pouvoir, l'image du
chancelier Kohl est quelque peu ter-

nie. Un sondage de l'institut Infas le

montre clairement : de janvier à juil-

let, Tindice de satisfaction des Alte-

rnaods envers leur chancelier a
chuté de47% à 42%.

Ce n’est pas la popularité du chef
du gouvernement qui est en cause,

mais son manque d'autorité, sa len-

teur à prendre les décisions impor-
tâmes. • Comme si le gouvernement
lui-même ne savait pas ce qu*Ü veut

faire -, affirment des éditorialistes

d'ordinaire favorables à h coalition

conservatrice-libérale au pouvoir.

M. Kohl, qui avait bien surmonté
Tan passé l’épreuve du stationne-

ment des fusées Pershïng-2 de
TOTAN en RFA, répétant, avec une
assurance tranquille qu'il oése lais-

serait pas dicter sa conduite par la

me (c’est-à-dire par tes manifestants

pacifistes), bute sur des problèmes
en comparaison bien plus fautes.

Une résolution

et son contraire

Eu pleine panse estivale, 3 a ainsi

fallu rappeler te Parlement fédéral

en session extraordinaire pour amo-
rcer ta mise en service de la centrale

thermique de Boschhaus, en Basse-

Saxe. Les dépotés de la majorité

gouvernementale ont, à cette occa-

sion, réussi l’exploit d’adopter ea
l'espace d’an mois une résolution et

son contraire.

Le chancelier Kohl reconnaît lui-

même ses erreurs. « J'étais fatigué.

Je rentrais du sommet de Fontaine-

bleau quand nous avonspris des dé-
cisions sur Busebhaus », a-t-il

confessé dans une interview. La
même nuit, le chancelier, qui ne le

rappelle pas, avait également dû ac-

cepter la 'démission du. comte Otto

Lamhsdorff, ministre de l'économie,

inculpé dans Ts£Eaire du dégrève-

ment fiscal accordé indûment au
groupe FBcfc.

Quelques semaines auparavant,

tes partis gouvernementaux avaient

tenté de faire adopter à la sauvette

par le Parlement une toi d’amnistie

pour tes auteurs de dons illégaux

aux partis politiques, façon de re-

mercier leurs généreux baüteurs de

fonds. Mais te projet avait échoué,
les libéraux ayant an dentier mo-
ment fait défautiM. KohL

Enfin, pour commencer l’année,

la RFA s’était délectée des détails à
peine croyables de T- affaire »

Kiesshng, le général le plus gradé de
la Bundeswehr, limogé par te minis-

tre de la défense,M. Manfred Woer-
ner, sûr la foi d’un rapport bédé des
services secrets l'accusant d'homo-
sexualité.

Faisant leur mea culpa, des mem-
bres du gouvernement, à commen-
cer par le chancelier, suivi de son
porte-parole, M. Peter Boenïsch, du
ministre de la famille, M. Heiner
Geissler, ont reconnu tes «gaffes»
des mois passés, et se sont promis de
prendre des mesures pour qu’elles ne
se renouvellent pas.

Mais ces bannes résolutions au-

ront du mai à être tenues : les partis

de la coalition ne manquent en effet

pas une occasion de se chamailler.

Leur nouvelle pomme de discorde

est— la bière. Le chancelier Kohl a
l'intention de nommer à Tautomne
un remplaçant au commissaire alle-

mand siégeant à la commission de
Bruxelles. Mais M. Franz-Joseph

i

Strauss a sou candidat • tris quali-

fié • et 3Ta fait savoir publique-

ment. Le détenteur actuel du poste,

M.- Kari-Heinz Naxjjes, se serait

rendu coupable à ses yeux de ne pas

avoir assez bien défendu la bière al-

lemande... La Commission de
Bruxelles a. en effet, déposé plainte

contre la réglementation allemande

« préservant la pureté de là bière •

et qui, en fait, protège le marché al-

lemand de la concurrence étrangère.

(Intérim.)

• Anniversaire du mur de Ber-

lin. — A l’occasion du 23e anniver-

saire de la construction du mur de

Brâfin (13 aoftt 1961), deux organes

de la presse est-aflemande. Nettes

Deutsaüand et Berliner Zeitung.

justifient cette initiative.ea dénon-

çant les visées agressives de la Répu-

blique fédéraleA cette époque. Mais
tes attaques contre Bonn sont limi-

tées à cette période et les -articles

défendent la politique de rapproebe-

mep* avec fa RFA actncHemeni

menée par le chef de TEtat et du

parti. M. Honecker.' - (Beùur.)

lences est Irlande du Nord n’est

peut-être pas fortuit puisqu'il coïn-
cide avec la poursuite des négocia-
tions entre Londres et Dublin en vue
d’un renforcement de la coopération

anglo-irlandaise en matière de sécu-

rité.

Quinze ans

de présence mffitaire

Dans sa tâche de maintien de
Tordre, la Royal Ulster Cbnstabu-
lary est assistée depuis exactement
quinze ai» par Tannée britannique.

Le 14 août 1969 en effet, les pre-

miers soldats arrivaient dan* la pro-

vince à la demande des autorités

locales et sur ordre du gouverne-
ment Wilson avec pour mission de
servir de tampon entre protestants et

catholiques, alors en pleine guerre
civile.

Dans on premier temps, les sol-

dats furent accueillis chaleureuse-

ment par la population catholique,

qui voyait en eux des protecteurs

contre les attaques des groupes pro-
testants armé. Progressivement

cependant les bons sentiments firent

place à la méfiance, puis à l’animo-

sité, sous la pression des événements
et des activités de TIRA. Le « Brit »

en uniforme devint Tennemi, au
même titre que ces protestants avec
lequels 3 partageait la même allé-

geance à la même couronne. Des
affrontements terriblement san-

glants scellèrent l’hostilité entre sol-

dats britanniques et catholiques

nord-irlandais. Ces derniers ne sont

pas prêts d'oublier le «dimanche
sanglant» de janvier 1972 au cours

duquel treize des participants à une
manifestation pour tes droits civi-

ques furent tués par les soldais du
1 er régiment de parachutistes.

• Nos supérieurs nous recom-
mandaient de ne pas patrouiller de

façon trop voyante dans les quar-
tiers protestants afin de ne pas Irri-

ter les habitants, raconte on ancien
soldai. Nous nous contentions donc
d’y passer en voiture sansjamais les

parcourirà pied. En secteur catholi-

que, au contraire, nous nous mon-
trions agressifs, à tel point que ce

furent les protestants qui sympathi-
sèrent avec nous, alors que notre

mission au départ était de protéger
les catholiques. »

En quinze «ns, plus de cinq cents

soldats de l’armée régulière et du
régiment d’UDR (les supplétifs

nard-irlandais) ont trouvé fa mort en
Ulster; à cela s’ajoutent trois mille

trois cents blessés dans tes attentats

perpétrés contre le personnel mili-

taire. Deux ont été particulièrement

meurtriers : l'embuscade de Warren-
point en 1979, dan* laquelle périrent

dix-huit soldats, et l'explosion qui en
tua onze autres en 1982 dans une
discothèque de Ballylcelly.

Selon un soudage d’opinion public

en juin dernier par VEconondst, ces

attentats et les autres actes de vio-

lence commis par tes mouvements
armés ont contribué à convaincre

une majorité de Britanniques de la

nécessité de mettre fin à la présence

de l'armée en Ulster du Nord. 1) est

vrai que, d’après la même étude, les

citoyens de Grande-Bretagne n'ont

pas pris conscience que le nombre
d'attentats avait considérablement

baissé en Ulster depuis les années

chaudes dn début de la décennie

précédents. La prêsenœ de l’année,

notamment dans les provinces fron-

talières où patrouillent tes troupes

d’élite dn Spécial Air Service, n'est

pas étrangère à ce pfaénonème,
lequel a entraîné â son tour une forte

réduction des effectifs militaires sta-

tionnés en Ulster. Ils sont neuf mille

actuellement contre vingt et un
mille en 1972.

(Intérim.)

Yougoslavie

L'ÉCONOMIE S'OUVRE AUX CAPITAUX ÉTRANGERS

Les investissements occidentaux

ponrront être majoritaires dans me entreprise

De notre correspondant

Belgrade. — La Yougoslavie vient

de procéder à d’importantes modifi-

cations de la lot réglementant les in-

vestissements étrangers. Cette loi,

adaptée il y a une dizaine d'années,

n’avait pas donné tes résultats es-

comptés, surtout du Tait de ses nom-
breuses clauses restrictives imposées
par des conceptions idéologiques ri-

gides et difficikniem conciliables

avec les usages du libre échange des
capitaux dans les pays occidentaux.

Aussi, les entreprises yougoslaves

n’ont-clles conclu pendant cette pé-
riode que cent quatre-vingt-sept

contrats avec des partenaires étran-
gers, représentant la valeur plus que
modeste de 16 milliards de dinars,

soit moins de 1 % des investisse-

ments yougoslaves.

Préparées par un groupe de tech-

niciens et d'économistes après
consultation d'hommes d’affaires

américains, ouest-allemands, fran-

|

çais et autres, les nouvelles disposi-

:

tions suppriment totalement la rè-

gle, considérée jusqu’à présent
comme sacro-sainte, selon laquelle

l’étranger ne pouvait posséder au
maximum que 49 % du capital d’une
entreprise. 11 pourra désormais être

majoritaire et investir dans toutes

les branches économiques, y compris
le tourisme dont les possibilités sont

considérables, mais que 1a Yougosla-
vie. faute de capitaux, ne parvient

pas à développer au rythme sou-

haité.

L’investisseur étranger ne sera

soumis qu’aux obligations prévues

par le contrat conclu en bonne et

due forme avec son partenaire you-
goslave, quelles que soient les modi-
fications éventuelles de la législation

économique et financière. Il sera

dispensé des « contributions »

qu'une entreprise yougoslave doit

verser, par exemple pour tes services

de santé, les assurances sociales,

renseignement, les calamités natu-
relles, la défense nationale, etc.,

dont te montant n’est jamais connu à
l’avance. Comme 3 s'agit de lourdes

charges, 0 se pourrait qu'en fin d’an-

née l’investisseur étranger enregistre

un bénéfice et son partenaire you-

goslave une perte.

Le problème de l’exportation des

bénéfices avait suscité des réserves

prononcées de certains idéologues

qui estimaient «anti-marxiste» le

fait qu’une entreprise socialiste, en
l'occurrence yougoslave, puisse tra-

vailler pour « l’enrichissement » d’un
capitaliste. C'est pour cette raison

que l’ancienne kxL. tout en admettant
le principe, soumettait l'exportation

du profit à une procédure longue et

compliquée qui, en réalité découra-
geait maints investisseurs étrangers.

Maintenant, le problème est tranché
sans équivoque : l’investisseur étran-

ger pourra exporter le profit dans sa
totalité -et en devises convertibles.

En cas de rupture du contrat pour
une raison quelconque, il aura droit

d'exporter son capital valorisé.

D'autre part, la procédure d'enre-
gistrement des contrats est simpli-

fiée et abrégée et contraint même
les Républiques fédérées, qui ont
leur mot à dire dans ce genre d'af- I

faires, à se prononcer dans un délai

de quinze jours, faute de quoi leur :

accord sera tenu pour acquis.

Le fonctionnement d'une entre-
'

prise yougoslave, avec sa direction,
|

ses consens ouvriers et autres sor-

ganes dits de «gestion sociale» aux
compétences multiples, est difficile-

ment compréhensible pour un étran-

ger. La nouvelle législation prévoit

cependant que l'investisseur étran-

ger n'aura pratiquement pas de
contact avec eux. Il ne sera en
contact qu'avec les représentants de
l'entreprise dans un comité de ges-

tion commun qui aura la charge de
l'exécution du contrat, des pro-
blèmes des matières premières et de
l'énergie, de l’organisation du tra-

vail, de l’embauche de la main-d’œu-
vre et du personne] en général, etc.,

c'est-à-dire tout ce qui, d’une ma-
nière ou d’une autre, touche à ses in-

térêts. •

Au moment où te pays traverse

une grave crise économique, tes au-
torités espèrent que cette nouvelle

législation incitera tes investisseurs

étrangers à s’intéresser aux possibi-

lités de production et d'exportation

de la Yougoslavie. Cela permettrait

à ses entreprises de mieux s'insérer

dans, fa division internationale du
travail à laquelle le gouvernement
de Belgrade demeure durablement,

attaché.

PAUL YANKOVITCH.

Moscou, (AFP). — Microfilms

dissimulés dans uns torche élec-

trique, rencontres secrètes au
parc Gorki, l’attaché culturel

américain démasqué avec son
contact soviétique qui se suicide

en croquant une ampoule de cya-
nure : en dix épisodes, la télévi-

sion soviétique vient de sortir le

KGB de l’ombre, mais surtout,

pour la première fois, elle a osé
faire état de ses activités b
rétranger.

Ces dernières années, films,

livres et articles à la gloire de la

police secrète soviétique se sont
multipliés en URSS. Mais en
règle générale, le KGB y est pré-

senté comme rhéritier direct de
laTchéka - commission extraor-
dinaire pour la lutte contre la

contre-révolution et le sabotage,

créée en 1917 sous Lénine, -
dont la vocation «défensives
s’arrêterait aux frontières de
l*URSS.

Les responsables de la télévi-

sion — assurément avec le feu
vert du KGB lui-même — ont
franchi la pas en mettant en
scène des agents spéciaux sovié-

tiques en mission à l’étranger, en
l'occurrence en Afrique. H est

vrai que le régime * progres-
siste» qui fait appel au Kremlin

pour déjouer un coup d'Etat
fomenté par Washington est

celui d'un pays imaginaire, la

«Nagonie». Le film commence
par la découverte, à l'ambassade
des Etata-Unis è Moscou, d'un
réseau d'espionnage dirigé par
l'un des attaches culturels et qui

a infiltré taie « taupe » eu sein du
KGB.

Les messages codés de la OA
adressés à le chancellerie et
révélant le complot contre la

« Nagonie » sont interceptés à la

Loubfanka, siège du KGB.

L'agent secret soviétique Sie-

nne est dépêché en Afrique avec
pour mission de neutraliser le

redoutable John Glab, chef local

de la CIA. Il y parviendra grâce

au réseau d'informatetra mis en
place par les Soviétiques en
«Nagonie», dont une émigrée
russe Bée sentimentalement à
respion américain. Siavine se

fera piéger, mais il aura eu le
temps de livrer au Kremlin les

résultats de sa mission.

A Moscou, l’ambassade des
Etats-Unis est robjet d’une sur-

veillance renforcée, car il s’agit

de prendre la « taupe » Serguei
Glebov la main dans le sac.
Celui-ci sera arrêté au moment
où Ü récupérera des /TverofBms
déposés par les Américains dans
le célèbre parc Gorki, au centre
de la capitale. La morale sera
sauve, la «brebis galeuse» se
suicidera et sa petite amie Olga
acceptera de collaborer avec le

KGB.

Le complot de la CIA contre la

« Nagonie » est déjoué, et
l'ambassadeur des Etats-Unis
est convoqué au ministère sovié-

tique des affaires étrangères.

Les téléspectateurs soviéti-

ques auront eu droit à une
grande « première » en décou-
vrant, dans un immeuble face à
l’ambassade américaine, une
série de « gadgets » électroni-

ques destinés à espionner les

diplomates. Le dispositif est relié

directement à des écrans dans
les locaux du KGB.

Vrai ou faux ? Cela rappelle en
tout cas r« affaire des micro-
ondes » qui oppose périodique-

ment l'ambassade des Etats-

Unis et les autorités soviétiques.

Depuis une vingtaine d'années,

en effet les Américains affirment

que leur ambassade est bombar-
dée par des micro-ondes dirigées

depuis des immeubles voisins et

destinées è espionner leurs com-
munications. Accusations « sans
fondement», selon le Kremlin.

Le feuilleton a pour titre

Tass est habilitée è décla-

rer... », formule habituellement

utilisée par l’agence officielle

soviétique pour annoncer au nom
du gouvernement des événe-
ments importants, tels que des
expulsions de diplomates étran-

gers accusés d'espionnage.

Le film a passionné les Sovié-
tiques, privés de retransmission
des Jeux olympiques de
Los Angeles.

Un haut fonctionnaire d’Estonie et son épouse

demandent l’asile politique à la Suède

Stockholm (AFP). — Ua haut
fonctionnaire de la République
d’Estonie et son épouse ont demandé
TasUe politique en Suède, a-t-on
appris lundi 13 ao&t à Stockholm.
La police n’a pas dévoilé l’identité

des fugitifs, mais, selon la radio sué-
doise. O s’agirait d'un ancien minis-
tre adjoint de la justice, M. Valdo
Randpere, vingt-six ans. et de la

chanteuse de jazz Leila Miller,
vingt-deux ans.

Le couple se -serait enfui par la

Finlande, où il participait. la
semaine dernière, a une manifesta-
tion culturelle, les Journées de la

Baltique, dans 1a ville de Kotka, qui
est jumelée avec Tallin, la capitale
de l’Estonie. Les deux transfuges se
sont séparés discrètement de la délé-

gation soviétique à laquelle ils

appartenaient et se sont embarqués

sur un navire assurant une liaison

régulière avec la Suède. Au terme
des accords soviéto-finlandais. Hel-
sinki refuse l’asile aux fugitifs et les

renvoie dans leur pays.

Il y a un an. la violoniste soviéti-

que Viktoria Mullova et son accom-
pagnateur Vachtang Sordaoia
avaient déjà pris 1e même chemin. Il

y a quelques mois, quatre sportifs

estoniens parvenus en Finlande en
canot pneumatique avaient égale-

ment gagné la Suède.

Le I
er août dernier, le comité cen-

tral du PC soviétique avait dressé un
violent réquisitoire contre les diri-

geants de l’Estonie et appelé à une
reprise en main idéologique dans
cette république, où de fréquentes
condamnations pour dissidence sont
prononcées.

Pologne

M. Henryk Wnjec, le dernier des onze dirigeants

de l'opposition, a été libéré

M. Henryk Wujec. ancien mem-
bre du KOR (Comité d'autodéfense
social) , a été libéré lundi ] 3 ao&t à
Varsovie, dans 1e cadre de Tamnis-
tie. Les onze dirigeants de l'opposi-

tion arrêtés en décembre 1981 lors

de l’instauration de l’état de guerre
en Pologne sont ainsi sortis de pri-

son. Au coure d’une conférence de
presse, M. Wujec a déclaré qu’il ne
considérait pas Tamnistie comme un
acte de démence, rappelant que son
procès n’avait pas eu lieu et que sa
culpabilité n'avait par conséquent
pas été prouvée. Il s’est refusé à
faire tout commentaire sur la situa-

tion, actuelle.

A Gdansk, quatre mille partisans

de Solidarité ont assisté lundi soir à
une messe célébrant 1e quatrième

,

anniversaire des grèves qui avaient
éclaté aux chantieers nsvals Lénine.

La messe, .à laquelle assistait,
1

M. Lech Walesa, était célébrée .

conjointement par deux prêtres

poursuivis pour « abus du sacerdoce

à des fins politiques - ;le$ Pères

Henryk Jankowski et Jeray Popje- ,

luszko. A l’issue de l'office,

M.- Walesa a été reconduit par de .

nombreux sympathisants jusqu’à son
,

domicile. Contrairement à Tannée
dernière, où un important dispositif

policier avait été mis en place, seuls

quelques groupes de' policiers
patrouillaient dans fa ville.

La veille, M. Walesa s’était mon-
tré soucieux, dans des déclarations â
la presse occidentale, d’éviter toute
confrontation avec les pouvoirs
publics au moment où, pour 1a pre-
mière fois depuis trois ans, presque
tous les anciens dirigeants de l'oppo-

sition se retrouvent en liberté.
• L’amnistie est un pas important
qui doit être logiquement suivi du
retour au pluralisme syndical.
avait-il déclaré ; des négociations
doivent intervenir tôt ou tard et le
plus lût sera le mieux. » - (AFP.)

£t UIrait
RÉAUSE CHAQUE SEMAINE

UNE EDITION
INTERNATIONALE
«pfcwtemam torons* à ns tectsurs

réridant A ïitrmngar

Exemplairessoëcimm sur demande



Page 4 - LE MONDE - Mercredi 15 août 1984

AMERIQUES
Etats-Unis

LA GAFFE DE M. REAGAN EN DISANT NON A L'AVORTEMENT

Une plaisanterie qui ne fait pas rire
Les évêques interviennent dans la campagne électorale

La « gaffe » de M. Reagan qui,

pour faire des essais de micro, a pro-

noncé une phrase annonçant le bom-
bardement imminent de l’Union so-

viétique, a été très mal accueillie

aux Etats-Unis comme à Pétranger

{Le Monde du 14 août).

• La destruction nucléaire n'est

pas un sujet sur lequel les gens ai-

ment plaisanter, observe le New
York Tintes mardi 14 août. La re-

marque ne risquepas d'être prise au
sérieux, mais elle risque d’être mal
interprétée ».

• A Bonn, le service de presse da
Parti social-démocrate a réagi en es-

timant que - le maître de la vie ou
de la destruction par lefeu de l'Eu-

rope entière est visiblement un vieil

homme irresponsable Quant aux
écolo-pacifistes, ils ont jugé que
« cette farce perverse avait de quoi

geler les sangs de tout homme rai-

sonnable ». Une agence Néerlan-

daise a rapporté la nouvelle assortie

de ce commentaire : « Espérons que

l’homme teste mieux ses missiles

New-York. — * Je ne vois pas
comment un catholique pourrait en
conscience voter pour un candidat
soutenant explicitement l'avorte-
ment... » Cette déclaration de
Mgr O’Connor, le nouvel archevê-
que de New-York, a provoqué des
remous dans la-commtmauté catholi-
que. Les propos de l'archevêque
peuvent en effet avoir un impact im-
portant dans la campagne électo-
rale, notamment dans les Etats in-
dustriels, où les électeurs

Correspondance

personnellement contre l'avorte-

ment, mais estiment ne pas devoir
imposer leurs vues à autrui et s’op-

posent fermement à ceux qui recom-
mandent un amendement constitu-
tionnel qui interdirait Piatemiption -

de grossesse.

Le gouverneur Cuooao a immé-

catholiques sont nombreux parmi les
blue collais (travailleurs manuels)
dont la plupart avaient voté pour
M. Reagan en 1980. Aussi le prési-
dent compte-t-il bien capter, «ne
fois encore, le maximum de voix
« catholiques »

L’envoi d’un ambassadeur améri-
cain au Vatican, la campagne contre
l'avortement, l’appui donné aux
écoles paroissiales, ses efforts mal-

que ses micros.

Le candidat démocrate de la Mai-
son Blanche, M. Walter Mondalc. a
déclaré qu'un président se devait

d'être - très prudent dans ses

propos ». » Je suis prêt à admettre
qu'il pensait plaisanter... Mais ces

mots resteront, et ils seront en-

tendus du monde entier », a-t-il

ajouté.

• L’agence officielle polonaise

PAP a donné l'information depuis

son bureau de Washington, en évo-

quant le - comportement irrespon-

sable » du président des Etats-Unis

et rappelé que celui-ci. en 1982,

avait déclaré que la direction polo-

naise était une « bande de bons-

à-rien et de minables ».

heureux pour imposer des prières
dans les écoles publiques (finale-

ment, la législation adoptée permet-
tra à tous les groupes religieux et po-
litiques, des troskisies aux pro-nazis,

de tenir des réunions dans lesM. Gary Hart, sénateur du Colo-

rado et concurrent malheureux de
M. Mondale pour l'investiture dé-

mocrate, n'a pas ri non plus. La plai-

santerie de M. Reagan montre, selon

lui, que « le président a unjugement
très pauvre sur des problèmes d’une
extrême importance pour ce pays. »

» C’est peut-être dans les moments
de ce genre que ses vrais sentiments

apparaissent, a ajouté M. Hart, ce

qui est l’hypothèse la plus inquié-

tante ».

• En Grande-Bretagne, un parle-

mentaire travailliste, M. David Win-
nick. a demandé au premier minis-

tre, Mme Thatcher, de • dire au
président Reagan que le peuple bri-

tannique ne goûte pas cette forme
d’humour maladif. On n’ose imagi-

ner ce que serait la réaction du pré-

sident Reagan et des Etats-Unis si

M. Tckemenko faisait des remar-

ques de ce genre sur les Etats-

Unis ». - {AP. Reuter. )

écoles) et, d’une manière générale,

sa défense des valeurs tradition-
nelles : autant de démarchespropres
à rallier les croyants, catholiques et
protestants.

Mais c'est essentiellement le pro-
blème de l'avortement qui mobilise
l'opinion. En effet, M“ Ferraro,

it le pro-
mobilise

candidate à la vice-présidence, et le

S
uverneur de l'Etat de New-York.
. Cuomo, personnalités influentes

du Parti démocrate, sont catholi-
ques. Tous les deux déclarent être

e
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politique. Mgr O’Connor a répondu
que jamais il n'avait voulu indiquer
aux électeurs catholiques dans quel
sens Us devaient voter. Finalement,
le gouverneur et l’archevêque ont
déclaré qu’il s’agissait d'un malen-
tendu.

Mais l'affaire a rebondi avec une
longue déclaration de l'évêque Ma-
kme, président de la Conférence na-
tionale des évêques catholiques, ex-
primant le point de vue officiel de la

hiérarchie. Celle-ci rejette comme
« logiquement inacceptable » ridée
que tes candidats puissent séparer
leurs convictions morales de Leur at-

titude politique. Cet avertissement
s’accompagne d’un appel aux élec-
teurs catholiques les invitant à une
action énergique pour « convaincre
les autres de la justesse de nos posi-
tions - sur l’avortement, les armes
nucléaires, les droits de l'homme et
d'autres problèmes... En même
temps, la riManiti^ miiIiW que
les évêques n’ont pas à prendre posi-
tion pour ou contre tri ou tel candi-
dat. « // serait regrettable qu’en in-

voquant les engagements et les

Colombie

LE M-19 REPLIQUE

PAR UN RAID MEURTRIER

A L'ASSASSINAT

DE L'UN DE SES DIRIGEANTS
Bogota [Reuter. AFP). - Le

conseil de sécurité colombien s’est

réuni, lundi 13 août, en session ex-
traordinaire en raison des actions
menées par le mouvement de gué-
rilla M-19 à la suite du meurtre.rüia M-19 à la suite du meurtre,
vendredi, de l’un de ses dirigeants.

Carias Toledo Plata.

SeJon*le ministère de la défense,
trente-sept personnes mu été tuées et
vingt-cinq autres blessées au cours
des combats qui se sont produits de-
puis samedi, jour où près de deux
cents guérilleros ont investi la ville

de Yumbo, à 300 kilomètres au sud-
ouest de Bogota, brûlant la mairie et

le poste de police avant de libérer les

détenus de la prison.

D'autres combats ont eu lieu di-

manche soir après cette attaque diri-

gée par le «commandant numéro
un» au M-19, M. Rasembeig Pabon
qui. selon les témoins, a pns la pa-
role dans l’église de Yumbo et dé-
claré que le raid était une représaille

au meurtre de Toledo Plata. En rai-

son de ce meurtre, la signature d’une
trêve entre le gouvernement et le

M-19 a été reportée sine die.

D'autre part, un député conserva-
teur, M. Pompilio Gomez, de la pro-
vince du Cauca, et le secrétaire de la

mairie de Manizales. M. Ivan
Campe, ont été assassinés lundi, ce
qui a ajouté à la tension provoquée
par l’attaque de la guérilla.

Nicaragua

DEUX PARTIS MENACENT DE
BOYCOTTER LES ELEC-
TIONS
Managua. (AFP). - Deux for-

mations politiques nicaraguayennes,
le Parti libérai indépendant (cen-
triste) et le Parti conservateur dé-
mocrate, pourraient reconsidérer
leur participation aux élections du
4 novembre prochain si le climat
politico-électoral continuait de se
détériorer, ont averti le lundi
13 août des dirigeants de ces deux
parus.

Le candidat du Parti libéral è la

présidence. M. Virgüïo Godoy, an-
cien ministre du travail dans le gou-
vernement sandimste, a dénoncé les

agressions et les brimades dont
étaient victimes les militants de son
parti de la pan des militaires sandi-
nistes, • en violation de la loi électo-
rale ». a-t-il dit. Quatorze militants
du Parti libéral, a précisé M. Godoy,
ont été interpellés et gardés à vue la

semaine passée à Grenade, au sud-
est du Nicaragua, et plusieurs autres
ont été molestés dans plusieurs ré-

gions du pays.
D'autre part, faisant allusion è

rultimatum adressé par le Vatican
aux prêtres-ministres au'Nicaragua,
et leur demandant implicitement
leur démission, l’archevêque de Ma-
nagua. Mgr Miguel Obando Y
Bravo, a déclaré lundi que les ecclë-

s:3stiques ne devaient pas » exercer
dés charges incompatibles avec leur
mission de prêtres ». conformément
aux règles édictées par le nouveau
droit canon entré en vigueur l’année
dernière. Selon Mgr Obando Y
Bravo. Figure de proue de l’opposi-

tion au régime sândini&te, {‘ultima-

tum du Vatican « obéit uniquement
à l’application des loirqui régissent
l’Eglise ».

affiliations religieux des candidats,
la religion soit mêléeà la campagne
politique... »

Malgré cette déclaration de nen-

Ce texte, m» au point sous la di-
rection de Mgr Weakland. axehevê-

traiité, en rappelant aux catholiques
que sa position sur l’avortement estque sa position sur l'avortement est
conforme à renseignement moral do
l’Église depuis des siècles, la hiérar-
chie catholique américaine défavo-
rise le « ticket » démocrate. EUe ne
laisse pas d’autre choix àunélecteur
catholique conséquent que de s’abs-
tenir on de voter pour le présidait
Reagan, qui a toujours condamné
l'avortement.

L'activisme de b hiérarchie

Mais, comme sur le problème nu-
cléaire. il n’est pas sûr que les
ouailles suivent la hiérarchie. En
tout cas. r&ctnrême des évêques ca-
tholiques n’est guère apprécié des
milieux dirigeants républicains, qui
ont mal accepté la lettre pastorale
de Ton dernier favorable au « gel »
nucléaire ainsi que les « critiques »
sur la politique en Amérique cen-
trale, et notamment sur la guerre
secrète » de la CIA an Nicaragua.

Selon le magazine du New York
Times. la hiérarchie prépare une
nouvelle lettre pastorale sur l’écono-
mie, qui critiquerait' certains aspects
du capitalisme, recommanderait la
participation des travailleurs non
seulement aux bénéfices mais à la
direction «les entreprises, et deman-

sera publiée qu après l'élection pré-
sidentielle de novembre. Mais, déjà,
un groupe de catholiques tradition-
nels. réunissant des personnalités
comme M. William Simon, ancien
ministre des finances. M- Alexander
Haïg, ancien secrétaire d'Etat, et
Mme Lace, ancien ambassadeur en
Italie, prépare en collaboration avec
des écooomistes et des représentant*
des affaires une réponse défendant
le système économique américain et
recommandant la prudence aux évê-
ques.

Mgr Weakland se rendra à Rome
en septemine pour soumettre la pre-
mière versioo de la lettre pastorale à
Jean-Paul H, qui partagerait les ré-
serves des évêques européens sur
l'activisme de & hiérarchie améri-
caine. Celle-ci envisage d’installer

nue mission permanente à Rome
pour améliorer la communication
avec le Vatican. En attendant, les
évêques américains espèrent qu’à
l'occasion de la visite du pape aux
Etats-Unis 0» pourront engager avec
le Saint Père nn dialogue qui l'ai-

dera à approfondir sa compréhen-
sion de ta mentalité américaine.
Pour Mgr Weakland, les Européens
veulent une Eglise très hiérarchisée.
Par. contre. » les évêques améri-
cains, dit-il. croient dans une Eglise
où le Saint Esprit se trouve dans
chacun de ses membres et où la hié-
rarchie doit écouter ce que le Saint
Esprit dità toute l'Eglise— »

H. P.

derait aux businessmen un plus
grand sens de leurs responsabilités
envers le tiers-monde.

La croisade d'Indianapolis

contre fa pornographie
Correspondance

Washington. — Une étrange

coefition; réunissant des fémi-

nistes mffitarrtss, des pasteurs

baptisera, des éléments conser-

vateurs du Parti républicain, y
compris le groupe bien-pensant

Moral Majority, et une ancienne
vedette d'un film pornographi-

que, a engagé, à (ndiempofi*,

une bataille d'envergure contre

.

la pornographie. Mais ce ras-
semblement hétéroclite doit

.

faire face à fopposition déter-

minée d*une autre coalition, as-

sociant des libraires, des mar-
chands de vidéo-cassettes,
quelques pomographes fémi-
nistes connus et, surtout, la

grande organisation de défense
des libertés (ACLU), une sorte

de réplique à la Ligue des droits

de l'homme.

La bataille se livre autour
d'une ordonnance prise en mai
par les autorités d’Indianapolis,

assimilant le pornographie è
une violation des droits civiques

de la femme, e L'effet de la

pornographie est de diminuer
substantiellement te statut des
femmes (—) ; elle est complète-
ment incompatible avec, l'éga-

lité», a tfit W" Workjn, qui a
travaillé è mettre au point l'or-

donnance. • -

loin. L'avocet de fACUJ se dé-
dore féministe, mais souligne

quH est inadmissble de se ré-

ctemer du féminisme pour lan-

cer « une attaque indigne contre

la Bberté de parole et d'expres-

sion». Les autours de fordon-
nance rappellent, eux, que. en
vertu d’un arrêt-de là Cour, su-
prême, le premier amendement
ne peut être invoqué pour les

cas de pornographie impliquant

les enfants. Une des conseü-
lères municipales de la ville

s'est écriée : c Quels droits
devons-nous protéger, ceux des
pomographes qui exploitent les

femmes ou bien ceux des ex-

ploités ? Il ne s'agir pas ici

d'une liberté d'expression. »
Mais la président da l'ACUL ré-

pond: eNous ne sommes pas
plus en faveur des pomogra-
phes que nous ne sommes pour
une gestion pro-naàe ou pro-

communiste quand nous défen-
dons leur dont de s'exprimer.

L'interprétation du premier
amendement doit être la plus
large posséda. »

L'ordonnance d'Indianapolis

prévoit que toute personne
pourra aller en justice demander
la saisie du matériel pornogra-
phique (f3ms, Kvres, magazines)
et des dommages-intérêts è
ceux qui te vendent, si die es-
time que ses droits civiques ont
été lésés. Ainsi, une femme vio-

lée pourrait obtenir une répara-

tion financière d'un distributeur

de fôms qui aurait provoqué, â
son avis, l'attaque dont eue fut

victime.

A vrai <&*. .la question es-

sentielle est de déterminer si la

pornographie est inoffansiva ou
si ajle mène è la violence. Les
avis sont partagés. Tel profes-
seur estime qu'une large pro-

portion des hommes enclins au
viol sont arrêtés par un certain

nombre de barrières et d’inhibi-

tions que la pornographie vio-

lenta ferait tomber. Tel cher-

cheur affirme que les amateurs
de f9ms pornographiques ont
tendance à brutaliser les
femmes ; un autre estime raie

le violence, qu'elle soit fiée ou
non à l'acte sexuel, aboutit à
banaliser son emploi.

L'ordonnance définit la por-
nographie comme une représen-

tation explicite en images ou en
paroles d'une r subordination
sexuaüa ». Le texte condamne
toute image ou récit da femmes
f heureuses de souffrir ou
d’être humiliées», ou encore da
femmes c attachées, mutilées
ou battues ». représentées
comme e un obfef bon pour être

dominé, conquis, exploité, violé,

possédé»' ou décrit dans des
« positions de serviSté ou da
soumission... ».

L'ACLU. qui se situe politi-

quement à gauche, et les avo-
cats des plaignants ont immé-
diatement contesté devant les

tribunaux la validité da cè texte,
qui disent-ils, enfreint le pre-
mier amendement de la Consti-
tution assurant le liberté d*ex-
pression : cette ordonnance,
selon ('ACLU, aboutirait è impo-
ser une censure qui pourrait
frapper des romans d'auteurs
connus et môme la Bible, des
films comme le Dernier Tango à
Paris ou encore des productions
de Jones Bond.

Finalement, pour les adver-
saires de l'ordonnance d'India-
napolis, il n'a pas été prouvé de
manière indiscutable que la por-
nographie mène à la violence. Il

n'en demeure pas moins que
l'empire pornographique s'est
considérablement agrandi avec
le développement des vidéo-
cassettes, du téléphone obs-
cène, de la télévision par câ-
bles, et on évalue que le chiffra

d’affaires de l'industrie porno-
graphique est passé de 2.5 mil-
liards de dollars, en 1970, è
7 milliards aujourd'hui (dont
3 (reniante représentent renvoi
de matériel par la posta).

Des féministes, comme la

journaliste Ella Gootman, esti-
ment que ('Ordonnança va trop

D'où l'intérSt de l'ordon-
nance d'Indianapolis appelée à
faire jurisprudence si elle n'est
pas cassée. Plusieurs villes,

comme Minneapolis, Detroit et
Msdison, attendent la dérision

du juge fédéral pour adopter
éventuellement des textes iden-
tiques. M— Workin affirme
qu'elle reçoit das demandes
d'information du Canada, da
Grande-Bretagne, d’Irlande et

du Japon. 1} est inévitable que
la dérision de première instance
afte m appel.

HENRI PIERRE
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Israël

' Le rabbin Kahane perturbe

la séance inaugurale de la Knesset
De notre correspondant

e une première aj-

i député arabe d*ex-

Jérusalcm. - Sonnerie de tnxri-
pettes, garde d'honneur : le carac-
tère solennel de la séance inaugurale
de la onzième Knesset a été pré-
servé. Ou presque, car, comme
prévu, le rabbin Meir Kahane, élu
sur la liste anti-arabe Kach, a réussi

à perturber quelque peu cette ren-
trée parlementaire. Il a dû s'y re-

prendre à trois fois avant de prêter
correctement serment : il tenait ab-
solument à y ajouter un verset des
Psaumes. Sur cet incident est venue
se greffer ensuite une
tercatton avec un
tréme gauche.

D'emblée le rabbin Meir Kahane
est donc devenu le point de mire de
la Knesset A son arrivée, il avait

déjà été conspué par quelque trois

mâle personnes venues manifester à
Tappel de plusieurs mouvements de
jeunesse et d'organisations antira-

cistes. Car l'élection de Meir Ka-
hane a aussi allumé des clignotants

rouges en Israël. Depuis la publica-

tion des résultats, en particulier

parmi les militaires où la liste Kacb
a recueilli 2^ % des voix, l'armée et

le ministère de l'éducation ont dé-

cide de lancer une campagne d'in-

formation au sein de la jeunesse sur

la démocratie et le racisme.

Au cours de la séance inaugurale

de la Knesset, l’essentiel du discours

du président Haim Herzog a consti-

tué en fait en une mise en garde
contre l’extension du phénomène du
Italianisme». Prononçant un vi-

brant éloge des valeurs démocrati-

ques, M. Herzog a souligné qu’» Is-

raël n'était pas à l'abri des
phénomènes qui s'étaient produits

dans d'autres pays ». « 3 s’est lon-

guement référé au texte de la Décla-

ration d’indépendance, contesté par
le rabbin Kahane, en citant en parti-

culier te passage sur l'« égalité des

citoyens sans distinction de race et

de religion ».

Cette mise en garde du président

Herzog s'est immédiatement dou-

blée d'une initiative du ministère de

ta justice qui a annoncé la prépara-

tion de deux projets de foi Le pre-

mier pourrait éventuellement facili-

ter la levée de l'immunité
parlementaire du rabbin Kahane,
puisqu'il est destiné à permettre

d'engager une procédure judiciaire

contre toute personne qui se rendrait

coupable d'incitation à la haine ra-

ciale. Le second projet de k» vise

tout autant peut-être la liste progres-

siste judéo-arabe que le mouvement
Kach. Il est destiné à autoriser l’in-

terdiction aux élections de toute

liste qui ignorerait l’essence même
de l'Etat d’Israèi, son caractère dé-

mocratique, ou qui porterait atteinte

à sa sécurité.

Cette volonté du ministère de la

justice de doter rapidement l’Etat

des moyens d’enrayer la montée des

extrémismes risque cependant d’être

freinée par la paralysie de la rie par-

lementaire. La Knesset, après cette

séance inaugurale, s’est en effet

mise en veilleuse. Aucune date n’a

été fixée pour la prochaine réunion.

Et cette paralysie pourrait se prolon-

ger tant qu’un gouvernement n'aura

pas été mis sur pied.

Cette situation parlementaire
donne d'ailleurs lieu à on véritable
imbroglio constitutionnel : le gou-
vernement de M. Itzhak Shaxnir
n’est plus soumis & aucun contrôle

parlementaire. Il est vrai qn'O s’agit

d'on gouvernement de transition

qui, de toute manière, ne peut plus

être censuré par la Knesset.
* Autre problème : réfection du

président de la Chambre. Pour la

première fois dans son histoire. la

Knesset s’est abstenue de procéder à
cette élection au cours de sa séance
inaugurale. La fonction de président

est toujours assumée par un membre
de la majorité ; mais comme dans la

Knesset actuelle la majorité est in-

trouvable... Conformément aux sta-

tuts du Parlement, le fauteuil de
président par intérim doit être oc-

cupé par le doyen dea députés. Il

s'agit en l’occurrence de M. Yossef
Burg, dirigeant du Parti national re-

ligieux, qui cumule déjà les fonc-

tions dé ministre de l’intérieur, de la

police et des cuites. Le voilà pour
une période indéterminée également
président de la Knesset, oe qui pour

des juristes est incompatible avec le

principe de la séparation des pou-

voirs. Décidément, les élections du
23 juillet ont créé bien plus de pro-

blèmes qu'elles n'en ont résolu.

(Intérim).

Au Liban du Sud

MENACES SUR DES PERSON-

NALITÉS HOSTIES AUX AU-

TORITÉS ISRAÉLIENNES
Shüda (AFP). - Des personna-

lités politiques et religieuses do
Liban du Sud hostiles aux autorités

militaires israéliennes sont actuelle-

ment l'objet de menaces visant à

leur faire quitter la région. Des'

tracts signés par une organisation

inconnue. Les Fils du Sud résistant,

ont été récemment distribués et affi-

chés à Tyr et à Nabaiieb, menaçant
d’exécution vingt-deux personnalités

connues pour leurs positions anti-

israéliennes si elles se panaient pas.

Ces tracts avançaient des - liens »

que ces personnalités auraient éta-

blis avec • des parties étrangères » :

Arafat-Habache-Moscou pour les

uns. Téhéran-Libye pour les autres,

Damas pour la plupart. Certaines

personnalités libanaises interrogées

accusent des Israéliens d’étre der-
'

rière cette campagne d’intimidation.

On affirme même que ce sont des

Israéliens en civil qui ont distribué

les tracts. Les autorités israéliennes

gardent le silence à ce sujet.

Parmi les vingt-deux personna-

lités menacées se trouvent des digni-

taires religieux, tels les imams des

localités de Jibchit et Nabatieh, des

chefs politiques comme M. Mah-
moud Faqih, le dirigeant du mouve-

ment chiite Amai pour le Liban du
Sud, des dirigeants du parti commu-
niste libanais et même un haut fonc-

tionnaire, M. Adnane Ibrahim,

secrétaire du mohafazat tgouvtmo-

rat) du Liban du Sud.

L'ÉPILOGUE DE L'AFFAIRE DU DÉTOURNEMENT
DE L'AIRBUS IRANIEN

L'un des inculpés a été condamné

à sept ans et demi de prison

et l'autre acquitté

Rome (AFP). - L’uu des deux

jeunes Iraniens inculpés dans l'af-

faire de l’Airbus d’Iran Air détourné

sur Rome la semaine dernière a été

condamné, lundi 1 3 août, à sept ans

et demi de prison par le tribunal cor-

rectionnel de Rome, alors que l’au-

tre inculpé a été acquitté.

Hosera Eftekhari (dix-huit ans) a
été reconnu coupable de détourne-

ment d’avion et condamné à sept ans

et demi de prison, mais le tribunal

correctionnel a estimé que Mohsen
Rahgozar <dix-sept ans) n'avait pas

commis le fait - et l'a fait remet-

tre immédiatement eu liberté.

Les deux jeunes Iraniens, qui

s’étale ni rendus aux autorités ita-

liennes mercredi dernier après six

heures de négociations, ^étaient pas-

siblesde peines allant de sept a vingt

et un ans de prison, et Je ministère

public avait demandé dix ans de pri-

son pour chacun d’eux. Les juges ont

rejeté les arguments des avocats, qui

soutenaient que le détournement de

l’Airbus iranien était un acte - de li-

berté » commis contre un pays où
- règne ta terreur ».

Durant le procès. Hoseïn Eftek-

hari a déclaré que son ami Monsen

Rahgozar ne savait rien » de son

intention de détourner l'avion au dé-

part de Téhéran. - Lorsque je suis

entré dans la cabine du pilote, a-l-il

diL Mahsen dormait, il ne s es:

rendu compte de ce qui se passait

que lorsque nous avons atiem à

Bahreïn. »

Peu après, un porte-parole de
l'ambassade d'Iran annonçait qu’une

demande d’extradition venait d’être

déposée, tout en indiquant que celte

démarche avait été effectuée » en

plein accord avec la volonté des

deux jeunes gens • qui, a-t-il af-

firmé, * veulent rentrer en Iran ».

» Nous voulons seulement aider

ces deux jeunes à rentrer dans leur

pays et à s'éloigner du terrorisme

international -. a poursuivi le porte-

parole. A Téhéran. - ils bénéficie-

ront du pardon en tant que re-

pentis ». En tout état de cause, a-t-il

conclu, - le code iranien ne prévoit

pas la peine de mort pour les au-

teurs de détournement d'avion ••

LE MINAGE DE LA MER ROUGE

Le président Moubarak accuse de nouveau la Libye

Malgré les démentis répétés de
Tripoli, la Libye fait de plus en plus

figure d'accusée dans Faffaire du
minage de b mer Rouge. Le prési-

dent égyptien Hosni Moubarak a, de
nouveau, déclaré, lundi 13 août au
Caire, qu’il • soupçonnait » les Li-

byens d'être impliqués dans b série

d’explosions qui ont endommagé une
quinzaine de navires depuis un mois.

Il a toutefois précisé qu’aucune
preuve matérielle étayant cette ac-

cusation n'avait pu être établie
jusqu’à présent.

Le chef d’Etat égyptien a, en re-

vanche, paru disculper l’Iran, dans
une formule quelque peu sibylline :

« J’espère que nous rie trouverons

rien contre (les Iraniens). Nous ten-

tons de résoudre le problème de la

guerre Iran-Irak. Aussi souhaitons-

nous que les Iraniens n’aient rien à
voir dans ces actes d'agression. »

M. Moubarak a semblé accorder
peu de crédit aux déclarations de
forganisation Jihad islamique, qui

revendique seule b responsabilité du

(Suite de la première page.)

Comment pourrait-il en aller au-
trement lorsque l’on sait, comme le

fait remarquer un spécialiste, que
ces armes sont - efficaces, ano-
nymes» à coût de production relati-

vement faible, d'une mise en œuvre
aisée et difficile à contrer • ?

Dans leur lutte pour le déminage,
les marins rencontrent des engins de
plus en plus sophistiqués que l’on

classe en deux categories :

- Les mines à orin. Utilisées dès
le milieu du dix-neuvième siècle,

lors de b guerre de Crimée, ces

armes se composent d’un flotteur,

porteur d’une charge explosive, relié

par un câble (min) à un système

AFRIQUE
Mozambique

PRETORIA S'ENGAGE

DE NOUVEAU

A NE PAS SOUTENIR

LA RÉBELLION ARMÉE
Pretoria (AFP). - Des rencon-

tres « fréquentes • et «de haut
niveau » auront lieu entre Pretoria

et Mapuio pour régler une fois

pour toutes • les questions de sécu-

rité au Mozambique. • jusqu’à ce
qu'un accord soit atteint ». a

déclaré, lundi 13 août, le ministre

sud-africain des affaires étrangères,

M. Pik • Botha, à l'issue d’une
journée de discussions avec fe minis-

tre mozambicatn à b présidence

pour les affaires économiques, le

général Jacinto Veloso, et aux-
quelles s’est joint également le pre-

mier ministre sud-africain, M. Pie-

ter Botha.

De son côté, le général Veloso a

indiqué que, à l’exception des pro-

blèmes de sécurité posés par les acti-

vités de b Résistance nationale du
Mozambique (RNM. opposition

armée au régime de Maputo). son
gouvernement était dans l'ensemble

satisfait de l'application du pacte de
non-agre&sioa signé entre les deux
pays en mars dernier. Interrogé sur

des informations selon lesquelles la

RNM bénéficierait d'appuis non
gouvernementaux en Afrique du
Sud, M. Botha a répondu que, si

cela était 1e cas, son gouvernement
engagerait des actions immédiates
pour

y
mettre fin, b sécurité et b

stabilité régionale étant, selon lui, la

priorité commune des deux parties.

Les opérations de sabotage!de la

RNM ont perturbé les approvision-

nements en électricité de l'Afrique

du Sud, fournis par le barrage
mozambicain de Cabora-Bassa aux
termes d'un accord tripartite renou-
velé

-

récemment entre le Portugal

(maître d’œuvre du barrage), le

Mozambique et l’Afrique du Sud.
Les relations bilatérales aux plans

économique et agricole viendront

par la suite, a encore indiqué
M. » Pik » Botha, qui a qualifié de
• déjà très encourageants - les

investissements privés sud-africains

au Mozambique.

A TRAVERS LEMONDE
Namibie

M. TOIVO ÉLU SECRÉ-
TAIRE GÉNÉRAL DE LA
SWAPO- - Libéré au printemps

après seize ans de détention dans

les prisons sud-africaines, le fon-

dateur de la SWAPO (Organisa-

tion du peuple du Sud-Ouest afri-

cain) a été élu. dimanche 1 2 août

à Luanda, secrétaire général du

mouvement nationaliste namî-

bien. M. Toivo Ja Toivo devient

ainsi le numéro deux » de b
SWAPO

Philippines

MANIFESTATIONS ANTI-
GOUVERNEMENTALES. -
Des policiers, armés de matra-

ques, ont tiré et lancé des gre-

nades lacrymogènes, le dimanche

12 août, pour disperser deux
mille ouvriers qui manifestaient

dans une rue du centre de Ma-
nille. Deux bombes artisanales

ont explose sur les lieux de la ma-

nifestation.' faisant une quinzaine

de blessés légers. - (AF.)

minage de la mer Rouge. Celte or-

ganisation - peut dire ce qu'elle

veut ; nous ne-devons croire que ce
dont nous sommes convaincus », a
dit le rais.

Si l’on en croit la chaîne de télévi-

sion américaine ABC, un diplomate

soviétique aurait déclaré à un des
scs collègues occidentaux que le

chef d'Etat libyen, le colonel
Mouammar Kadhafi, était à l’ori-

gine du minage de la mer Rouge. Ce
diplomate, dont l’identité n'a pas été

révélée, aurait même ajouté que le

Kremlin était * furieux », parce que
Tripoli avait utilisé des mines de fa-

brication soviétique.

Cela n'a en tout cas pas empêché
l’agence de presse soviétique No-
vosti d’accuser les Etats-Unis de
vouloir foire de la mer Rouge un
« lac américain • et d’étre responsa-

ble des incidents dans la région pour
atteindre leur objectif. Le commen-
tateur de l’agence rappelle, à ce
propos, fo récente alTaire du minage
des ports du Nicaragua par la CIA.

/ De toute évidence. la concentra-

tion d'une armada de bâtiments de
guerre occidentaux devant partici-

per aux opérations de déminage
préoccupe certains pays du Golfe.

Ainsi le grand journal koweïtien. Al-

Rai Al-Aam, a-t-il lancé une mise en
garde, lundi, contre le risque d'une
intervention étrangère en mer
Rouge et préconisé la prise en
charge de cette opération par les

Nations unies, car - l'Union soviéti-

que ne restera pas les bras croisés

alors que les navires de l'OTAN en-

combreront la mer ».

Selon l'agence de presse du Golfe.

l’Arabie Saoudite n'en a pas moins
offert une base à deux' chasseurs de
mines français et trois hélicoptères

américains, attendus très prochaine-

ment dans la région. Un porte-parole

du département d'Etat américain a
annoncé, de son côté, lundi, que ces

trois hélicoptères avaient été mis à
la disposition de Ryad.

Au cours des entretiens qu’il a

eus, lundi 13 août, à Los Angeles.

avec le président Reagan et

M. Shultz, secrétaire d'Etat améri-

cain chargé de la défense. le minis-

tre italien des affaires étrangères,

M. Andreoui, a informé ses interlo-

cuteurs de la disponibilité de l'Italie

à participer aux opérations de démi-
nage.

Selon notre correspondant à
Rome. M. Andreoui a également
transmis à M. Reagan un message
de conciliation de la pan du colonel

Kadhafi. A son retour, début août,

d'un voyage en Libye. M. Andreoui
avait tenu à souligner le rôle de mé-
diateur que pourrait jouer l'Italie en
Méditerranée pour faciliter une
meilleure compréhension entre le

monde arabe et l’Occident.

A propos de ce message, le porte-

parole américain s'est contenté de
déclarer que les Etats-Unis juge-

raient des intentions de la Libye en
fonction du comportement de ce
pays sur la scène internationale. -
(AFP. Reuter. UPI.)

Les balayeurs de la mer
d’ancrage au fond appelé crapaud.

Sa mise à feu peut être déclenchée

soit par contact avec la coque du bâ-

timent qui la rencontre, soit au
contraire par l’entremise de capteurs

sensibles aux bruits du navire ou aux
perturbations magnétiques créées

par l'acier de sa coque. Ces mines,

toujours entre deux eaux, ne peu-

vent, du fait des contraintes impo-
sées par leur flotteur, être équipées

de charges d’explosifs supérieures à

350 kilogrammes et donc peuvent

être « ratissées » par les appareil-

lages dont les dragueurs de mines
sont équipés;

- Les mines de fond. Etant di-

rectement déposées sur le fond, ces

mines ont une puissance de destruc-

tion beaucoup plus élevée dans la

mesure où le poids de la charge ex-

plosive ne constitue plus un handi-

cap. Leur mise à feu est commandée
par des capteurs sensibles aux per-

turbations du champ magnétique
terrestre causées par la masse métal-

lique des navires, aux bruits
rayonnés par les machines et les hé-

lices, mais sensibles aussi aux varia-

tions de pression engendrées par le

passage des bateaux. Ces engins,

bien qu'immergés parfois profondé-

ment, demeurent redoutables, l'éloi-

gnement relatif de la cible à attein-

dre étant compensé par l'importanc

des charges explosives. Des dégâts

importants peuvent en efTet être en-

registrés lors de l'explosion des
mines même lorsque le navire visé

croise à une distance de 50 et 80 mè-
tres (30 à 40 mètres pour des mines

à orin) de l'engin.

Pour lutter contre ces armes dont

les performances, du fait notam-
ment des progrès de l'électronique,

ne cessent de s'améliorer, les marins
disposent de deux outils : le dra-

gueur de mines et le chasseur de
mines. Le premier, comme l’écrit la

revue Cols bleus, s’intéresse aux sys-

tèmes de mise à feu des mines. En
effet, * les dragueurs sont avant

tout des imitateurs » qui • s'effor-

cent de reproduire », grâce aux ap-

pareillages qu'ils traînent. » des sti-

mulations - magnétiques ou
acoustiques - susceptibles de pro-

voquer l’explosion de la mine ». En
dépit de leurs talents variés, les dra-

gueurs ne peuvent pas tout. Leur pe-

tite taille les empêche notamment
de reproduire la dépression causée

par le passage d'un gros bâtiment et,

par voie de conséquence, de détruire

les mines qui sont sensibles & ce
genre de phénomène.

La caractéristique dn chasseur de
mines, en revanche, est tout autre.

• // se désintéresse en effet totale-

ment des systèmes de mises à feu
pour ne tenir compte que de l'aspect

extérieur de la mine • et s'efforce

drnic de repérer sous la surface tout

ce qui peut ressembler à un engin de
ce type. Pour parvenir à cette identi-

fication, ces bâtiments disposent

d’équipements électroniques très

modernes. Ceux de la dernière géné-

ration, outre le fait qu’Us sam
construits en fibre de verre et ma-
tière plastique pour ne pas être sen-

sibles aux. mines magnétiques (i),

sont équipés de ce que la marine ap-

pelle un Skubermor (le balayeur des

mers en breton). Il s'agit d’un sonar

travaillant en détection pour des dis-

tances allant jusqu’à 500 ou 600 mè-
tres et en classification lors de l’ana-

lyse détaillée des objets les plus

intéressants. Cette opération faite,

l’objet est reconnu à distance par un

petit sous-marin automatique
(t*AP 104) équipé d'une caméra
TV. Si nécessaire, une charge de
100 kilogrammes d'explosif, portée

par le PAP 104, est déposée à proxi-

mité de la mine et mise à feu à dis-

tance. Parfois ceue mission est

confiée à des plongeurs pour éven-

tuellement récolter du matériel.

Incontestablement, la stratégie

des chasseurs de mines offre de

nombreux avantages. En particulier

celui de délecter les mines sur

l’avant du bâtiment, ce qui évite de
s’en approcher à distance dange-
reuse. Mais toute cuirasse a son dé-

faut. et l’on peut imaginer des mines
anti-chasseurs de mines dont la mise

à feu serait déclenchée par la fré-

quence de travail des sonars. En ou-

tre, il convient de remarquer que si

les bâtiments de ce type ont permis

de grands progrès, ils restent limités

lorsqu'ils patrouillent sur des fonds

tourmentés ou sur des fonds de vase

ou de sable alluvionnaire favorable à

l’enfouissement des mines. Limites

qui. d'une certaine manière, contri-

buent à envisager des dragueurs de

mines d’une conception différente,

mais aussi à rechercher d'autres

moyens de lutte comme les hélicop-

tères et les véhicules à coussin d'air.

J.-F. AUGEREAU.

( I) Les bateaux des générations pré-

cédentes sont en bois (teck ou bois la-

melle collé). Une unité comme l'Eri-

dan. dernière génération de chasseurs

de mines français, bâtiment de 47 mè-
tres de long, dont une quarantaine

d'exemplaires seront construits pour le

compte des marines belge, hollandaise

et française, coûte environ 320 millions

de francs.
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prenantes des êtres vivants»
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ASIE
Inde Au Pakistan Libérés à Séoul

Les grandes manœuvres politiques se développent
à l'approche des élections législatives

DES AVIONS AFGHANS
BOMBARDENT UN VILLAGE

Delhi. - A quelques mois des pro-

chaines élections législatives, pré-

vues avant la fin de l'année, un
vigoureux remue-ménage secoue la

scène politique indienne. Si l'on

s'était accoutumé aux préparatifs

effrénés de l'opposition, la bourras-

que qui vient de traverser l’appareil

du Congrès (1), était, quant à elle,

inattendue.

Au premier abord, rien de bien

dramatique : deux remaniements
ministériels à court intervalle, per-

mettant, dans un premier temps, de
placer à l'abri, à la veille de la

reprise parlementaire, un ministre

de l'intérieur jugé vulnérable à la

suite des événements du Pendjab et,

dans un deuxième temps, de libérer

M. R. Venkataraman de ses fonc-

tions de ministre de la défense, afin

qu'il puisse présenter sa candidature
au poste de vice-prcs’idenl de
l'Union indienne et terminer ainsi

honorablement sa carrière politique.

Pourtant, dans la foulée de ces réor-

De notre correspondant

ganisations tactiques, on notait quel-

ques - mystères * . Ainsi, début
août, vît-on M. Tiwari, alors minis-

tre de l'industrie, interrompre préci-

pitamment un voyage officiel à
Vienne cour accepter une fonctionVienne pour accepter une fonction
indéniablement subalterne : celle de
ministre en chef de son Etal natal,

rUttar-Pradesh- Un travail à la fois

urgent et délies l l'attendait : remet-
tre d'aplomb la section régionale du
Congrès (I) dans le plus peuplé des
Etats Indiens (cent dix millions
d’habitants, un septième de l’électo-

rat national...)

En effet, en Uttar-Pradesb. le

Congrès (I), ne peut maintenir sa
pression en Ultar-Pradesh, il lui serapression en Uttar-Pradesb, il lui sera

sans doute possible de mettre à mal
ce parti régnant dans une douzaine
de localités - en panïculier Amethi,
l'ancienne circonscription de Sanjay
Gandhi, actuellement tenue par son
frère Rajiv. Briguée par Maneka
Gandhi en personne, Amethi est

devenue un symbole, et une défaite

de Rajiv, * dauphin de la lignée

Nehru-Gandhi -, aurait une inci-

dence catastrophique sur l'avenir du
Congrès (I).

Rappels à Tordre

Pour le parti de M“ Gandhi, les

déboires de mai s'expliquent, d’une
paru parce que l’opposition avait su
forger un semblant d'unité, maisforger un semblant d'unité, mais
surtout parce que le Congrès (1)

régional était miné par des dissen-

sions internes que le ministre en chef
d'alors, M. Shripat Misra, s’était

révélé incapable de juguler. Suite à
la nomination de M. Tiwari. un
deuxième ministre de l’Union.
M. Singh, a été dépêché sur place

pour reprendre la présidence de
cette section régionale : deux ténors

du «centre- ont donc pour tâche
ingrate de rétablir la • paix des
clans « dans l'Etau

Tout comme en Uttar-Pradesb, le

calendrier électoral Tait fondre tes

dissidences dans d’autres Etats.

Ainsi, la rapide dégradation de
l'appareil du parti dans le Maha-
rashtra a longtemps été source derashtra a longtemps été source de
préoccupa lions. EtaL vital pour le

pays, assurant près de 40 % du pro-

duit national, le Maharashtra a vu se

succéder, en moins de deux ans,

trois ministres en chef dans une
regrettable acrimonie. A l’origine, il

y eut une ténébreuse affaire de cor-

ruption, au cours de laquelle on eut

l'audace d'évoquer le nom du pre-

mier ministre. Contraint à la démis-mier ministre. Contraint à la démis-
sion . le ministre en chef de l’épo-

que, M. Antulay, a néanmoins su

conserver une influence au sein du
Congrès (I). n’hésitant pas à s’en

servir pour perturber la gestion de'

ses successeurs...

Regroupement de l'opposition

Les rappels à l'ordre répétés du
• centre- ont cependant porté leurs
fruits au Maharashtra : les factions
ennemies de Bombay viennent de
trouver le chemin de la réconcilia-
tion. Simultanément, des missions
de haut niveau partaient de Delhi
pour 1e Bihar où une autre • hache
de guerre* a été aussitôt enterrée.
De même, dans les Etals de Gujarat
et d'Orissa. les voix dissonantes se
mettent en sommeil...

Depuis le retour au pouvoir de

M“ Gandhi eu janvier 1980. la

cohésion intente du parti n‘a cessé

de se dégrader. La mort acciden-

telle, en juin de la même année, de
celui qui avait été le chef de file des

•jeunes turcs - du parti, Sanjay
Gandhi, a contribué à réveiller les

vieilles querelles.

Ces faiblesses ont permis une
résurrection de l’opposition. Forte

de ses victoires électorales, en jan-

vier 1983, dans les Etats-d’Andhra
Pradesh et du Karnataka - victoires

renforcées quelques mois plus tard

lorsque la Conférence nationale du
docteur Farooq au Cachemire déci-

dait de rompre la tutelle du
Congrès (I) et de se ranger résolu-

ment dans le camp anti-lndira Gan-
dhi - l'opposition avait entamé un
long processus de regroupement.
Dès l'automne 1983. elle se cristalli-

sait autour de. deux coalitions : le

Front Uni. composé de six forma-
tions de centre-gauche avec le

Jariata de M. Chandra Shekhar. et

l'Alliance national démocratique, de
coloration plus droitière, réunissant

le Lok Dal de M. Chaxan Singh et le

Bharaüya Janata Party (BJP) de
M . AvalVajpaycc.

L'assaut donné au Temple d’or à
Amritsar et l’éviction des éléments

extrémistes sikhs ont certainement
été le signe d’une reprise en main
des affaires du Congrès (1). Sitôt

l'opération militaire du Pendjab ter-

minée, Mme Gandhi se hâta de pas-

ser à l'offensive politique contre les

maillons faibles de l'opposition. En
exploitant habilement la discorde au
sein de la Conférence Nationale, elle

provoqua la chuté, début août, du
gouvernement du docteur Farooq au

Congrès (1) s’était vu infliger deux
cinglantes défaites lors des élections

partielles de mai dernier. Non seule-

ment il avait perdu un siège au pro-

fit du Lok Dal de l’ancien premier
ministre membre du Janata.
M. Charan Singh, mais, plus humi-
liant encore, un de ses candidats
était battu par le Rashtriya Sanjay
Manch (RSM) de Maneka Gandhi,
la belle-fille rebelle du premier
ministre.

Longtemps considéré comme un
épiphénomène, le RSM a pourtant
de quoi sérieusement inquiéter
M11* Gandhi. Si la jeune formation
de Maneka Gandhi, réunissant de
nombreux mécontents du

(Suite de la premièrepage. )

C'est ainsi qu'une délégation de
Timpbu s'est rendue, du 16 au
2 1 avril dernier, à Pékin pour y avoir

des conversations sur la question
frontalière. L'événement est passé
presque inaperçu. C'était pourtant
la première prise de contact offi-

cielle entre les deux pays, au niveau
des hauts fonctionnaires, depuis
l'annexion du Tibet par la Chine, en
1959. Le Bouthan avait alors fermé
sa frontière et interdit le commerce
entre les deux régions, qui s'effec-

tuait jusqu’alors par quelques passes
de l'Himalaya. (Un représentant

chinois était cependant venu assister

au couronnement du jeune roi -Jigme
Singye Wangchuck, en 1974.) -

• Il y a environ trois ans, nous
déclare le ministre des affaires
étrangères, M. Lympo Dawa Tse-
ring. nous avons envoyé une note à
la Chine pour envisager le démar-
quage de lafrontière dans une zone
de quelques centaines de kilomètres
carrés où paissent les animaux des
deux pays • (le reste du tracé de la

frontière, qui n’est pas borné, ne
prête pas à contestation). Il ajoute :

•

• Les Chinois nous ont donné leur
accord de principe, mais ont
demandé un peu de temps avant de
nous inviter à ouvrir une négocia-
tion. » Cette démarche est le signe
d’une notable manifestation d’indc-

g
mdance de la part du Bhoutan.
ans le contexte subtil des relations

entre Timpbu et New-Delhi, l’initia-

tive des Bhoutanais a toute son
importance. Le roi assure qu’il n'en
a informé les -indiens qu'apres coup!

Selon un traité signé en 1949.
après l'indépendance de l'Inde,

celle-ci — s'inspirant de celui établi

en 1910 entre le Royaume et
l'Empire britannique des Indes -
- guide * la politique étrangère du
Bhoutan, lui verse chaque année une
aide substantielle et le laisse, en
principe, maître de conduire à sa
guise ses affaires intérieures. Les
choses ont cependant changé depuis
bientôt quarante ans ! Et le Bhoutan
poursuit pas à pas son émancipation
internationale, avec habileté et
constance.

L’ouverture d’un dialogue avec la

Chine a, bien entendu, une portée
politique beaucoup plus vaste que la

simple question de la délimitation de
la frontière et même que celle de la

reprise des échanges. D'abord, son
issue peut influencer l'important
contentieux frontalier sino-indien.

Ensuite, Timpbu ne reconnaît-il pas
ainsi la souveraineté de Pékin sur le

Tibet ? Quoi qu'il en soit. Bhouta-
nais et Chinois sont convenus qu’il

n’y avait pas de différend entre eux
et que. c'était une bonne chose de
parler... La prochaine phase des
conversations aura lieu a Tirnphu.
fin 1984 ou début 1985. Et les Bhou-
tanais se montrent optimistes quant
àses résultats probables.

Le ministre des affaires étran-
gères assure que le traité avec l’Inde

ne constitue pas une entrave à cette
évolution. Si les autorités bhouta-
naises tendent à minimiser la portée

de ce document, elles n’en souhai-
tent cependant - pas l’abrogation.

Car. à la vérité, il représente le

• parapluie » sur lequel Timpbu
pourrai; compter en cas de menace
de la part de la Chine. C'est la

répression du soulèvement tibétain

qui avait conduit le Bhoutan à
s appuyer sur i'indc, mais force est

de constater aujourd'hui qu’il est de
moins en moins un protectorat de
New-Delhi. Et que les dirigeants

font tout pour le démontrer - mes-
sages et voyages à l’étranger, initia-

tives diplomatiques, prises de posi-

Cacbemire. Plus au sud. dans le

Karnataka, deux députés de la coali-

tion Jaitata-BJP se désistaient, ce
qui laissait entrevoir la possibilité

d’une chute de ce gouvernement
régional

De nouveau menacés, les partis

d'opposition ont néanmoins du mal à
surmonter les frictions de personna-

lités et les particularités régionales,

qui continuent de saper toute ébau-
che d’action unitaire. Une scission

survenue dans les rangs du Janata le

mois dernier a provoqué un nouveau
bouleversement des ententes. Deux

j

factions opposées à M. Shekhar ont

rejoint le Congrès (S) de M. Sbarad
.

Pawar. autre membre du Front uni,

pour tenter un pacte avec le Lok
Dal qui prend ses distances par rap-

port au BJP. La position du chef du
Lok Dal, M. Cbaran Singh, qui,

jusqu’alors, souffrait de n’êLre que le

numéro deux de l’alliance BJP-Lok
Dal, vient d’être ainsi renforcée.

Pourtant, il n’est pas exclu que, à
force de pressions et de compromis,
l'opposition parvienne dans les pro-

chains mois, sinon à réaliser son
unité, du moins à accepter - pour
en tirer les conséquences tactiques
— le fait que l’adversaire du moment
est toujours le Congrès (1). Reste à
voir si les permutations Incessantes

autour de personnalités discordantes

sauront convaincre quelque trois

cent cinquante millions d’électeurs

qu’une - alternative nationale • au
Congrès (I) existe réellement.

(Intérim. )

Islamabad (AFP). - Trois avions
afghans ont bombardé, le lundi
13 août, un village pakistanais du
district de Kunun, à 20 kilomètres
de la frontière afghane, faisant un
mon et cinq blesses, annonce-t-on i
Islamabad dans une déclaration offi-

cielle. Une maison du village de
Kum-Alizai, situé à [0 kilomètres au
sud-ouest de Parachinar et i quel-

3
ue 400 kilomètres au nord-ouest
'Islamabad, a été détruite et une

dizaine d'autres sérieusement
endommagées. Du bétail a égale-
ment péri Tors de l’attaque.

Kum-Alizai se trouve près de la

province afghane du Paktia. où,
selon des diplomates occidentaux.

SK PIRATAS DE L'Affi

. CHINOIS

SONT ARRIVÉS A TAIWAN

des combats opposent depuis deux
mois des résistants afghans aux
forces de Kaboul. Selon ces diplo-

mates, cent cinquante militaires

soviétiques ou afghans ont été tués

ou blessés en juillet au cours de ces
affrontements.

Le chargé d’affaires afghan a été
convoqué lundi au ministère pakista-

nais des affaires étrangères, où une
note de protestation lui a été remise.
Celle-ci fait notamment observer

S
un • de tels incidents, à la veille

es discussions indirectes entre le

Pakistan et l’Afghanistan, sous
l'auspice des Nations unies, ne peu-
vent qu’aggraver ia situation Les
différends entre le Pakistan etdifférends entre le Pakistan et
l'Afghanistan, rappelle-t-on, doivent
être examinés séparément avec les

Nations unies, fin août à Genève.

Selon Islamabad, l’aviation
afghane a effectué plus de quatre
cents incursions dans l’espace aérien

P
akistanais depuis le début de
année.

tion dans les conférences
internationales, appel à l’aide multi-

nationale, etc. — tout en assurant,

comme le fait M. L.D. Tsering. que
les rapports avec l'Inde sont on ne
peut plus « fraternels, cordiaux,
amicaux •.

La frontière himalayeme

L'influence de New-Delhi ne
régresse, au demeurant, que très len-

tement Le Bhoutan est encore le

pqys d’Asie du Sud qui entretient les

capitale du Sikkûn. Officiellement,

quelques milliers de soldats indiens
— Indian military training team
(IMTRANT, groupe d’entraîne-
ment militaire) - sont au Bhoutan
pour entraîner la petite année bhou-
tanaise (cinq à six mille hommes),
mais les observateurs estiment que
leur importance est seulement de
l’ordre d’une division, ce que laissent

plutôt à penser les convois de ravi-

Cest New-Delhi aussi qui financera
l’achat d’un émetteur pour renforcer
la station de radio locale...

L'ouverture..

Sur la scène internationale, le

Bhoutan suit une démarche discrète.

conforme à sa « façon de vivre

bouddhique » (boudahist way of

taillement que le voyageur croise sur
les routes. C’est un chapitre, en toutles routes. C’est un chapitre, en tout

cas, sur lequel les responsables

life), paisible et comme à l'écart du
monde. Même après son entrée aux
Nation unies, en 1971, il eut du mal
à se faire admettre comme un pays
réellement indépendant Ses initia-

tives ne laissent pourtant planer
aucune ambiguité sur sa volonté de

r
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prendre du champ par rapport à
l’Inde - sans, toutefois, se livrer à
une politique d'équilibre entre ce
pays et la Chine, comme a tendance

F- .V-V-j

I N D El

TIBET

pays et ta çmne, comme a tendance
à le faire le Népal proche. « • Nous
poursuivons aujourd'hui une politi-

que tournée vers le monde exté-
lieur *, déclare. le ministre des
affaires étrangères.

L’entrée de l'ONU fut un acte
déterminant, mais le Bboutan limite

ses rapports à un nombre très réduit
de pays. Il a établi des relations
diplomatiques avec le Bangladesh
(1981) et le Népal (1983) - deux
pays qui ressentent, eux aussi, lour-

dement
_
l’influence indienne - et

cela était déjà suffisamment chargé
de signification. Timpbu souhaitait
aussi depuis longtemps disposer d'un
autre débouché vers l’océan Indien

t
Katmandou.

NÉPAL

?ue le port de Calcutta. L’Inde a
inalement octroyé, en 1983. un

I N D E._-

bhoutanais sont avares de précisions.
Le jeune roi assure : • Nous n'avons
pas d'armée Indienne sur notre ter-
ritoire, sinon nous n'aurions pas
d'aussi bonnes relations. Nous
avons seulement un corps expédi-
tionnaire pour l'entretien des
routes... *

0 250
luJomètrw Gotfa du Bongatm A bout de bras

meilleurs rapports avec l’Inde, et qui
se plaint le moins de ses empiéte-
ments. 11 est vrai qu’il aurait mau-
vaise grâce à le faire, compte tenu
de l’importance de l'aide qu'il reçoit
de son protecteur et des rapports de
forces entre les deux pays.

En 1950. le premier ministre
indien, Nehru (le père de
Mme Gandhi), déclarait : « Depuis
des temps immémoriaux, i'Hima-
laya nous a procuré une somptueuse
frontière (avec la Chine). Nous ne
pouvons permettre le franchisse-
ment de ceue barrière naturelle
parce que c'est aussi la principale
frontière de l'Inde. * D'où l’impor-
tance stratégique que ce pays atta-
che aux Etats-tampons de ces
régions, y compris lorsqu'il s'agit de
territoires aux fortes traditions
d’indépendance, comme le Népal et
le Bhoutan, Les mêmes considéra-
tions géopolitiques ont bien entendu
été prises en compte lorsque le Sik-
kim. royaume himalaven proche du
Bouthan. fut annexé par New-
Delhi (1).

L’Inde a renforcé son système de
défense dans tout ('Himalaya, après

1959. puis après sa défaite devant la
Chine dans celle région, en 1962.

Elle a construit les principales

routes nord-sud et ouest-est du
Bhoutan, pouvant permettre à ses

troupes de gagner en une journée
plusieurs positions avancées face à
la Chine, où elles disposent déjà de
camps, voire de véritables bases

assurant notamment la surveillance

de la liaison du Tibet à GangLok, la

Depuis un peu plus de vingt ans,
l'Inde soutient à bout -de bras le

Bhoutan, mais son assistance est
appelée à diminuer sensiblement
pour ne constituer que 0.44 % du
total des financements de son cin-
quième plan (1982-1987).

finalement octroyé, en 1983. un
droit de transit à travers soi terri-

toire au commerce bhoutanais vers
le Bangladesh, ainsi que vers le

Népal- Le Bboutan, qui ne perd pas
une occasion de plaider, dans les

- conférences internationales, la cause
des pays enclavés, n’en maîtrisera
pas pour autant ses relations econo-
miques extérieures, aussi longtemps
qu'il formera une zoœ de . libre-

échange avec l’Inde (2). Cela
l’expose, en particulier, à l’appétit
d’hommes d affaires indiens qui
écoulent leurs denrées sur son terri-

toire ou viennent y chercher des pro-
duits, dont il est impossible de dire
qu'ils ne sont pas réexportés. • Nàùs
ne pouvons être maîtres de noire
commerce extérieur, qui se fait en
principe pour 95% avec l'Inde, ni en

Birmanie

LES REBSLES KARENS AN-

NONCENT LA MORT DE

DOUZE MRJTAfflES

Six pirates.de Pair chinois,
condamnés à des peines de quatre à
six ans de prison pour avoir détourné
eu mai 1983 un avion des lignes inté-

rieures chinoises sur Séoul, sont

arrivés à Taipeh. le lundi 13 août,
après avoir été libérés puis expulsés

de Corée du Sud.

Le ministre sud-coréen de Ut jus-

tice a annoncé que les pirates de l'air

avaient unanimement choisi de se

rendre à Taiwan où les autorités
nationalistes chinoises leur avaient
offert l'asile politique.

Le 6 mai 1983, les six pirates de
l’air - cinq hommes et une femme
- avaient détourné sur Séoul un Tri-
dent des lignes intérieures chinoises

'

avec quatre-vingt-dix-sept passagers
à bord et s’étaient rendus aux auto-
rités sud-coréennes après sept heures
de négociations.

Bien qu'une protestation soit

considérée comme probable dé la

part de Pékin - qui avait réclamé
des peines sévères pour les pirates,
- les observateurs ne s’attendent

pas que la décision de Séoul mette
sérieusement en cause la politique

suivie ces derniers temps par la i

Chine à l'égard de la Corée du Sud.
Les deux pays n’ont pas de relations

diplomatiques, mais un certain rap-
prochement s’est récemment dessiné
entre eux, notamment grâce à
diverses rencontres entre leurs spor-
tifs respectifs. - (AFP:)

Des combats sporadiques oppo-
sent, depuis le mercredi 8 août, les

autonomistes karens aux troupes
gouvernementales, près du village

de Wang-Kha, situé dans le sud de
la Birmanie, rapporte l’AFP à Bang-
kok. La. guérilla avance le chiffre de
dix-oept morts, dont douze soldats

birmans et cinq combattants karens,
indique-t-on de même source.

Le point fort de ces affrontements
a été la reconquête, le jeudi 9 août,
par la guérilla, d’une colline trans-

formée par les troupes birmanes en
base d’artillerie contre le village de
Wang-Kha, à la frontière birmano-
thallandaise.

Les troupes birmanes ’ assiègent,

depuis janvier, les bastions karens
qui s'étendent sur plus de 700 kilo-

mètres le long de cette Frontière.

C’est la plus grande offensive lancée

par Rangoon, depuis trente-cinq

ans, contre les combattants karens.
Les Karens constituent la- minorité

ethnique ia plus forte de Birmanie
(7 % de la population) et l’une des
plus actives, depuis 1949, dans la

lutte couIre le pouvoir ccntraL

Rappelons qu’un jeune couple de
Français, M. et M™ Bossu, avait été
enlevé, et libéré six semaines plus

tard, le 18 betobre 1983. par des

rebelles karens. Les insurgés récla-

maient, notamment, que ia France
cesse toute aide au gouvernement
birman.

Le Bhoutan en quête d'indépendance
larité de taille, il n’entretient pas de
relations diplomatiques avec les

Etats-Unis (3) ai avec l’URSS et
les autres pays de l'EsL -Nous ne
voulons pas être impliqués dans les

conflits .
des superpuissances -,

déclare le roi Jigme Singye Wang-

, et l'aide internationale

Sur le plan des relations économi-
?iues internationales, le Bhoutan a
ranchi plusieurs étapes ces der-

nières années. Il avait adhéré au
plan de Colombo en 1962. Son
admission aux Nations unies lui a
ouvert l’accès aux organisations spé-
cialisées deTONU. Principal dona-
teur après l’Inde (25,5 millions de
dollars pour la période de 1982-
1987), le Programme des Nations
unies pour. Te développement
/ Y¥K.ri rr\\ i(PNUD) distribue une large partie
de l’aide internationale (65 millions
de- dollars, pour 1982-1987). Le
Bboutan bénéficie encore de prêts à
faibles taux d’intérét du Fonds inter-

national pour Te développement agri-
cole, de la Banque asiatique de déve-
loppement et de l’Association
internationale de développement,
filiale de la Banque mondiale, sous
l’égide de laquelle devrait se consti-
tuer bientôt un groupe consultatif
international d’assistance au Bhou-
tan, comme il en existe pour d’autres
pays. Timpbu estime, en effet, que
la procédure mise eu -place après la

Conférence sur les pays les moins
avancés - une réunion des orga-
nismes et pays donateurs a eu lieu en
mai 1983, à Genève, sous la prési-
dence du PNUD, — ne permet pas
une mobilisation suffisamment effi-

cace de fonds et que celle de la Ban-
3ne mondiale devrait permettre
'aboutir à de meilleurs résultats.

Aussi bien, le royaume cherche-
t-il à s’appuyer sur ces divers orga-
nismes multilatéraux pour financer
son effort de développement plutôt
que sur -l’Inde, même si celle-ci est
appelée à conserver 'une place pré-
pondérante dans l’avenir proche.
Ceue évolution du Bboutan le fait
«tomber*, par la force des choses,
et malgré ses professions de foi pour
le non-alignement, dans le champ de
l’influenceoccidentale en matière de
développement. El cela afin d'assu-
rer ce qu’on appelle à Timphu la
«modernisation» du pays, en sauve-
gardant les traditions.

GÉRARD VIRÂTELLE.

connaître, les chiffres exacts «,

reconnaît un haut fonctionnaire de
Timpbu.
A l'ONU. cependant, ainsi qu'au

sein du mouvement des pays non ali- ,

gnés dont il est membre, le Bhoutan
ne s'est pas...- aligné sur l’Inde au
cours des votes sur les questions du
Cambodge et de l’Afghanistan et
s’est retrouvé parmi les pays
modérés dénonçant la présence de

Mais l'assistance indienne est net-
tement plus importante si l’on sait
que, pendant des années, les indiens,

l'uhcaAAA «T —Ten !'absence dé personnel bhouta-
nais, ont assuré le fonctionnementnais, ont assuré le fonctionnement
des différents services de développe-
ment. de l'éducation, le relevé géolo-
gique du pays, et cela entièrement à
leurs frais. Ils participent aussi pour
moitié avec l'Etat au capital de son
unique établissement bancaire, la
banque du Bhoutan. Entrent égale-
ment dans le cadre de ceue assis-
tance extrabudgétaire, des opéra-
tions s’apparentant â des aorts,
comme là construction des routes

Prochain article :

Handicaps et potentialités.

- troupes étrangères • dans ces
deux Etats.

L’ouverture de nouvelles relations
diplomatiques est freinée par le
manque de personne! et peut-être
aussi par le souci de limiter le nom'

O) L'absorption du Sikkim par
r Inde a évidemment placé Timphu sur
ses gardes. En 1975, au terme d’une lotv

souterraine de 336 Mjjtw, à Chnkha,
sur la rivière Wang-Chu. Les ingé-
nieurs indiens pensent venir à bout
de cette Œuvre majeure en 1985- Le
bhoutan n’absorbera que le dixième
de b production de b centrale d’ici

â b fin du siècle. Le reste ira com-
bler le déficit chronique du nord-est
de l'Inde, et notamment de Cal-
cutta... L’influence indienne s'étend
enfin aux télécommunications

; puis-
que le Bboutan a choisi de passer
par l'Inde pour être enfin relié, par
téléphone — dans peu de temps,
assure-L-on. — au monde extérieur.

bre de représentations étrangères à
Timpbu. Seuls, l'Inde - dont
l'importante mission dans b capitale
reflété les ambirions politiques - et

Se bataille politique, l'Inde a imposé
ns le royaume voisin, son protectorat

depus 1950,' une réforme consütuuoo-

!e Bangladesh - y disposent d’une
délégation permanente. Dans la
majorité, des cas, les pays étrangers
sont représentés auprès du royaume
par leur ambassade à New-Delhi : la
France, pour sa part, ne s’y était pas
manifestée depuis plusieurs années
ce qu’elle a fait en avril 1984. Inver-
sement, le Bhoutan ne compte que
trois ambassades â l’étranger -
New-Delhi, New-York et Dhaka -
et, depuis peu, un consulat général
an Koweït (qui lui accorde une
aide), chargé d'étendre les relations
avec les Etats du Golfe. Mais, siqgu-

nelfe ayant conduit â son annexion et âb destitution du souverain. Le Sikkim
est aujourd'hui un Etat de l'Union
indienne, ce que la Chine, apparem-
ment, ne reconnaît pas. Mais M“* Gan-
dhi ne pouvait tolérer l’instabilité dn
Sikkim et les velléités d'indépendance
du monarque, dans une région que tra-
verse b rouie du Tibet à Darjeeling, et
ou elle maintient également des troupes.

(2) La monnaie bhoutanais?, le
Ngultrnm (Nu) est à parité avec la rou-
pie indienne.

.

(3) Le Bboutan reçoit néanmoins une
aide américaine indirecte â travers celle
des organisations des Nations unies au
financement desquelles participent les

Buis-Unis et même quelques dons
directs de personnalités américaines â
des projets de développement spéafi-
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APRES LE SCRUTIN REGIONAL EN CORSE

Le RPR et le Front national à la recherche d'un candidat commun
Ajaccio. — Après râection de

rAssemblée de Corse, au- sera de
laquelle l'oppositiondispose, avec Je
Front national, -d'une majorité rela-

tive de trente sièges (sur soixante et

un), les états-majors politiques pré-

parent activement réfection du pré-

sident, fixée au vendredi 24 août
'

A gauche, M- François Giacobbi,
dont la liste MRG arrive'en tête de
la majorité présidentielle avec
14,17% des suffrages devant celle

de M. Nicolas Aïfonsi (13,80 %), a
déjà'fût savoir qu'il serait candidat
aux trois tours de scrutin (deux & fa

majorité absolue et le troisièmeh la

majorité simple) .

M.. Gfreôbbî. s indiqué qn’il

n’entend pas engager de pourparlers

avec les -autres partis de gauche.
Arrivé en tète des tiens listes, il

attend de ses partenaires un strict

respect de la discipline républicaine.-

M- Bertrand Delanoë, membre du
secrétariat national du PS, a
déclaré, lors d'une conférence de
presse, lundi 13 août à Ajaccio, que

De nos envoyés spéciaux

son parti jouera le jeu de cette disci-

pline républicaine, mais il a insisté

sur l'importance de l'émergence de
la « nouvelle force • que constitue,
selon lui, l'alliance entre le PS et le

MRG de Corse-du-snd. Au total, la

gauche peut bénéficier de vingt-cinq

voix. Il est exclu que celles des
conseillers autonomistes (trois) ou
nationalistes (trois) se parient sur
M. Giacobbi, accusé de «clamsme».

Avec' vingt-quatre suffrages, la

droite traditionnelle (19 élus pour la

liste RPR-UDF-bonapanistes et 5
pour la Hste CNIP-RPR dissidents)

serait en minorité. 11 lui faut donc
trouver un terrain d’accord avec la

Este du Front national conduite par
M. Pascal' Arright Ce dernier, tout

au long ide la campagne, a récusé
par avance la -candidature de
M. Jean-Paul de.Rooca-Serra quali-

fié d'•homme, usé*. U a fait de cc-

.
retrait un préalable, auquel il ajoute
la nécessité de définir un pro-

Que vont faire les nationalistes?

De notre envoyée spéciale

Que feront les séparatistes à
rassemblée ? «Ms déBbérerom h
jour et plastiqueront ta mwt»,
prédît M. Arrighi. Les leaders de
ropposition, n'ont guère apprécié

la fantasia des indépendantistes

qui ont fêté rentrée de trois des
leurs & rassemblée, dans la huit

du 12 au 13 août. Mais, aux der-

nières municipales, l'opposition

ne s'était guère privée de pétara-

der pour son euccès... -

L‘e Unité nationaSsta» s’est,

pour sa part, réjouie, le 13 août,

d’avoir etrrfhgà un cinglant échec
i la stratégie du pouvoirs qui

tentait de amarginaliser las

nationalistes corsas». Cette Este

a obtenu des suffrages un peu
partout sur file, aCoux qui ont
voté nationaliste ne font pas fait

an échange d'un service à rendre

ou d'un emploi-. Les élus oppb-

queront scrupuleusement les

décisions pdoptéas par Tatoam-i
ble des nationalistes qui se •

recommandent de ce combat
unitaire.»

te participation à l’assemblée

est, à leurs yeux, un moyen
parmi cfsutres epour faire avan-
cer ta lutta sur le terrain». eU
faudra occuper la me, rassem-

bler, renforcer les structures du
contre-pouvoir», cfisent-Us.

. .
M. Pierre Poggioti, fa cfail-

leurs confirmé ; politique légale

et lutte clandestine sont soli-

daires d'une stratégie globale de
combat. Le MCA (Mouvement
corse pour ('autodétermination) a
convoqué une assemblée géné-
rale pour le rfimanche 19 août.

Le menace d'attentats pèse sur

les insulaires comme une épée de
Damodês. Elle peut être, désor-

mais un moyen de pression uti-

Esé par les nouveaux élus pour
obtenir ce qu*5s demandent : le

statut poétique pour les empri-

sonnés, votre famnistie. ;'

. 'T:r?‘:r - D. R.,

gramme d’action- Mais le leader

local du Front national souhaite une
entente avec l'union de l’opposition :

il a proposé deux candidats de subs-

titution à M. Jean-Paul de Rocca-
Serra : M. Jean Baggioni, maire et

conseiller général UDF de Haute-
Corse, ét M. Jérôme Polveridi,

maire (RPR) de Pianottolt-
CaidareÜo - (Corse-du-Sud) depuis
1977, tous deux élus sur la liste

d'union de l'opposition.

M. de Rocca-Serra a indiqué,

lundi 13 août, qu'il ne pose aucun
préalable à la négociation avec le

Front national, estimant que le pro-

blème de la présidence est - acces-

soire ». « Je n'ai pas mené une liste

pour être candidat à la présidence

mais pour réunir les conditions

d’une majorité ». a-t-il déclaré.

- Cette majorité devra prendre une

direction en vue de dégager une
politique. Entre le Front national et

nous, il n'ÿ a pas de divergences sur

ta Corse. Tout le mondefera preuve
desagesse et de raison. •

Le député et maire de Porto-

Vecchio d'h pas le choix. Lors de la

désignation de la tète de liste, il y a
un mois et demi, il fut contesté dans

ses propres rangs par des membres
plus jeunes du RPR. Il est i présent

confronté à M. Arrighi, qui, lui, n'a

guère de concessions i faire puisque,

de fait, il ne brigue pas la prési-

dence.

Quant â M. José Rossi (UDF), il

a affirmé, mardi, qu’il n'est - abso-

lument pas • candidat à cette prési-

dence. « Je suis persuadé, a-t-il indi-

qué, au micro de RMC, que le Front

nationalpréférera laisser élire notre

président Jean-Paul de Rocca-
Serra. plutôt qu’un élu communiste,

socialiste ou radical de gauche. Je

pense qu'il appartient au Front

national de délibérer sur ce point. •

. Nous sommes prêts, a-t-il ajouté, à
nous associer dans une majorité

régionale avec les élus^du Front

national, car pour gérer la Corse

sur le plan économique point n’est

nécessaire d'aborder les grands
débats idéologiques qui sont ceux

de l'Assemblée nationale ou du
Sénat».

__

- Notre problème en Corse, a
conclu M. Rossi, c’est defaire échec

POINTDE VUE
Comment sauver le référendum

r
QUT btorf pesé, on peut se
demander si l'échec de la

révision de farnde 1 1 de te

institution ne tient pas au dispositif

r article 89 de cette même Condi-

tion, ainsi qu’a la manière dont te

ésidem a été conduit à futffiser.

imander aux deux Chambres
ipprouver te révision puis faire rati-

r leur vote par te peuple aboutit i

mbiner deux logiques parfaitement

rrtradictoires : ja première est celte

ta révision parlementaire, le vote

s deux Chambres sa poursuivant

pquement par leur réunion en
tngrès, ce que fit Valéry Giscard

Estamg en 1974 et en 1976. La

sonde, référendaire, aboutit à don-

r le rôle essentiel à la ratification

polaire, surtout lorsqu’il, s’agit,

mme en roccurrence, de réviser la

institution pour élargir te champ de

toi référendaire au détriment de te

parlementaire. D n’est pas éton- *

nt que ces deux logiques s« soient

RuSées et que te Sénat ait bloqué te

Sterne au nom de la « défense des

ertés parlementaires ».

Dès le départ , tes contradictions

la démarche du président da te

pubfique étaient visibles ; s’3 vou-

t tout è la fus étergôr te domaine

référendum - et donc da 1a sou-

raineté populaire - et d’autre part

lui de ses propres attributions -

gardant le monopole dé .la décj-

m, - U devait s’attendre à i’oppo-

ton forcenée de ropposition parie-

jntaire. qui n’aoceptecaît pas de se

sser dépôtslier d’un nouveau pan.

ses maigres pouvoirs. Dès tors, te

ide solution, sauf à envisager

mirée récriée de ta procédure et

la Imitant è une simple opération

nique, était d’aller jusqu’au bout

la logique référendaire. _en utiii-

nt, comme ravait fait le général de

mite, fartide 1 1 de la Constitution

ur réviser ce même article et m«-
> i l'occasion son mandat an jeu

vaut le pays.

François Mitterrand s'est simpter

xtt arrêt» è mi-cbemto : * « refusé

ftéwer l’amie 11, continuant »
limer que son urifeation pour me
«ion serait une violation de te

institution, ex û a déclaré qu'H ne

«trait sa responsabi&té en jeu à

cession _d*un référendum qu'en

wiwn da te srtuaoon. Dès lors, if se

«van sous tes feux convergents da

ix qui Km reprochaient de « jouer »

ac te référendum (M. Debré) en

par HUGUES PORTELLI (*}

n’attent perau bout de sa logique et

ds ceux qui .L'accusaient de porter

atteinte au parlementarisme en
renouant avec le référendum-
plébisdte (la fMQoritâ sénatoriale}.

Le résultat est .clair : au-delà de
récriée de la révision, c'est le réfé-

rendum qui est mortellement atteint :

déjà, te < mais de .1969. te succès

médiocre de 1972 avaient conduit à

un quasi-abandon. Cette fois. H s'agit

Cun. rejet; Mais comment pouvait-il

en être autrement ?

La logique référendaire de la

V*» République, que François Mitter-

rand n'a suivie qu'en partie, repose

sur uns vision des institutions

aujourd’hui largement obsolète : celle

d'un président de te République

représentant l’intérêt général, qui

n'appartient pas aux partis, est titu-

laire du pouvoir d'Etat et responsable

devant le peuple. Dans cette concep-

tion, te réatogue entre te president et

te peuple, vis tes élections ét 1e réfé-

rendum. constitue le poumon du sys-

tème.

Or B faut bien dire que cette

conception n’a pu fonctionner
qu’aussi longtemps qu'un person-

nage .charismatique s'est trouvé à te

tête- de l'Etat (de Gaulle jusqu'en

1969) et surtout que deux autres

phénomènes ne sont pas venus per-

turber te système : te fait majoritaire,

prolongé par te bipolarisation, qui foi-

jttrii du prérident, quand bien même
:

se serait-Ü voulu te président de tous

tes Français, le prisonnier de sa majo-

rité. et Ja' renaissance des partis poli-

tiques, à partir du moment où ceux-ci

étaient transformés en machines

électorales, destinées è propulser un

préridentiribte à rEfysée. Prisonnier

de sa majorité et 'de son parti, com-

ment te président .
pourrait-il recourir

à l’ article 1 1. ffiatoguer avec te peu-

ple sur des. questions essentielles

sans qu'aussitôt on l'accuse, dans

l'opposition, de recourir au plébiscite,

voire, comme, aujourd'hui, de vouloir

. se refaire une légitimité sur te dos de

(‘opposition en lté dérobent son élec-

toral ? Le verrouillage est double :

par les partis de la majorité présiden-

tielle «i nom dti programmé durant

les débuts du septennat, par ceux de

ropposition, durant la seconde.

Le général de Gaulle luwnème
était d'auteurs tombé victime de

cette contrstfictiori. N'était-H pas

devenu progressivement l’homme
d'une majorité, d'une coafition. et les

majorités référendaires et électorales

n'avaient-efles pas fini par coïnci-

der ? Au fur et à mesure que son

charisme a décliné et que la querelle

institutionnelle s’est estompée, rem-

plaçant te divage sur te régime par

une opposition gauche/droite, le

recours au référendum eau-dessus

des parta» devenait impossible. A
fortiori pour ses successeurs, qui non

seulement n'avaient pas son s équa-

tion personnelle », mais surtout

étaient tes représentants de partis.

Dans la mesure où Ton voit mal

comment opérer un retour en arrière

au moment où toute la classe politi-

que et ropinion se sont désormais

structurées m fonction de cette réa-

slité nouvelle, quel avenir peut-a y
avoir pour te référendum ?

e C’est un principe de base de la

V* République et da ma propre doc-

trine que le peuple français doit tran-

cher hà-ntSme dans ce qui est essen-

tiel à son destin ». affirme le général

de Gaulle dans ses Mémoires
d'espoir. La seule façon de permettre

è la
.
souveraineté populaire de

s'exprimer sans que le référendum

soit Moqué par un conflit de pouvoir

entré la Parlement et te président,

n’est-ce pas finalement de laisser te

peuple se saisir lui-même : le référen-

dum à initiative populaire, sous sa

variante suisse ou italienne labroga-

trf) permet au peuple de réviser tes

décisions de la classe politique sans

dépendre du bon vouloir de celle-ci

tout en évitant tout risque plébiec»-

. taire.

N'était-ce pas d'ailleurs ce
qu’envisageait François Mitterrand

en juillet 1081 avant qu'H n’argue de

la difficulté d'organiser de tels réfé-

rendums (ce qui est très discutable]

pour en renvoyer rhypothèse â un

lointain avenir ? Et ne serait-ce pas

aussi te moyen, en brisant te mono-

pole électoral des grands partis, de

faire apparaîtra de nouveaux mouve-

ments susceptibles, qui sait, d’élargir

une majorité présidentielle ?

(•} Professeur de droit public et de

sciences politiques è l'université Paris-X

Nanterre.

à ta gauche. Je pense que le Front

national commettrait une lourde
erreur s'il lançait de manière défini-

tive une exclusive contre tel ou tel

membre de notre équipe. -

Bras de fer

M. Jean-Paul de Rocca-Scrra
pourrait donc céder la place &
M. Jérôme Polverfni. Agé de
quarante-quatre ' ans, énarque,
M. Polverim n’était pas partisan du
statut particulier. Mais fi passe pour
un homme désireux 'de tirer des ins-

titutions nouvelles le meilleur parti:

Pour l’heure, le groupe RPR sem-
ble vouloir peser davantage sur la

négociation, et, pour cela, se montre
décidé à maintenir la candidature de

M. de Rocca-Serra, afin de mettre le

Front national au pied du mur.
Toute défection ê droite rerail en
effet le jeu d’une gauche pourtant
minoritaire. Mais la tonalité de
M. de Rocca-Sem lui-mémc incline

à penser que cette partie de bras de
fer tactique est surtout destinée à
l’opinion.

Déjà, RPR et Front national se

rejoignent sur la composition du
bureau de l'Assemblée. L’un et

fautre souhaitent un bureau élargi

- notamment aux amis de M. Gia-

cobbi.

Pour le RPR et l’UDF, cette

épreuve qu'elle n'atteudaii pas est

une partie difficile. Us ne sont plus

confrontés au jeu des partis
implantés dans l"île de longue date

ou à un ensemble d'éJus inorganisés

qu'il s’agit plus de séduire que de
convaincre, mais à -une force politi-

que qui a, en grande partie, son cenr

tue de décision à Paris. Cest pour-

quoi M. de Rocca-Scrra s'efforce

désormais de strictement - régiona-

liser - la question de l'alliance avec

le Front national local pour que
celle-ci ne devienne pas une • nou-
velle affaire de Dreux *, comme l'a

suggéré M. Nicolas Aïfonsi.

DOMINIQUE ANTONI
et DANIELLE ROUARD.

RÉACTIONS
m M. FRANÇOIS GIACOBBI :

- Le MRC est la première forma-
tion de gauche en Corse. • -
M. François Giacobbi, tête de la

liste du MRG de Haute-Corse à
('élection régionale du ! 2 août,

estime que son parti, représentant

- la deuxième formation politique

de la Corse et la première forma-
tion politique de gauche en Corse, U
faudra bien en tirer toutes les consé-

quence *.

Dans une déclaralion à PAFP,
M. Giacobbi sénateur. MM. Jean
Zucarelli et Jean-Paul Luisi.

députés radicaux de gauche, assu-

rent qu'«/7r appliqueront à la lettre

les principes énoncés pendant ta

campagne, à savoir : non à la vio-

lence, au racisme et au séparatisme,

oui à la paix civile, à lafraternité et

à Vunité nationale •-

• M. JEAN POPEREN : - Un
cinglant désaveu aux prétentieux

des partis de droite. ». - M. Jean
Poperen, membre du . secrétariat

national du PS, constate :

• L’ensemble de ta gauche pro-
gresse. y compris l’alliance des
socialistes et des radicaux de gau-
che : l’union des partis de droite —
RPR et UDF - recule et subit un
très dur échec—

• Après tout leur tintamarre de
ces dattiers jours, c’est un cinglant

désaveu aux prétentions des partis

de droite, qui, n'ayant rien à dire

sur les sujets importants, n'ont
d'autre emploi que de tenter de dés-

tabiliser et troubler la vie démocra-
tique de notre pays M. Pons,

décidément en panne d'imagination,

aurait été bien inspiré de s’éviter de
reprendre le refrain de la dissolu-

tion. qui n'est décidément pas de
saison.

» L'agitation des chefs de la
droite n'a d'autre effet que d'appor-

ter de l'eau au moulin' des extré-

mistes du Front national, qui,

certes, se retrouvera en Corse en
dessous de leur score surprise des

élections européennes, mais n’en

représentent pas moins unefraction
importante de la droite. Les autres

formations de droite vont-elles, en
’ Corse comme à Dreux et ailleurs,

s’allier au Frdnt national ? (... ) -

• M. PIERRE BAUBY : Les
problèmes fondamentaux ne sont

pas réglés -. - M. Bauby. secrétaire

politique du PCML (marxiste-
iéfiinîste), a déclaré : » Ni le statut

particulier de la Corse ni la dissolu-
tion et la nouvelle composition de
l'Assemblée régionale ne permettent
de régler les problèmes fondamen-
taux qui se posent au peuple corse :

absence de développement économi-
que. salaires intérieurs de 20%.
chômage record, domination des
clans, culture aliénée, etc.

La composition de la nouvelle assemblée

Trente-six sortants -rëéiiis, vingt-cinq nouveaux venus — dont deux
femmes, — le personnel politique de la seconde Assemblée de Corse est

renouvelé à plus de 40 %. Le Front national et la liste (Tl'ailé nationa-

liste accentuent ce renouvellement- A l'exception de la liste conduite

par M. Jean-Paul de Rocca-Serra où tous les élus, sauf un, sont des

sortants, chaque liste a peu ou prou renouvelé ses représentants. La
moyenne d'âge des soixante et nu élus est de cinquante ans ; c'est aussi

celte des neuf êtes, de la. liste, conduite par M. Nicolas Aïfonsi. La Este

du Front national compte dans ses rangs te doyen de PAssemblée avec

M* Roger Pahnieri, qratre-vingt-deux ans, et tes indépendantistes. 1e

benjamin avec ML Dominique Gallet, vingt-six .ans. Le groupe Unité

nationaliste, qed compte trois élus est, en moyenne d’âge, le pins jeune :

trente-huit ans, alors que le pins âgé est cehri de l'UPC, cmqnante-nettf

mt. Les desx femmes élues dans cette Assemblée sont M“ Nicole

Borelti, de la liste du Front national, et Agnès Beaetti, sur la liste du
PCF.

liste da Front national;

MM. Pascal Arright ; Denis
Celli ; Roger Palmiéri-;- Jean-
Baptiste Calendim ; Jean-Paul Bat-

testi; M* Nicole Borelfi.

ListeMRG:
MM. François Giacobbi; Jean-

Paul Luisi. député; Emile Zucca-
relli ; Paul-Xavier Serafino ; Xavier

Colomta; Albert-Roland Cailoni;

Vivre
avec Le Pen
(Suite de lapremièrepage. )

Ce phénomène revêt, pour ces
deux derniers partis, urr caractère de
réelle gravité, puisque* les' gaine:

qu’ils tirent de t’affaiblisserrient des
deux partis majoritaires è I*Assem-
blée nationale, sont annulés.- et de
beaucoup, par les pertes sur leur

droite. Le mouvement vers la droite

et ('extrême droite s'affirme ainsi en
France avec une force sans précé-

dent récent, si Ton veut bien admet-
tre que te gaullisme de 1947 ou
1958 n'était pas la droite, mais un
mouvement sui generis-

AJors que doit faire l’opposition

nationale ? D'abord un très grand
effort pour reconquérir ces électeurs

perdus en privilégiant l’enracinement

des candidats. En même temps, un
effort de réflexion, qui se défie de la

politique de l'a-priori, de l'incantation

et de l'ostracisme. Aucun électorat

n’est jamais captif, et c'est encore

plus vrai en France à droite qu’à gau-
che. Encore ne faut-il pas que la mai-

son da famille rompe avec les

enfants fiigueurs: •

A qui fera-t-on croire que les

2 200 000 électeurs de Le Pen le

prennent pour un fasciste ? Cessons
de nous ridiculiser 1 Le Pen est un’

homme de groupuscule.' assurément
violent, et dont certaines idées sont

plus que dangereuses. Sa force a été

créée de toutes pièces par te socia-

lisme au pouvoir, qui. en ne cessant

de 1e dénoncer et de l’accuser de
toutes les perversités, lui a amené
des flots d'électeurs.

J’ai, durant toute ma vie politique,

combattu Le Pen. ses amis de l’OAS

et la plupart de ses idées ; rattache-

ment à la peine de mort, le racisme

et la xénophobie notamment. René
Capitant et moi avons mis un terme à

son règne au quartier Latin. Je n’en

sus que plus libre pour demander à

l’opposition de ne pastomber.dans la

piège tendu par Je pouvoir et tie ne

pas se lancer dans l’-exclusive et

l’imprécation. Au contraire, il faut

affirmer que tout ce qui s'oppose à

ceux qui nous gouvernent doit être

compté comme opposant, comme te

peuple te compte luhmême, dans la

masse d'une seule opposition, face à

un pouvoir qui a. la plus faible base
démocratique qu'ait jamais eue
aucun gouvernement en France
depuis plus d’un siècle.

L'union de l'opposition est pour

die une question de vie ou de mort.

En contrepartie de l'entente de
l'opposition, il fout vivre avec Le Pen

comme on vit avec son mal., et faire

ce qu’on fait en politique: montrer ce

qui est possible, ce qiS est- sain, ce

qui est admissiblë ét; éè'-qui rie l'est

pas. Discuter. Réfléchir. Admettre ou
repousser.

il ne doit pas être plus difficile

d’avoir dans une assemblée des col-

lègues du Front national que d’avoir

dans un gouvernement, comme sous
de Gaulle et Mitterrand, des minis-

tres communistes. Ds leurs idées, on
en prendra et on en laissera. Le
métier politique consiste à exprimer

les divergences cfun peuplé et à faire

ensuite que « la république ah figure

de gouvernement ».

Ceta peut continuer à se faire, si

chaque homme politique veut bien se

persuader que ses adversaires ne
cessent pas d ètre des Français.

PIERRE BAS.

• Précision. - M. Jean-Michel

Rosenfeld, ancien attaché de presse

de M. Pierre Mauroy è ITi&tel Mati-

gnon^ été nommé le 8 août {JO du
11 août) membre du cabinet de

M. Michel Defebarre, ministre du
travail, -de l'emploi et de la forma-

tion professionnelle. Attaché parle-

mentaire, M. Rosenfeld pst chargé

des relations avec la presse.

Dominique Baidacci ; Jean-Luc
Cbiappïni ; Antoine Parodin.

Union da peuple corse :

MM. Max Simeoni; Dominique
Lucchini ; André Fazi

Liste d'union socialiste et radi-

cale:

MM. Nicolas Aïfonsi; Prosper
Aïfonsi, ancien président de
l'Assemblée régionale ; Jean
Motroai; Pascal Pozzo di Borgo ;

Paul Scarbonchi ; Vincent Carlotti ;

Charles Cesari; Ange Pantaioni;
Toussaint Luciani.

« Unita nazknafista » :

MM. Pierre Poggioti ; Dominique
Gallet : Yves Stella.

(M. Pierre Pqggioli. militant nationa-

liste de longue date, licencie en droit,

après des études à l'université de Nice.
— où il s'est Tonné au militantisme dans

les milieux d’extrême droite, - anima-

teur de te Consulte des comités nationa-

listes, dissoute en 1 983. est responsables

du Mouvement corse pour l'autodéter-

mination. C'est lui qui a permis la

médiation et évité, par son engagement
personnel, l'affrontement entre les natio-

nalistes el les, forces de l'ordre le 17 jan-

vier 1984, â Serrierra. lors de l'enterre-

ment d’un militant de l’ex-FLNC.
Etienne Cardi. tué.par sa propre bombe.
Il est considéré comme Ton des théori-

ciens et des tacticiens tes plus en vue du
mouvement nationaliste.]

[M. Dominique Gallet, vingt-six ans.

est éleveur, mais il est surtout connu
pour Sire l'nn des chanteurs du groupe

Canin u populu Corso, qu'il a quitté

pour des raisons politiques. Il a conduit

te liste du MCA aux élections munici-

pales de mars 1 983, à Cône-

J

[M. Yves Stella, quarante-trois ans.

est représentant de commerce et cx-

miliiani de l’ex-FLNC. 11 a été en
juin 1978 déféré devant la Cour de
sûreté de l’Etat, puis condamné è quinze

ans de réclusion : il est rentré en Corse

en juillet 1 98 1 après l'amnistie générale.

Il est l’un des animateurs du MCA. Il

joue un rMe actif dans te rédaction du
journal nationaliste U Ribombu est

considéré comme te représentant de la

gauche • du mouvement nationaliste.]

CNIP:

MM. Joseph Çhiarelli; François-

Marie Geronimi ; Jean-Chrisostome

Léandri ;
Louis-Ferdinarid de

Rocca-Serra ; Jean-Marc Baleli.

Liste d'oppositioB uatna&te:

MM. Jean-Paul de Rocca-Serra,

dépoté RPR; Chartes Ornano, séna-

teur (NI) : José Rossi ; Pierre Pas-

quini. ancien député : Jean Bag-

gioni ; Jean-Charles Colonna :

Jérôme Polverini ; Pau! Donat-Poli ;

Jean-Louis Albertini ; Jean-Ange
Colonna : Xavier Villanova : Picrrc-

Phjlippe Ceccaldi ; Paul Patriarche :

Jean Vellutini : François-Antoine

Gandolfi : Jules-Paul Natalï ; Fran-

çois Piazza-Alessandrinï ; Henri

Antona'; Antoine Gambini.

PCF:

MM. Dominique Bueehini :

Alfonse Tamburini : Albert-Paul

Stéfanini ; Albert Ferracci : Antoine

Canioni ; Paul Bungetmi :

Agnès BcnetlL

• Lendemain d’élection ; un
blessé. - M. Hervé Martin, vingt et

un ans, qui fêtait, à Evisa (Corse-

du-Sud). lundi 13 août, au petit

matin, la victoire d'une liste aux
élections régionales corses, a été

grièvement blessé d'un coup de fusil

de chasse parti accidentellement.
Son état était jugé critique lundi

dans la soirée.

• Arrestation en Haute-Corse

d’un militant présumé de l’ex-

FLNC - Jean-Nicolas Antoniotti,

un militant présume de l‘ex-FLNC,
condamné par contumace le 26 juil-

let par le tribunal de grande ins-

tance de Bastia à six mois de prison,

a été arrêté lundi ! 3 août à Vallica

(Haute-Corse). Interpellé en juillet

1983 alors qu'il distribuait dans les

rues d'Uc-Rousse des tracts de l'cx-

FLNC. armé et masqué, puis relâ-

ché après avoir clé inculpé de
reconstitution de ligue dissoute et

infraction à la législation sur les

armes >. Jean-Nicolas Antoniotti

devait comparaître à partir du
19 juillet devant le tribunal de
grande instance de Bastia. Ne
s'étant pas présenté à l'audience, il

sera rejugé, jeudi 16 août par ce

meme tribunal.

fc
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Place auæ enfants

Presse de rêve et journaux d’actualité

• Nos principaux concurrents ?
Je dirais avant tout que ce sont les

marchands de confiserie. - Ponr
M. Salvador Soldevi la. directeur de
la rédaction du Journal de Mickey.
la crise que traverse la presse desti-

née aux enfants n'existe pas. « Nous
avons retrouvé nos ventes des
années 70. époque ou Pif-gadget

était notre rival numéro un. La per-

manence du phénomène Disney a
joué en notrefaveur. La commercia-
lisation de l‘image de marque de
Mickey. ce que nous appelons son
• merchandising •. a sans aucun
doute eu un effet bénéfique. De
plus, nous constatons un net rajeu-

nissement de notre lectùrat. il est

vrai que dans le même temps, nos
lecteurs nous quittent plus tôt. A
douze ans, la majorité d'entre eux
préfèrent passer â la presse spéciali-

sée adulte. •

Aujourd'hui, à raison de
400000 exemplaires par semaine, le

Journal de Mickey. qui vient de
fêter ses cinquante ans d'existedœ,

demeure, avec Pif (390000 exem-
plaires en moyenne hebdomadaire
pour l’année 1983) l'exemple du
succès dans la continuité.

A l'opposé, des titres prestigieux

comme Spirou ou le Journal de Tin-

tin ont vu leurs ventes fléchir sérieu-

Un reporter-radio

de onze ans...

La ville de Paris a organisé
des conservatoires et « ate-

liers d’expression culturelle »
où les jeunes peuvent s’ini-

tier à la musique, au théâtre,

à la poterie, à la reliure ou à
d’autres formes d’art ou
d’artisanat, voire à l'informa-

tique. Moins connu est l’ate-

lier « d'expression téléradio-

phonique ». Un garçon de
onze ans donne ici son témoi-
gnage sur cette activité.

Cest ma mère qui m’a parlé

pour la première fois de l’atelier

de l’ADAC (1). J’ai tout de suite

eu envie d’y aller, car l'idée de
faire des reportages et des inter-

views m'amusait. Plus tard, j'ai

envie de devenir reporter. En
principe, on ne pouvait y aller

qu’à partir de treize ans. mais an
m'a pris à l’essai quand même,
et ça a marché I

Au début, nous simulions des
interviews- L’un faisait I"inter-

vieweur, l’autre l’interviewé, et le

reste le public. Par exemple, j'ai

inventé des rencontres avec
I
Omar Sharif, Jean-Paul Bel-

mondo. Georges Lucas, etc.

Maintenant, nous réalisons de
vraies interviews. Nous choisis-

sons un sujet. Nous l'étudions

avec la prof qui nous donne des
renseignements et des informa-
tions ; puis, nous inventons les

questions. Chacun propose une
question, puis nous améliorons
ensemble. Enfin, nous mettons
ces questions dans un ordre logi-

que. et nous nous entraînons à
les poser au micro. La prof
simula la personne interrogée.

Pour terminer, nous prenons
rendez-vous avec ceux que nous
voulons rencontrer.

Nous avons donc pu faire des
interviews des enfants de l'ate-

lier d'informatique de l’ADAC.
'sur la péniche, et de la directrice

de cet atelier : on avait préparé
vingt-trois questions. Ensuite, le

même jour, nous avons interrogé

le marinier qui conduit la péniche.

Là, c'était improvisé, et on a

recommencé trois fois l'inter-

view. Une autre fois, nous avons
rencontré un souffleur de verre.

Nous apprenons à poser les

questions suivant la situation,

même quand ce n'est pas pré-

paré. et les réponses des gens
nous apportent beaucoup de ren-

seignements. La préparation des
questions est aussi très intéres-

j

santé, car nous pouvons les

améliorer, même sur place.

Quand l’interview est finie, nous
coupons les blancs, les hésita-

~

tiens et ce qui est mains instruc-

tif. Cest du vrai travail de jour-

naliste de radio.

Pour l’instant, nous ne
sommes pas très nombreux,
mars j’espère que l’année pro-
chaine. d’autres enfants et
adultes pourront venir à cet ate-
lier, car il est vraiment intéres-

sant et nous fait découvrir beau-
coup de choses nouvelles.

CLÉMENT SABATIER.
(il ans.)

( 1 ) Association ponr le dévelop-

pement de l'animation culturelle,

27. quai de la Tournelle. Paris (S*).

sèment ces dernières années. Dâ>ut
1970, Tintin tirait à 450000 exem-
plaires. En 1983, la moyenne de dif-

fusion par numéro ne s'élevait plus

qu'à 56000 exemplaires... Les res-

ponsables de cette situation ? Bien
sûr. on évoque la crise, la télévision.

Mais ce n'est pas tout. Les goûts des
enfants ont évolué. « Nos lecteurs

préfèrent souvent lire des albums.
déclare l’une des animatrices de la

société Lombard France. C'est pour
cette raison qu'à Tintin nous
publions dorénavant davantage de
récits complets dans le journal. En
outre, nous sortons régulièrement
des numéros spéciaux consacrés à
des thèmes comme l’absurde,
l’aventure, les histoires de détec-

tives. -

Dans cet ensemble -des publica-

tionsqui revendiquent l’appellation

de journaux de loisirs, Fripounet
occupe une place particulière. Ce
mensuel est en effet uniquement dif-

fusé par abonnements (I). De plus,

outre les habituelles bandes dessi-

nées, enquêtes et jeux, cette publica-

tion propose â ses lecteurs une rubri-

que de • réflexion religieuse ».

- Nous sommes d'obédience chré-

tienne. précise M. François-Marie
Pons, rédacteur en chef de Fripou-
net. Nous travaillons en liaison avec
l’Action catholique des enfants (2)
qui organise une vingtaine de mil-

liers de clubs Fripounet à traversliers de clubs Fripounet à travers

toute la France. Certains articles

sont d'ailleurs écrits par les jeunes
de ces clubs. •

Malgré cette organisation, les

ventes de Fripounet (qui diffusait

174 000 exemplaires en 1974)
régressent. - Plusieurs facteurs
entrent en ligne de compte, ajoute

F.-M. Pons. La baisse de la natalité

ajoutée à la concurrence de la télé-

vision ne nous aident pas. A cela,

vient s'ajouter la concurrence de
titres comme Astrapi ou Mikado qui
visent exactement les mêmes tran-

ches d'âge que nous, c'est-à-dire les

sepi-douze ans. »

Il est vrai que l'apparition d’un
nouveau type de journaux ' sur le

marché de ta presse enfantine a
redistribué les cartes. Deux groupes
en sont à l'origine : Bayard-Presse
(lui aussi d’obédience- chrétienne)

et les éditions Milan installées à
Toulouse.

c Privilégier ia création i

Le souci premier de Bayard-
Presse est de fixer son lectorat.

Depuis 1 970, plusieurs journaux ont

été lancés oui correspondent à des
tranches d âge précises : Pomme
d'Api •{ trois-sept ans), Astrapi
(sept-onze ans). Okapi (dix-
quatorze ans). Tous ces titres dépas-
sent les cent mille exemplaires. A
ces publications s'ajoutent des men-
suel: les Belles Histoires. J'aime
tire (à partir de sept ans) et Je bou-
quine (à partir de'dix ans), plus par-

ticuliérement consacrés â la lecture.

Pour Anne-Marie * de Besorabes,
directrice de la rédaction d'Okapi, il

s’agit - de répondre au goût des
enfants. Il faut privilégier la créa-

tion -. Le «goût des enfants», vaüà
bien le problème. Chaque éditeur

semble avoir là-dessus «sa » concep-
tion.

A Astrapi et Okapi, on dose
l’imaginaire et le réel avec un net

avantage pour ce dernier aspect. Le
but? Faire .découvrir à l’enfant sur

le mode d'une lecture active (à
l'aide de fiches, de jeux, de brico-

lages) la réalité du monde qui
l’entoure. .Là protection de la ngture
(thème vedette de la presse enfan-
tine). les métiers, les techniques,
l'histoire, le sport constituent des
valeurs sûres. Dans Okapi. la rubri-

que courrier dés lecteurs occupe une
place importante : on peut y lire des
lettres d'enfants qui échangent,
comme des grandes personnes, des
conseils pour vaincre la timidité ou
qui débattent de l'opportunité
d'aller sur la Lune plutôt que de
combattre là faim dans te monde.

La démarche des éditions Milan
(dont les animateurs précisent qu'ils

sont «laïcs») est assez proche de
celle de Bayard-Presse : à preuve des
titres comme Tobbogan (a partir de
trots ans) ou Mikado (pour les huit-

douze ans). Néanmoins, ces jour-

naux sont, conçus différemment.
- Nous tenons à rester en contact

avec les enfants, affirme M. Alain
Oriol, rédacteur en chef de Mikado.
Nous travaillons avec des institu-

teurs et des psychologues de l'uni

-

versitè du Mirûil pour mettre au
point et tester des jeux. Nous nous
déplaçons très souvent dans les

écoles. Nous croyons beaucoup au

x

vertus de la cô-éducation : les

parents sont friands d'un presse
qu’ils peuvent partager avec leurs

enfants. • Dans les cartons des édi-

tions Milan, un projet qui verra le

jour courant septembre. Il s'agit

d’un mensuel. Premières Nouvelles.
qui présentera l'actualité aux
enfants. En somme, une sorte de
rëve_. d’adulte.

Les adultes ! Voilà bien les dia-

bles- mils ont trop longtemps écrit

pour les enfants ». remarque
M* Monique Ribis, l'une des ani-

matrices de la Coopérative enseigne-

ment laïc (3). le «bras» imprimeur
du mouvement Freinet qui publie

notamment J Magazine (pour les

cinq-eept ans) et BTJ (huit-douze
ans). Ces deux mensuels, unique-

ment -diffusés par abonnement
(tirage : 25000 exemplaires), privi-

légient l'expression libre des enfants.

Des récits tirés de la vie quoti-

dienne, des enquêtes sur des sujets

très divers contribuent à faire des
enfants qni les signent « les acteurs

culturels de leur temps • pour
reprendre une expression de
M91 Ribis. « Si le quotidien est très

prisent, poursuit-elle, le rêve occupe
une place non négligeable. Les
enfants aiment transposer ce qu'tb
sont dans des personnages fantasti-

ques. » L’expénence de J Magazine
et de BTJ demeure unique en son
genre. On peut eu saisir les soubas-
sements en consultant au
CLEM1 (4) l’imposante collection

de journaux scolairesémanant
d’écoles Freinet mais aussi d'institu-

tions plus traditionnelles. De l’Echo
des cartables â Jean Peuplu en pas-

sant par Le soleil est pour tout le

monde ou le Pays des rêves, les six-

douze ans se livrent dans ces feuilles

â une véritable débauche de poésie,

de rêve et de fantasmes. Us écrivent

sur le ciel, les étoiles, le soleil, la

mort, la violence, la douleur, leurs

chagrins, la guerre. L’avenir? Us
n'en parient guère. Ou alors c'est à
l'image de Philippe, onze ans, qui

écrit dans la Voix des enfants : « Si
j'avais un robot pour faire mm lit

(...), mes devoirs, la vaisselle, me
laver, ranger mes affaires, je crois

queje m'ennuierais. •

BERNARD GÊNÉS.

Prochain artide :

DÉBROUILLE

EMBROUILLES

ET PTTTS BOULOTS
par DANIELLE ROUARD.

(5) Amis-Coop. 10J bis. rue do
Ranalagh. 75016 Paris.

(6) Société coopérative des ans et

techniques de l'Office central de la coo-

péralion à fécole, 101 bis, nie du Raoe-
lagh, 75016 Paris.

Amis-Coop (5) est aussi fait par
des enfants mais les articles sont

revus et mis en forme par les mem-
bres du comité de rédaction
(adultes) de la Scattoce (6). Essen-
tiellement dilTusé par le canal des
coopératives scolaires, Amis-Coop
voit lui aussi sa diffusion baisser :

après avoir longtemps plafonné à
1 00000 exemplaires, il n'en atteint

plus aujourd’hui que 71000. Une
fois de plus, les responsables irrvo- ,

quent la crise (• Nous avons
constaté unfléchissement des abon-
nements dans les régions tes plus

* Dam notre série cfarticks intitulée

Place aux enfants, nous avons déjà
publié les articles suivants :

Les petites personnes», pur Robert
Soie (le Monde du 2 août) :

• Villes-prisons, villes rêvées», par
Olivier Schmht (3 août) ;

• Des s'hêues loin de la ZUP», par
Roger Càns (3 août) ;

«Où qu'elle est la télé ?», par Jean-
François Lacan (4 août) ;

«Les bons points de rinstit’», par
Marc Ambraise-Rendu (4 août) ;

* Fiers citoyens de Schiltigheim», par
Daniel Schueidêrinann (7 août) :

«Y a beaucoup de guerres qu’on voit

pas à la télé», par Charles Via]
(7 août) ;

«MicbaiK Jackson plutôt que Dorc-
thée», par Françoise Tenier (9 août) ;

• Le cinéma bouscule le théâtre*, par
Bernard RalTali .(lOaoüt) ;

« Bonjour les ordinateurs», par Cécile
Collas et Jean-François Lacan
(Il août):

«Cherche grande personne ponr
jouer-, par Philippe Bernard (14 août).

LES SURPRISES DE LA GÉNÉTIQUE

Cousin, mon frère
Deux jumelles britanniques

ont accouché le 12 août à Chas-
terfield l’une d’un garçon, feutre

d’une fille. Le fait serait banal si

les accouchements ne s'étaient

produits à cinquante-trois
minutes d’écart, et. surtout, si

ces deux citoyennes britanniques
n'étaient mariées à un couple de
jumeaux. Symétrie et synchronie
parfaites, puisqu’il s’agit dans les

deux cas de jumeaux «vrais»,
Peter et John Co[lister d’un côté,
Pauline et Pat de l’autre ayant la

même constitution génétique.
Les deux enfants sont cousins
aux yeux de la loi. Biologique-
ment. on peut pourtant les consi-
dérer comme frère et sœur, puis-
que l'un et l’autre ont des
parents génétiquement « inter-

changeables ».

Thème constant de (a mytho-
logie, la gemellité intrigue. Sou-
vent redoutée, parfois acclamée,
la naissance d’enfants jumeaux a
toujours été un 'événement. On
distingue les jumeaux fraternels,

djzygoxes ou « faux jumeaux » et

les « jumeaux vrais» ou monozy-
gotes.

lister ont vécu toutes les phases
de leurs grossesses de manière
identique, souffrant des mêmes
crampes abdominales et ayant
e les mêmes fringales d’esca-
lopes et de côtelettes ».

Agressivité

Parce qu’ils représentent deux
copies génétiquement identiques
d’un même individu, les jumeaux
offrent en théorie de remarqua-
bles possibilités d’études en
matière d'hérédité. Outre celle

de l'intelligence (qui anime une
controverse vieille de plus d’un
siècle relancée récemment par
les tenants de la sodobiotoflie).

I"hérédité de nombreuses mala-
dies a ainsi pu être étudiée...

sans qu'on puisse véritablement

conclure.

Psychologie encore avec la

première mondiale réalisée à
Toronto pour séparer Un et Win
Htut, deux siamois originaires de
Birmanie et âgés de deux ans et
demi L’opération a nécessité
dbc-sept heures de travail et la

participation de quarante-trois
praticiens. Les deux enfants, nor-
maux au-dessus du diaphragme,
disposaient chacun de chromo-
somes mâles et se partageaient
les mêmes organes génitaux
masculins.

eNous savions que les parents
voulaient un garçon et ils pen-
saient que Lin. plus agressif,

était celui auquel ce sexe
conviendrait le mieux», ont
déclaré tes médecins. Les chirur-

giens ont donc econstnât» un
vagin à Win Htut devenue tran-
sexuehe. tanefis que son frère
sera, un jour, en mesure de pro-
créer.

L'attentat à la gare de Lyon-Perrache

revendiqué au nom de l'ASALA

De notre correspondant

touchées sur le plan économique » )

et dans une moindre mesure, la télé-

Les enfants se désintéressent-ils

de la presse ? Les succès des « nou-
veaux » journaux démontrent le

contraire. Vivant sous le règne de
l'image, ils sont plus que jamais sen-

sibles à la présentation de leurs

magazines. Quant à la question de
l'imaginaire, ii conviendrait plutôt

de se demander si ce ne sont pas les

adultes qui ont cessé de rêver.

L’un dos aspects les plus pas-
sionnants des jumeaux est sans
doute l’analyse des liens qui les

unissent, leur vie durant. Ainsi,

par exemple. Pauline et Pat Col-

Trots jours plus tard, des fémi-
nistes canaefiennes dénonçaient
à Ottawa, le *stéréotype déso-
lant» qui a prévalu dans 1a déci-
sion d’attribuer te sexe masculin
a- plus agressif des deux sia-

mois. Selon M— -Louise Dulude,
vice-présidente du comité
d’action nationale sur le statut
de te femme, l’idée selon laquelle
les hommes sont plus agressifs
que les femmes reposa sur «des
preuves douteuses»...

JEAN-YVES NAU.

Lyon. - c L'engin avait été
placé pour foira dû victimes* :

M. Georges Peyronne, nouveau
préfet délégué pour te po&» du
Rhône, a très vit» relevé la gra-

vité de rattentat commis lundi

13 août à ta consigne de le gare

de Lyon-Perrache. C’est &
77 h 20 qu’un enfin placé dans
un caser de te consigne automa-
tique a fait explosion. Le hall de
la gare rénovée n’était pas, à
cette heure, très fréquenté :

seuls deux jeunes gens ont été

commotionnés légèrement par le

souffle de te déflagration alors

qu’une forte odeur de poudre
était perçue par les premiers
témoins.

Une trentaine de casiers ont
été détruits ou endommagés. Les
lames métalliques d’un faux pla-

fond ont été arrachées sur une
dizaine de mètres. Las enquê-
teurs ont rapidement étabti que
l'explosif avait été enfermé dans
un cylindre de fonte. La mrse à

feu du cSspositif n’aurait pas été
(parfaite» : la défaillance d’une

soudure entrele système d'aflu-

mage électrique et le tube chargé
d’environ 200 grammes d’explo-

sifs explique- l'impact relative-

ment fsfcté de br déflagration.

Les policiers n'ont pas
attendu très longtemps la pre-
mière revendication de cet acte
criminel : à 20 b 20. un corres-

pondant. anonyme indiquait par
deux fois, au bureau lyonnais de
l’Agence France-Presse :

eL’ASALA (1) frappera une nou-
velle fois. » Cède revendication

téléphonique n’est, pour le

moment, qu'un élément ' de
renquête qui cherche — notam-
ment par t'analyse de' fexplosif

non détroit - à établir d’utiles

comparaisons. — C. FL

(lh Armée sec rète arménienne
pourla libérale» de l'Arménie.

A SAINT-JEÂN-DE-LUZ

(1) Fripounet, 31, rue de Fleuras,

7S296 Paris Cedex 06.

(2) Action catholique des enfants,

6, rue Duguay-Trooin. Parâ-6*.

(3) CEL : BP 101,06322 Carmes-La
Bocca Cedex.

(4) Centre de liaison de l’enxigne-

meni et des moyens d’information,

4/6, passage Louis-Philippe.. 7501

1

Paris.

Plusieurs centaines de personnes
ont manifesté

contre la violence au Pays basque
De notre correspondant

' Saint-Jean-de-Luz. -- Plusieurs

centaines de personnes ont répondu,
lundi 13 août, à l'appel à manifester
lancé par le oonsefl municipal de
Saint-Jean-de-Luz et par la toute

récente' Union pour la défense des
industries touristiques du Phys bas-

que (UDJP- Le Monde éa yaoût).
Un rassemblement convoqué à k
suite de l'attentat, le 8 août; contre
l'office du tourisme de ladite por-

tuaire. attentat revendiqué par Ipar-

rctarrak.

Entouré de nombreux élus de la

région, le président de l’UDIP,
M. Augustin Arcondegui, a ténu à
dépassionner les esprits des hôteliers

et commerçants qui auraient ten-

dance à attribuer au mouvement
autonomiste basque la seule respon-
sabilité dans la baisse de fréquenta-
tion touristique et a faire ramai- -'

orne entre terrorisme et défense de
{Identité culturelle.

.

Une confusion facilitée par la

conjonction de deux types de vio-

lence poursuivant des objectifs
opposés : d’un côté les neuf assassi-

nats en huit mois de réfugiés bas-

S
ues espagnols revendiqués par le

iAL (groupe antiterroriste de libé-

ration) et qui ont provoqué des
annulations en cascade, et de l'autre

les attentats anti-touristes dTparro-
tarrak et la crevaison d’une centaine
de pneus de voitures d’estivants,

exactions qui pourraient être
l'œuvre de provocateurs et dont
l'effet pourrait se faire sentir pour
la saison 1985.

Le président de FÜDIP, bien que
paraissant peu soutenu dans celte
démarche, a lancé un appel à la

négociation : « Que ceux qui ont dès
idées contraires aux nôtres
s'asseyent autour de la table et dis-

cutent mec nous dans le calme. »

Une invitation qui a déjà recueilli un
écho favorable dans les milieux
abertzale (patriotes basques), dont

plusieurs élus municipaux ont tenu à
dénoncer • les campagnes et actions

qui prêtent atteinte à toutes les

composantes de l'activité économi-
que de fa région [industrie, com-
merce, tourisme) et dressent ses
habitants les uns contre les autres

Signe de cette guerre larvée -
encore à l’état endémique.du fait de
là saison estivale, mais qui pourrait
s’enflammer à l'issue' de celle-ci, -
les incendies criminels qui se multi-

plient contre de entreprises créées

par des nationalistes basques. Après
la destruction à Hendaye. le 4 août,

d’un dépôt de meubles de la société

Uritide France. (Diale d’une coopé-
rative de Mondragon (Pays basque
espagnol) et les dégâts importants
occasionnés le' 9 août à râtelier

d’affûtage de te ScopDenek à Saint-

Marrin-d'Arrossa. près de Saini-

Jean-Pied-de-Port {le Mande du
11 août), un nouvel attentat a
ravagé, lundi 13 août, les locaux de
deux sociétés basques à Bayonne . Il

s'agit d'un magasin de matériel de
bureau. Collectivité-Service, dont le

représentant de commerce.
M. Segundo Marrey, avait été
enlevé, semble-t-il par erreur, en
décembre 1.983 par le GAL.
Contrairement à ce que nous avons
écrit dans nos éditions du 14 août, il

n’emploie pas de Basques espagnols.

Selon la police, des individus, après
avoir brisé la devanture, ont déversé
dans les locaux plusieurs litres de
gazole avant d’y mettre le feu. Au
premier étage se trouvaient les

bureaux d'une société d^nvestisse-
ment, Herrikoa^ créée il y a trois ans
par des symjttthisànts basques pour
favoriser l'implantation ou l'exten-

sion d'entreprises. Les bureaux n’ont
eu à souffrir que de légers dégâts.

.
Aucun de ces trois attentats n’a

été encore revendiqué.

PHILIPPE ETCHEVERRY.

ENBREF
Dépas sa prison

Régis ScMafeher revendique

annantitcommis à Paris
Régis Schleicfaer, âgé de vingt-

sept ans et l'un des responsables du
mouvement dissous Action directe,
détenu à la prison de la Santé à
Paris, a revendiqué, dans une lettre

adressée â l'Agence France-Presse
et datée du 3 août; l'attentât commis
la veille contre le siège de l'Agence
spatiale européenne.- * Guerre de
classe contre guerre impérialiste f »,'

proclame Schleicher depuis sa "pri-

son, affirmant : • Nous avons atta^
que et détruit le siège de l'Agence
spatiale européenne, base (Tapplica-
tion de ta stratégie impérialiste de
domination de l’OTAN et de son’
larbin inféodé. l'Etat français

Arrêté, après une longue traque,
le 15 mars. Régis Schleicher a.
depuis, été inculpé pour ce hold-up,
ainsi que pour le .meurtre d’un
« squatter • en janvier 1982 et pour
celui de deux policiers, avenue Tru-
daine à Paris, le 3 i mai 1983.

• Ce jour-Iâ, M. Miche] Guy.
quarante-trois ans, avait tiré avec un
fusil de- chasse sur trois jeunes gens
qui venaient de dérober un duvet et
une couverture dans la voiture d’un
de ses clients, sur le parking de son
hôtel et s'enfuyaient dans une voi-
ture volée antérieurement. Claude
Perricone, dix-neuf ans, domicilié à
Marseille, avait été mortellement
blessé â la nuque. Les deux autres
voleurs, âgés de quinze et vingt ans.
qui s’étaiént rendus peu après, ont
été inculpés de vol et laissés en
liberté.

M* DiaBo dément être

le défenseur de Bartrie

«Vütemorte»

.

pour «in Mfefier écroué
Les commerçants de. La Scyne-

les-Alpes (Alpes-de-Haute-Pro-
vence) ont organisé, mardi 14 août,
une journée «ville morte», pour
demander la libération d'un hôtelier
de la ville, inculpé d’homicide volon-
taire et écrouc après avoir tué, le
4 août, tutjeune voleur.

Nous avons reçu de Mr Demba
Diallo. avocat, bâtonnier de
Bamako (Mali), la lettresuivante ;

.En vacances à Copenhague, je lis

dans le .Monde daté .5 et 6 août que
j'aurais - rejoint la défense de Bar-
bie

Je vous prie de bien vouloir porter
à 1a connaissance de vos lecteurs

qu’il s’agit sûrement d’une erreur,
car je ne suis pas défenseur de Bar-
bie.

(Notre teforamtSea reprenait me
déclaration faîte par M* Jacques
.Vergés, défenseur de Kbas Bwtfe.
M* Vergés, à qaâ Boas avons fait part
de b anse sa point de M* DiaBo, s'est

déclaré • surpris.

,

et a annoncé qu’l
allait tenter de « tirer Taffaire an
datr-.j .
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I?e de LV=n-P^>'
i nom de tfie APRÈS LES JEUX OLYMPIQUES DE LOS ANGELES

L’heure des bilans et des mondanit
Après les coaqpëtktooB, IWe est tuax fEficita-

doas et.aax réceptions pour lés ndHoos concur-
rents des Jeux olympiques. Qnelques benres senle-
Bieat après ta cérémonie de dôturé, le prfstdeat
Ronald Reagan a réonjMMr un petit dêjeener, lundi
13 août, AJLos Angeles, tons les Américains
médaillés.

Dans son discours de fifidtatkas, M. Reagan a
estimé que «les Jeex oat été au triomphe; tes «»-*f
perdants dès XXIUn Jeax ont été ceux rpâ ne soat
pas roms oB rr’oot pas pu tenir». Après avoir évoqué
les quatre victoires de Cari Lewis es -hjmrrv- et
cefle de Mary-Loa Rèttou es gymnastique, il a
ajouté : «Si les gens Jugeât les Américains jnr ce

qu’as ont m de-aous, 3s doivent se dire : c’est nai-

Faisant aüosiou à ta prochaine élection présiden-
tielle, M- Reagan a tentai par ose boutade : • $984
» une scarification particulière pour moi. Je trouve
que c’est une aimée particulièremeat intéressante.

Mais; après ce que nous venez de fai,ne à ces Jeux,
fatteadsarec impatience 1988.»

" En France» le premier nUstre, M- Laurent
Fabius, a adressé nu télégramme à ML Nelson PaÜ-
loar- président du Comité national olympique. « Au
roomeat où s’achèvent les Jeux de Los Angeles.
écrit-il, je vous demande de transmettre à tous nos

athlètes mes chaleureuses feBcitatioas. Bs oot
te meiBeur ePenx-aaéroes et obtenu dès résultats très
satisfaisants, » Les médaillés français et leurs
coujoints sont tarifés à déjeuner à Fbôtel Matignon
le mercredi 22 août

La plupart des délégations ont quitté Los
Angeles lundi. Une bombe a été trouvée dans un
autobus qui venait de transporter des athlètes turcs
du village olympique & l’aéroport international. Par
précaution, le terminal abritant les services des deux
compagnies aériennes américaines Pan Am et PSA a
été momentanément évacué.

Dans le même temps, M. Juan Antonio Sama-
raach donnait sa conférence de presse de clôture et

se fËfidtalt du boa déroulement des -grands Jeux de
Los Angeles », de leur coût retativement modéré
(500 uflBons de dollars ji et de Tabsencede problèmes
majeurs de sécmttê. Avec 5 797 923 spectateurs, les
Jeux de Los Angeles ont battu tous les records
d'affluence, avec 331 602 personnes de plus qu’à
Moscou et 2 600 000 de plus qu’à Montréal.

En dépit de l'absence «ta relations diplomatiques
des pays de PEst et de ta Chine avec ta Corée du Sud,
M. Samaranch a fait part «ta sou optimisme pour la

célébration des Jeux de 1988 à Séoul. A ce sujet, 0 a
exprimé l'espoir que ta CIO presse i l'avenir des
sanctions «outre les pays boycodeurs. i

Pékin î des retombées politiques
• - De notre correspondant

Moscou : « l'enfer »

De notre correspondant

Espoirs et inquiétudes

de M\ Nelson Paillou (CNOSF)
Pékin. - La Chine était partie

-wr

y?

dpsit depuis '1932 à... Los Angeles.
Bile tablait sur un w««rnwm de
douze médailles d’or. Elle en a, en
fait, obtenu quinze, plus huit
médailles d'argent, et neuf dé
bronze, ce qui la place au quatrième
rang, juste derrière PAllemagne
fédérale.

Ce succès sportif a d’inévitables

retombées politiques et dipkmjati-
ques et d’importants dirigeants sê

sont dérangés pour accueillir à.'

l'aéroport les contingents de sportifs

revenus de Los Angeles en complet,
cravate et la fleur A la boutonnière.
La victoire des athlètes rejaillit ainsi

sur te régime.

Les Jeux ont anssi été l'occasion

de marquer que, en dépit de leur

divismn en deux équipes - Républi-
que- populaire de Chine et Chine-
Taipeb, - les Chinois, aux yeux de
Pékin, ne représentent qu’une
nation. La presse de Pékin s’est

réjouie d’un •record de Chine»
amélioré par un athlète tatîwanais.

L'agence Chine nouvelle a publié

une déclarationlaite à un deses cor-

respondante & Los Angeles par
M0* Cbi Cheng, médaillée aux Jeux
de 1968 et directeur technique de
l'équipe de Taiwan. Selon celle-ci,

- les athlètes de Taiwan et du conti-

nent devraient lutter karmOmeuse-
ment pendant les Jeux, car nous
sommes una.jtiûaois». JLq journal

WenkvSbao de Shanghai a informé. -

ses lecteurs du fait que la. télévision

<ta Taiwan avait interviewé es halté-

rophiles chinois qui ont remporté
cinq médailles «Tor.

La Chine ne pouvait pas ne pas
tirer profit — politiquement comme
sportivement - du boycottage sovié-

tique.

Si les gymnastes chinois ont sans

doute été les pins remarqués à
l'étranger, en Chine, on n'avait

d’yeux que pour tas' volleyeuses et

pour Zhou Ranima. Leurs perfor-

mances ont été retransmises eh
direct i la télévision. La victoire (tas

volleyeuses a été survie d'explosions

de pétards «t dé cortèges de
cyclistes portant de» banderoles,

dans ternes de Pékin. Le très offi-

ciel Quotidien du peuple leur a
consacré les deux tiers de sa «une»,
reléguant en bas de page la pourtant
très importante visite du - premier
ministre nord-coréen - et citant
l’exclamation de satisfaction du
secrétaire -général du parti commu-
niste, M. Hu Yaobang : •Très bien,

très bleu. »

Si les jaix avaient très bien com-
mencé. pour Pékin. Xu Haiféng
ayant empoché la première médaille
(Tor en tir, üs se sont moins bien ter-

minés pour Zhou Ranima. Les
ouvriers, qui, dimanche matin, dans
notre appartement, partageaient
leur temps entre le travail et la télé-

vision, ne cachaient pas leur décep-
tion. Ils avaient, quelques minutes
auparavant, applaudi A l'élimination

d’un rival américain.

En effet, le public chinois n’est

pas toujours, en dépit «tas campa-
gnes d'éducation et (ta sa réserve

naturelle, faàr play. Début juillet,

lors de la finale de la Coupe de la

grande muraille, entre l’équipe

nationale de football et une forma-

tion locale ouest-allemande, le

public, s'était montré assez chauvin.

/Sifflapties attaques des Allemands, i

3 avait hué cès derniers après leur

victoire, tes canardant même de
bouteStes' de soda en plastique. Q
faut dire que tas Chinois sont très

friands de football Ils avaient, A la

fin do mois de juin, retransmis à
deux reprises , à la télévision,, b
finale.« ta Coupe d'Europe. Les i

douaniers, que nous avioos rencon-
trés le tendmnain, ne tarissaient pas

|

d'éloges sûr Flattai et Tîgana, dont
les noms étaient heureusement
faciles à transcrire;, en chinois.

Patrice de beer.

Moscou. - A l'exception d'une
e manifestation -pour la paix a,

aucune image de Los Angeles n'est
venue troubler b quiétude des télés-

pectateurs soviétiques depuis le

29 jufflet. Nul, certes, ne s'attendait
à une « couverture a à grande échelle
des e salas Jeux de Reagan ».

comme s’exprimait la Komsomots-
*arâ Pravda. Mais, au début, les

Soviétiques regardaient avec une
attention plus soutenue que d'habi-

tude b tâéjoumaf quotidien cVre-
mïa », (tans l'espoir de glaner, par-ci

par-là, quelques impressions fugi-

tives. Or ta déception fut totale, et

ceb en dépit des efforts (ta ta cfirec-

.

bon des programmes de compenser
l'absence des épreuves olympiques
par les dix épisodes d’un médiocre
feuilleton sur -les méritas du KGB
dans sa lutte contre l'espionnage

américain.

Le vrai prix de consolation va sui-

vre dès vendredi avec (tas reportages
de grand style consacrés aux compé-
titions baptisées « Amitié 84 » qui se
dérouleront simultanément A Mos-
cou, i Taffin, en Tchécoslovaquie, en
Hongrie, en Bulgarie, en Pologne, en
RDA et A Cuba, Ces compétitions

devraient permettre à ta propagande
de parachever l'opération délicate

lancée au mois d'avril. Aux athlètes

de prouver, qu'ils sont les meilleurs,

aux téléspectateurs d’oublier la frus-

tration du boycottage. Car ce fut bel

et bien un choc, pour une opinion

publique sujette, depuis fort .long-

temps, à un véritable matraquage
olympique, dont le point

.

culminant

furent tas Jeux d'été d’il y a quatre
ans. Tout ce qui tient è l'olympisme a

conservé, dans le langage de la pro-

pagande, une tonalité nettement
positive, et ce lut unlexercice péril-

leux que de changer, soudain, de
direction. Dans les conversations, on
perçoit une certaine compréhension
pour tas motifs qui doivent justifier

rabsence soviétique. La campagne
de dénigrement, alimentée pour
l'essentiel de citations de commen-
taires occidentaux, a porté ses

RELIGION

La « théologie de la libération » en procès
(Suite de tapremièrepage.) de solidarités ~tactiques. soumise qu'elle n’entre dans aucun schéma

Née à ta fin des années 60, au ten-
focaux aléas et aux besoins d’une d’hérésie existant à cejour ».

ri»™™ du concile Vatican!! et de
historique, indétachable de «L ‘idée d’ouverture au monde et

l'assemblée des -évêques latino-
P^rticuiantis .nationales et comur <raction sur le monde s’esi transfor-

américains A MedeDîn (Colombie)
***** en une foi ingénue en la sciene

en 1968, cette théologie - ou moa- C’est pourquoi, en deuxième Keu, La psychologie, la sociologie ei l la-

vement théologique plutôt, puisqu’il ta Bible, notamment l'Exode et le ré-
terprétaiion marxiste de / histoire

s'agit d'une réflexion complexe « cât de ta libération d’Israël de l’es-
sont comme saennfi

-

foisonnante - esc ta mise en prati- clavage en Egypte, est lue dans te
qnementfondées et, par conséquent,

que de - l'option préférentielle pour contexte historique et politique des ^amrne éléments non contestables

les pauvres * prise A Medeflin. On luttes de libération «a Amérique ta-
de la pensée chrétienne. Trop sou-

encorc, pour cher un de ses repré- nue. En pariant de F« émergence
.
du ver

H'
«w*®1111 !

.

e de là congré-

sentams. Sçgundo Galûea. c'est « la tiers-monde ». qu’a qualifie d’« ex- SAtion, ta notion de lbiologie de la

réflexion théologique sur le sots de trpordinaire mutation», te domini-
ftbenwfoB est utilisée dans une ac-

l'engagement de l'Eglise et de ses cajn français Marie-Dominique *“* onï ân

chrétiens pour la justice, pour la 3- Chenu a écrit : « Voici que le chris-
*meopti^ntarxiste. *

bérùtion des peuples, dans la perd- tiatdsme.est saisi.par. cette révolu- Père Leonardo Bofr, enfin, a

pective de l'évangélisation ». tion socio-politique. ^Valions-nous répondu aux critiques fo-rmu-

Ce qui caractérise ta théologie de pas observer une théologie nouvelle ]ées P^, Ie c^oal fcuuiger Dans

ta libération, c’est son élaboration à
:

- commefut jadis la théologie la- *"*« journal bran-

partir (Tune situation concrète don- . lineà côté de l'orientale — et non ta * l?n F°lha ** Saoraulo. le -thorfo-

née, ta place qu'elle accorde A Tbxtr prolongation d’une théologie déjà ^eo reconnaît que tes expressions de

-terre présente et sa traduction en instituée en Occident ? » ta théclopé incnmméc 01,1
PfùJ01*

.nnik, nrtiîtîmu été malheureuses ou exagérées.

TmiîfjrmMTtjf «mi^soffl^aa c^^ ^ troisième caractéristique « Des positions tranchées, écrit-il,

tefmffiou * cette tW010®»6 : 8011 engagement sur le choix des pauvres, la praxis

* rdtaSS politique. En Amérique tatïne, si les politique, la luttHes classes, l’his-

““SS sciences exactes ont connu tm faible Zrüdté de lafoi. etc., peuvent don-
développement, les sciences sociales iw»r l’impression de réductionnisme.
sont fSames. Mais elles sont for- mns «iïufoisy tomber™

-

*mem inflaencges
.

1*r ^mandant* Dans rensembe. estime-t-Ü, tas
libér^Kin a

f|f
t^Pa?r da - m» pas on marxisme dcfematique, théologieiis de la libération ne peu-

matérialiste et athée, rmta plinût reconnaître dans la Ss-
sicm» «tans ta «Bndeiimbiut: «6 aQe analyse sociale et éetmomique, cripriOT faite par le cardinal Ratzm-

sss£2Sss£S=: sïïsssr***" s&'Æa'i»
sSirüiSïasrc: i-E ^
théologie vient cautionner une prati- congrégation romaine pour la doc- tendu, «titoer le marxisme comme

que. Us fout un choix social, dicté trinp de ta.foi, contre la théologe de

par la âmatk» d’oppresaon dans ta- la libération en général et les Pères j,
Guttierez et Bofienparticulter, por- à amdys* sociale. Voila le statut

aud Bs cherchent ensuiteà articuler tent notamment sur ces trois, points. epWemotogtque du marxien» .

fc«Sata^ - Cette théologie, estime 1e «înlmal c est la théologie, et non pas le mar-

•JLa théologie de la libération. Ratzinger, -constitue une
1%bjêctif Ihé^ioJf Ccrtts te

écrit ta «suite fiançais Michti-de forme de. réalisation du chnstia- • oojecuj inéonque. certes, te

^X^P^s^d’une
lu*** imverrixaire. fl^na^ SiffifiSJ?/°TT^ Th %aÜtéZ
iemenljxporuàU ^ Sa Slt ciale. surtout pour ce qui est de la
veau d'une baeUtgerasut Elle est ponrsurt-ii, nouvelle nuer-

eide son dérmsemeni »
une pratique thétSùgique emboitée prctation globale du christionnisrne, ^
en d'autres pratiques, indissociable qui est souvent sous-evaluee parce ALAIN WOODROW.

qu'elle n'entre dans aucun schéma
d'hérésie existant à cejour ».

« L’idée d’ouverture au monde et

d"action sur le monde s’est transfor-

mée en unefoi ingénue en la science.

La psychologie, la sociologie et l’in-

terprétation marxiste de l'histoire

sont considérées comme scientifi-

quementfondées et, par conséquent,
comme éléments non contestables

de la pensée chrétienne. Trop sou-
vent, conclui le préfet de la congré-
gation, ta notion de Ihiologie de la

libération est utilisée dans une ac-

ception étroite par ceux qui ont fait
une option,marxiste

•

Le Père Leonardo Boff, enfin, a

déjà répondu aux critiques formu-
lées par le cardinal Ratzinger. Dans
un article publié par le journal brési-

lien Folha de Sao JPaulo. le ihéok>
gico reconnaît que tes expressions de
la théologie incriminée ont parfois

été malheureuses ou exagérées'.

« Des positions tranchées, écrit-il,

sur le choix des pauvres, la praxis
politique, la lutte des classes. I'his-

toricité de lafoi. etc., peuvent don-
ner l’impression de réauftionntsme.
ram toutefois y tomber. »

Dans J’ensembe, estime-t-il, tas

théologieas de la libération ne peu-
vent pas. se reconnaître dans la des-

cription faite par le cardinal Ratzin-

ger. Pour ce qui est du marxisme,
surtout, le Père Boff est formel :

- Notre rhéologie a toujours en-

tendu utiliser le marxisme comme
une médiation, comme un outil in-

tellectuel. comme un instrument
d’analyse sociale Voilà le statut

épistémologique du marxisme :

c’est la théologie, et non pas le mar-
xisme. qui est dans la position de
l'objectif théorique. Certes. le

marxisme est dangereux, mais ti

n’en apportât pas moins utile pour
la compréhension de la réalité so-

ciale, surtout pour ce qui est de la

pauvreté et deson dépassement. »

ALAMWOODROW.

fruits : Los Angeles est apparue pour
beaucoup comme T« enfer » que
s'attachent è dépeindre les métias
soviétiques. L'hebdomadaire tes

Nouvelles de Moscou affirme que
«Ton constate, une fois de plus,

combien était sage la décision d’une
série de comités olympiques natta
naux de ne pas envoyer teins sportifs

à Los Angeles ».

Malgré quelques bévues par trop

énormes (dès le premier jour, un ter-

rible accident de voiture s’est trans-

formé en un e sanglent attentat ter-

roriste». les aspects politiques de la

campagne ont donc eu un impact
certain. En revanche, ce n'est pas le

cas - ou alors dans une bien moin-
dre mesure - des éléments plus

directement fiés au sport. Dans un
premier temps, la presse avait cher-
ché à démontrer le caractère factice

de ta plupart des médailles de Los
Angeles. Ce fut Tata»’ d'une couver-
ture des plus maigres; seul Soviotski

Sport publiait au moins les classe-
ments des trois premiers de chaque
(SsdpTme et les résultats techniques.

Or, en cours de routa, les médias
se sont emparés de la moindre pro-

testation contre l'arbitrage, accusé
de favoriser systématiquement les

Américains. Ainsi, Hs éveillaient

f appétit d'un public aride déjuger de
ses propres yeux, et qui s'est senti

tout amplement très mal informé.

Attachée A dénoncer le «chauri-
msme» américain, la presse soviéti-

que a cherché, ces derniers jours, à
s’en démarquer par un certain a fair-

playa vis-à-vis de quelques athlètes

auxquels elle a fini par reconnaître

des méritas olympiques. Il était trop

tard, cependant, pour atténuer
l'ostracisme de la télévision, qui avait

choisi de traiter les Jeux comme un
«non-événement ». La propagande
s'est empêtrée dans les contradic-

tions, n'hé&üant pas A stigmatiser,

sur l'habituel ton ronflant l'interrup-

tion de ta retransmission d’un match
de hockey sur gazon, dont l'Inde fut

le victime, alors que sur les écrans

soviétiques A n'y avait rien è inter-

rompre du tout.

Umérim.l

A ia télévision

NUITS BLANCHES
Antenne 2, qui s consacré

plus de cent- cinquante heures
aux retransmissions des Jeux
olympiques, dont une bonne
moité en direct, a publié les

résultats de ses sondages
d'audience «AUDIMAT s,

réservés en principe à un usage
interne.

Ils révèlent que, du 29 juillet

au 1 1 août, le nombre des télévi-

seurs restés allumés entre minuit

et 5 'heures du matin a tourné

autour de 3 56, c’est-à-dire .envi-

ron 540 000 sur un total de
IB millions. Le maximum semble
avoir été atteint la première nuit,

avec la retransmission de la céré-

monie d'ouverture, où le taux est

resté supérieur à 5 % jusqu'à

3 heures du matin, heure du
défilé da la délégation française.

Là résumé matinal (8 h-9 h),

précédé d'un flash, a enregistré

un taux d'audience moyen an
semaine d’un peu plus de 3 96.

Les Français ont cependant
été nombreux à se lever très tût

dimanche 42 août, pour suivre

en léger différé la finale de foot-
- bail qui a opposé le onze natioiul

a celui du Brésil : environ 16,5 56

(te postes allumés entre 7 h Kl
et 9 h 15, avec des «pointes»

dépassant Ies20 56àlafindela
seconde mi-temps.

Les différés transmis par la

chafae tous tes après-midi (sauf

1e dimanche) de 15 h 30 à IB h
ont obtenu une audience
moyenne d'environ 13 56, avec
des « pointas » allant jusqu'à
19 56 au cours des premiers

jours et des «creux» de 10 %
vers la fm de la quinzaine, où
l'intérêt dès téléspectateurs a

Los Angeles. — r Avec
27 médaMm {5 d'or. 7 d'argent et
15 de bronze), nous obtenons notre
meilleur total depuis les Jeux de Lon-
dres en 1948, qui ne réunissaient

que vingt-cinq pays contre cent qua-
rante îct. Mous terminons antre la

neuvième et la onzième place au
classement mondial. En outre, H
qpporafr que. entre 50% et 55%
des deux cent cinquante-deux mem-
bres de la sélection ont été fïnaSstes

lou médaillés) et que 85 % ont
atteint les demi-finales dans leur tBs-
dpBne, critère retenu par la commis-
sion du sport de haut niveau au
moment de bâtir la Este des athlètes
pour Los Angeles. «.Tel est ta bilan

français dressé à chaud peu- ta prési-

dent du Comité national olympique
et sportif (CNOSF), M. Nelson PaH-
lou.

c Habituellement, nous obtenions
nos médailles dans trois ou quatre
sports traditionnellement forts
comme l’escrime, lajudo et réquita-
tion. Ici, nous sommes montés sur b
podium dans douta des tüx-hwt dis-

ciplinas où nous étions engagés. »
Selon lui, il ressort trois grands sujets

de satisfaction : 1) Le football:
«La médaille d’or obtenue devant
105 OOO spectateurs est une propa-
gande extraortfinaire pour te sport
français et redore te btason de notre
pays à rétranger. »

21 I-'athlétisme et te natation :

« C'est notre grande job. La poussée
des nôtres dans les deux sports

olympiques prioritaires, tes modalites

enfin récoltées, mais surtout
Fensemble des résultats récompen-
sant ctes jeunes animés efuti état

d'esprit conquérant,, nous comblant
de bonheur. C'est taierenaissance de
ces deux cSsapEnes è la base de
Fotymptsme et Fespoir de lende-
mains encoreplus souriants. »

3) L'escrime : « Avec
7 médailles, nos bretteurs nous ont
encore ençhantés. Nous ne les

I remercierons jamais assez de ce
qu'ils font pour te sport français. »

|

M. Nelson Peülou n'a pas évoqué las

déceptions provoquées par le judo et
la voile, qui sont restés très en deçà

I des résultats attendus maie il a
regretté la modeste production (tes

cavaliers qui n'am pas été «à te hau-
teur de leur prestige or de leurs qua-
lités» et ta comportement à Los
Angeles des basketteurs « qui
avaientjoué leurs Jeux olympiques à
Orléans». Le président du CNOSF
pense que la bédé moisson française

ne doit cependant pas. taire tomber
tas intervenants du mouvement spor-

tif dans une « confortable béati-
tude».

« Le présent, drt-il, c'est demain,
dis notre retour i Paris. Il faut

exploiter ces résultats pour faire fran-
chir un cap au sport français, pour lui

donner des structures soUdas, pour
mettra en place une véritable poffti-

HORS-JEUX

que sportive de masse destinée à
renouveler Félite. Il ne faut pas lais-

ser passer Pékin procuré par Los
Angête&s

M. Paillou compte rivement sur ta

nouveau ministre des sports pote tra-
vailler dans ce sens, c Durant près de
deux semaines, fai vu M. Alain Cal-
mat chaque jour. Il a effectué
d"excellants débuts dans son nou-
veau rôle. Le courant est très bien
passé entre tes athlètes et tuL Le
ministre a de très sérieux stouts pour
réussir. Se première grande bataNe
sera celledu budget »

Durent son séjour, 3 a participé à
plusieurs commissions du CIO au
cours desquelles deux sujets essen-
tiels ont été abordés : ta boycottage
A propos duquel M. Paillou réaffirme
que Séoul connaîtra un nouveau
fiasco du tait de l'absence de rela-
tions diplomatiques entre les pays de
l'Est et la Corée du Sud et du statut
de l'athlète de haut niveau (l'amateu-
risme). Ces deux points seront
abordés lors d'une session du CK) en
décembre prochain A Lausanne.

Autre sujet qui tracasse M. Nelson
PaiHou, les JO de 1992 : « Il ne faut
pas se le cocher. Amsterdam, qui a
fait un travail remarquable, et Barce-
lone. auteur d’un parcours honorable
ont pris kx une avance sur nous. Per-

sonneHement j'aurais souheiré que
le maire de Paris soit plus convain-
cant devant le très large auditoire

qu'il avait réuni. 0 faut que fa déci-
sion définitive'intervienne incessam-
ment Car Faspect financier est tm
faux problème. Les 2 milliards de
l’Etat, celui de la Vêle, et celui de la

région suffiront largement ti faut
donc éviter à tout prix qu’un événe-
ment essentiel pour h sport français

soit, une fois de plus, victime de pro-
blèmes poétiques. »

Pour accélérer le cours des
choses, un comité de candidature
sera mis sur pied dès septembre.

ALAIN GfRAUDO. '

• Disqualification de Vainïo. —
La commission exécutive du Comité
international olympique, sur propo-
sition de ta commission médicale, a

confirmé, lundi 13 août, la disquali-

fication du Finlandais Martti Vai-

nio, deuxième du 1.0000 mètres,

pour fait de dopage par anaboli-

sants. Il appartient maintenant à la

Fédération internationale 'd’athlé-

tisme de prendre ou non ta décision

de faire progresser d’une place tous

les concurrents arrivés après ta cou-

reur finlandais. Cette pratique étant

effectivement dans ses usages, ta

Britannique Mike McLeod et 1e

Kényan Mike Musyolti. arrivés res-

pectivement troisième et quatrième,
peuvent espérer recevoir les
médailles d'argent et de bronze.

Les championnats de France de natation

Deux records .de France ont été

battus et un autre égalé lors de ta

deuxième journée des championnats
de France de natation qui ont dé-

buté dimanche 12 août à la piscine

Georges-Vaiierey à Paris 20e
.

MESSIEURS
200 m nage libre.. - I. Bataille

(Le Mass), 1 mn 53 s 22 ; 2. lacono
(RCF). I mn 54 s 39 ; 3. Schoeeberger
(Saint-Louis), 1 mn 54 s 67.

100 n des. — 1. Delcoan (Mar-
seille). 59 s 02; 2. Topifl» (RCF),
1 mn 0 s 17; 3- Boucher (Toulouse),
Imn0il9. ’• —

50 m brasse. — 1. Boucher (Tou-
louse), 30 & 17 ; 2. Potier (Courbevoie),
30s49;2. Pata (Natation 66), 30s59.

200 n 4 nages messieurs. - 1. Gran-
ger (Romîlly), 2 nu 9 s 81 ; 2. Laloum
(Massy), 2' mn J0 s 57; 3. Metzger
(Mulhouse) , 2 mn 12 s 1 9.

400 m fibre. -1. lacono (RCF).
4 mn 0 s 56 ; 2 Bataille (Le Mans),
4 mn 2 s Si. 3. Pou (Nice), 4 mn 3 s 7.

50u dos. - I. Ddcotut (Marseille),

27 s 63 ; 2. Boucher (Toulouse),
27 s 72; 3. Gutzclt (Courbevoie),
27 s 96.

100 b brasse. - 1, Boucher (Tou-
louse), 1 mn 5 s 04 (nouveau record de
France - ancien record : I mn 5 s 17 par

Borios). Z Pata (Natation 66), 1 mn
5 s 69; 3. Deaeurille (Reims), ! mn
6s96.

280 b papffloci. - 1. .Horter (Mul-
house), 2 ma 4s SS (nouveau record de

France - ancien record : 2 mn 4 s 66 par
Savin) ; 2- Maillot (Courbevoie), 2 mn
8 s 88; 3. Moine (Marseille). 2 mn
10s 32.

DAMES
200 bu - 1. Stephan (Mouettes

Puis), 2 mn 6 s 40 ; 2 Kamoun (CU-
chy), 2'mn 6 s 59 : 3. Jardin (Courbe-
voie), 2 mn 6 s 78.

100 b dos. « 1. Guillou (Cholet).
I mn 7 s 50 ; 2 Jardin (Courbevoie),
] mn 7 s 81 ; 3. Azais (Natation 66).
1 mn 8 s 39.

50 b brasse. - 1. Lemaire (Poi-

tiers). 34 s 54; 2. Morillon (Moueues
Paris). 34 s 99 j 3. Deschtyver (Dunker-
que), 35 s 37.

200 a 4 nages. - 1. Wirth (Mul-
house). 2 mn 23 s 62; 2. Louvricr
(ChartsvïUe), 2 mn 25 s 91 ; 3. Lefèvre
(Argentan), 2 mn 26 s 12.

400 mètres. — I. Gu il (Dinard),
4 mn 28 s 27 ; 2 Stephan (Mouettes
Paris), 4 mn 29 a 60 ; 3- Cotoêieu (Ver-
«ailles) , 4 mn 29 s 66.

50 m dos. - l. Jardin (Courbevoie),
31 s 16 (record de France égalé) ; 2.

Guillou (Cholet). 32 S 02; 3. Faure
(Poitiers)

, 32 s 35.

100 m brasse. — ). Poirot (F1--

les-Aubrais). ! mn i 1 s 79 : 2. Louvrier
(Cbarleville), 1 mn 13 s 04; 3. Vetter

(Wassdonne). I mn 14 s 72.

200 n papillon. - L Supiot (An-
gers). 2 mn 19 s 88; 2. Slcpbao
(Mouettes Paris), 2 mn 20 s 46; 3.

Bourmaud (Basse-Terre),2mn 23 s 26.



EXPOSITIONS MUSIQUE

UN SIÈCLE D’IMAGES DE PIÉTÉ » AU MUSÉE DE LA SEITA

Un kitsch dévot
Claude Ballif pour un été

La couleur sied & la piété. A un
point tel que c’est en un papifloto-

ment d'images bariolées qu'elle se

traduit au musée de la SEITA.
L'ensemble peut être consternant

pour qui a une plus haute idée de
l'art. Mais il correspond au proposl'art. Mais il correspond au propos
des organisateurs : Jean-Pierre
Seguin, qui est une caution, notam-
ment en ce qui concerne l’art popu-
laire (c’est-à-dire à l’usage du peu-

ple), Catherine Rosenbaum-Don-
daine, auxquels 0 faut ajouter un
dominicain, le Frère Michel Al ba-
nc, car les collections de la Biblio-

tions de la religion » aux victimes de

la mutation industrielle.

Aux épanchements romantiques

font pendant l'offensive des
médailles miraculeuses, des appari-

tions de la Vierge et tout l’arsenal

des sentences édifiantes. Un halo

surnaturel nimbe le visage émacié
du curé d’Ars et la représentation

supposée de « sa » sainte Philomêne
plus ou moins inventée. L’hagiogra-

phie est florissante. Alors l'Église se

fait enseignante. Avant même la loi

Falkmx, pour épauler les leçons du
catéchisme, au servie? de la bour-

unc sensiblerie lénîtive et les photos

réelles de la carmélite — fort diffé-

rantes des portraits officiels pour
lesquels, dit-on, une danseuse aurait

posé...

Car, d«ns un catalogue exem-
plaire. l’exposé historique, que noos

avons largement utilisé, est rédigé

aussi objectivement que possible.

Que les commentateurs nous per-

Ettcnt cependant de considérer

tion sont complétées par celles de
bibliothèque du Saulchoir.

Ils ont voulu illustrer un .siècle

d'histoire du sentiment religieux en
France, et, dans cette perspective,

- attirer l’attention d’un vaste
publie, héritier des utilisateurs de
cette imagerie mais oublieux de sa
signification (... ). Cette proposition

7* geoisie victorieuse, l’imagei

“ tique vient au secours de la doctrine.

Même Thiers demande « que
faction du curé soit forte f~). Je On sera sans doute écœuré par
compte beaucoup sur lu, pour pro- ^ ^ d guiniauve en irr&£

W* expansion,
8
car une imagerie

apprend à l homme qu il est ici-bas .

£Q u ^ naïveté.

mettent cependant de 'considérer

avec moins d’indulgence (s) cette

pieuse exposition, qui reflète une
immense entreprise de débilité col-

lective, doublée d'une réussite com-
merciale, tout en leur sachant gré

d’avoir rectifié le tir avec une rude
et trop brève criation de Léon Bloy.

(Suitedelapremièrepage.)

Aujourd'hui, ces querelles n'ont,

plus Qu'un intérêt historique, car il

est possible cf apprécier le Marteau
sens martre sans dénigrer ce que
Francis Poulenc composait A la

même époque, et dans un récitai

flûte et piano la Sonatine de l'un et la

Sonate de l'autre trouvent naturelle-

ment leur place entre la Sérénade de
Beethoven et les Variations de Schu-
bert. Cependant une avant-garde

chasse l'autre et le conservatisme se
porte bien, si bien même qu'il,

n'hésite pas A se faire passer pour le

dernier cri.

pour les autres. Pourtant, c'est dans
le conjoncture actuelle, où tant de
compositeurs font plus ou moins bril-

lamment machine arrière devant le

vais qu'une partie du pubSc oppose A
tout ce qui ne. se laisse pas écouter
docilement, que l'expérience et

l’exemple de Claude Baflif prennent
tout tour relief.

1

La position de Claude Bal frf. cen-
triste impénitent par une espèce de
rébellion naturelle contre les dogmes
trop catégoriques, est donc toujours

aussi inacceptable pour les uns que

Certes, A la différence des voie?
extrêmes de l'académisme ou de
l’innovation déclarée, la vole
médiane n’a pss de régies A observer
ni A combattre: celui qui l'emprunte
doit en réalité se frayer un chenânen
sachant que. au fond, on n'invente
rien - on choisit entre tout ce qui est

possible — et qu’aucune méthode
n'est garantie. Cette position de ges-
tionnaire éclairé, de (bon pire de
famille», selon l'expression du code

est faite aux agnostiques autant
qu'aux croyants, car la démarche
suggérée vu au-delà de l'observation

d'un fait d'ordre religieux.
L’extraordinaire diffusion de
l'image de piété - des centaines de
millions d’exemplaires, en un siècle

pour souffrir... ».

Après la chute du Second
Empire, révolution de l'imagerie

religieuse suit un peu l'évolution

politique. Prolifération des images
de première communion, des
» images-souvenirs à échanger entre

catholiques désireux d'affirmer

- en fait une plate-forme idéale

pour rétude du sens et du pouvoirpour I étude du sens et du pouvoir
de l’image et de l’évolution des
mentalités, dans le contexte d'une
société qui était encore, massive-
ment. chrétienne ».

Sentiment religieux ? Sentimen-
talisme plutôt, à voir le déferlement
suave et/ou rutilant de ces spéci-

mens, qui marque la reconquête
catholique du royaume dès 1814,
avec la restauration monarchique.
Le colportage s'ébranle dans la rou-

lée des « missions », qui s'évertuent,

non sans succès, à rechristianiser le

E
ys. L’iconographie suit pas à pas
: étapes de cette campagne, assu-

rant dn même coup la prospérité des
éditeurs : des Turgis, Ducbartre et

Saulnier, Letaille, Bouasse-Lebcl et

Cie. et aussi des imagiers d’Épinal et

de leurs émules d’outre-Rhin. Les
vérités éternelles d’abord, ainsi que
la mythologie chrétienne et son cor-

tège de canonisés. Puis, après la

révolution de Juillet, devant une
recrudescence de l’anticléricalisme,

on s’évertue & offrir les «consola-

leur complicité dans une institution

en butte à l'hostilité « du monde »

au temps de la république triom-

phante La mort, la croix.

l'Enfant Jésus, la Vierge et les

saints n'ont certes pas changé, non
plus que le Saint-Sacrement, en un
siècle, mats bien le regard que les

générations successives leur ont
porté ».

A cœur ouvert

Dubout
au château de Castanet

A la loupe
• Je crois que je ferai mon che-

min dans cette carrière », écrivait

Albert Dubout, pariant, dans, une
lettre écrite en 1922, de dessins et

caricatures. Cette carrière se pour-
suit au-delà de la mort L'exposition

annuelle du château de Castanet,
dans les Cévennes, près de Villefort,

,

lui est consacrée.

Elle comporte un peu plus de cent

dessins originaux exécutés pour
illustrer cinq ouvrages édités par
Gibert Jeune à Paris : les œuvres de
Villon (1933), Gargantua et Panta-
gruel. de Rabelais (1937), les
Contes diaboliques, de Balzac
(1939), la Satire contre les
femmes, de Boileau (1944), fEloge
de lafolie. d’Erasme (1951).

Certes, la thématique est la

même : la mort, un crâne, rappel des
fins dernières, ou le trépas émouvant
du juste en regard de l’agonie du
pécheur promis au diable, en atten-

dant que pour les générarions sui-

vantes Fange du souvenir prononce
des paroles d'espoir sur le bord dn
tombeau; la cohorte des élus pour
ainsi dire rajeunis. Se métamorpho-
sent aussi les traits du Christ, sur-

tout Figuré en « petit Jésus », divin

modèle pour les enfants sages, ado-
rable bébé couché sur une croix à sa
taille, aidant son père nourricier

dans son atelier, bambin joufflu

émergeant d’un ciboire, etc. Dans
cette bondieuserie, le Sacré-Cœur a

le premier rôle. Il éclipse môme le

Crucifié, le cœur devenu organe
autonome, couronné de guirlandes

ou d’épines, fl y a aussi le cœur de
Marie et, entre autres sujets, toute

une série d'emblèmes allégorique* :

au langage des fleurs répondent le

chant des oiseaux, le roucoulement
des colombes, les bêlements de
Tagneao. Multiples symboles de la

pureté, de l’amour des chastes
épouses du Sauveur.

Enfin, vers la fin du siècle,

rayonne de plus en plus l’hostie

eucharistique, tandis que se propage
la foudroyante renommée de la

« petite » sainte Thérèse de Lisieux,

élevée 1 la hauteurd’un mythe. On a
eu le louable souri .de confronter les

épisodes d’une légende évoqués avec

réserve des joies peu orthodoxes -
qbi va parfois jusqu’au calembour.

Témoin ce quatrain - péché » au bas

d'une scène montrant l'Enfant Jésus

pêchant à la ligne avec un cœur au
bout de l'hameçon:

' O doux appât ! que celui de

fJésus
C’est la douceur c'est la bonté

[céleste

Le bon Jésus te péché seul
[déteste

En nous péchant il dit ne
[pêchesplus.

Et, pourquoi ne pas le reconnaî-

tre, un charme certain émane du
mauvais goût, poussé au paroxysme,
du * kitsch dévot ». selon Abraham
Moles, qui va de ce lamartmisine de
bas étage 1830 au médiévisme ins-

piré par les enluminures des livres

d’heures et aux succédanés de l’Art

SoS?. Les (( tubes » de Semur-en-Auxois

nouveau. Une esthétique involon-

taire, A grand renfort de gaufrages,
j

de guülochis, de dentelles, d'applica-

tion d’or ou d'argent, proche des

accumulations chères i maints
artistes contemporains grâce aux
» planches » d’éditeurs conservées à

ta Bibliothèque nationale. Ailleurs,

ses excès ont un relent de surréa-

lisme. La rasée sanglante, en effets

qui s'égoutte des fleurs les plus inof-

fensives, reflète-t-elle vraiment une
pitié innocente ? Vers le milieu du
dix-neuvième siècle surtout, on
assiste â un déluge de sang, et pas
seulement dans ce Christ en croix,

« d'après celui peint par saint

Alphonse de Liguort », sanguinolent

de la tète aux pieds. Oh ! tous ces

cœurs qui suintent, toutes ces
gouttes précieuses qu’il ne faut pas
laisser perdre ! Rémy de Gounnont.
il est vrai, avait déjà décelé ce
sadisme mystique dans la complai-
sance mise à représenter les sup-

plices des martyrs-. Sauf que les

primitifs avaient du talent, eux.

Quoi qu’il en soit, aucun patri-

moine ne doit être méprisé. Surtout
celui-là, qui mérite une seconde lec-

ture.

JEAN-MARIE DUNOYEH.

Autrefois le White Horse, à
Semur-en-Auxois, dans la Côte-

d'Or, s'appelait le Cheval blanc.

Bob, le patron, avait un électro-

phone sur lequel il empilait des
quarante-cinq tours. Entre cha-
que slow, les filles avaient le

temps de souffler ou de changer
de cavalier. C'était il y a vingt
ans. Semur-en-Auxois décou-
vrait lesjoies de la pop music et

Faisait plus ample connaissance
avec Bob, un ancien danseur,
qui leur promettait des nuits

endiablées dans un espace res-

treint mais confortable, de cou-
leur mi-potiron, mi- rouille, po-

tirouille. Depuis,, le. White
Horse a subi de nombreuses
transformations. Des glaces un
peu partout pour le Rimmel qui
coule ou l’épi de travers; des
lumières clignotantes, un régal

pour l'ambiance ; et les deux

* Musée-galerie de la SEITA,
12, rue Surooof, 75007 Paris. Jusqu’au
15 septembre.

au même cavalier durant toute

la série...

Aujourd’hui, le White Horse
est devenu! le lieu de rendez-
vous des «jeunes » bien élevés

de Semur-en-Auxois. Bob, à
Feutré, surveille de près rot»

ceux qui auraient la funeste en-
vie de se noyer dans le whisky
ou le gin. Des médecins, des no-
taires, des secrétaires, des anes-
thésistes, beaucoup d'habitués

et des vacanciers viennent dan-
ser ici. Au White Horse. les dé-
cibels sont à la carte. Denis, le

disc-jockey, connaît ses clients

et sait ce qu'ils désirent. * Du
cousu main », dit-iL « La haute
couture de la discothèque », su-

renchérit Bob, qui a le sens des
formules.

Musique simple : les tubes de
l’été. Ceux qui passent inlassa-

blement sur les radios, libres

ou pas, celles qui sont illustrés

par des vidéo-clips. Pas de sur-

P
rise. Michael Jackson fait

unanimité. Son gant blanc de
dentelles doit inspirer on ne

sait quels fantasmes aux filles

qui serrent les poings en l'écou-

tant. Pour les garçons, c'est en
général Diana Ross qui inspire

Limage du couplé idéal. Vien-

nent ensuite
. tes ribambelles

d'Anglo-Saxons, Lionel Richie,

James Ingram, qui
^

alternent

avec les Français Lavüliera, Ré-
gine, on France Gati. qui fait,

un malheur avec Débranche. .

Les groupes Heart Artack et Po-
lice concurrencent les Sûmes,
largués au rang de vieux crou- *

tons pour barbons décadents.

Denis a le chic de n’être pas

sectaire et de respecter les sou-
venirs des danseurs. On lui de-

mande Bans cesse des disques,

les Bee Cées ou Supertramp -

pour les nostalgiques des an- :

nées précédentes. Ou les bébés
du lut parade (Mare Lavmne,
Jeanne Mass, Jean-Luc Lahaye)
pour les amoureux en puis-u-

sance.

Plus tard dans la soiré,
Denis entame les séries rock- *

slows. Passes savantes et câlins

langoureux, les nuits folles de
Semur<-eu-Aaxoû ont le
charme des boums entre amis.
Et, vers deux heures du matin,
ayant adopté l'attitude philoso-

phique du hamboebard hale-

tant, les survivants du White
Horse attaquent les rythmes
exotiques - brésiliens, antil-

lais, ,' maïquains. Ils ont une
santé infernale. Il faudra Bob -

Marley pour . les éreinter. Seuls -

restent alors les fêtards,, les

vrais, ceux qui-n ’ont-jamaîs» *

sommeil, et on revient aux an-
nées 60. Le dernier soubresaut. -

Bob est blanchâtre- mais sou-

riant. Philippe, un jeune méde-
cin, parle de « libertés ». Un .

individu du genre « bénhomnte
Michelin » lui répond verte-

ment • sensibilité littéraire».

C'est l'heure où l'on élabore des
théories définitives.

GAHOLME DE BAR0NCB1L

rivfl, est A Sa fois la plus tranquille et
la pkm dangereuse; pour en réchap-
per. B faut posséder un tempéra-
ment, une originalité dérangeante,
qui amènent ceux qui les ont de nais-
sance à souhaiter sincèrement deve-
nir un jour «comme tourte monde»,
tout en se gardant bien de faire ce
qu’Ü faudrait poursabw .

•

t Précisément chez Ballif. 3 y a un
démon capricieux qui veSe, etfieode
ce qu’il écrit n’est sage ou seulement
bien tourné ; a y a, «xnme chez Usa*,
une sorte de

;
malica grinçante — la

tendresse est si pudique «pj’elle sem-
ble fugitive, - et cependant on sent
toujours une délicatesse d'écriture

qui compense te côté rageur de cer-

tains déchirements inopinés.
Lorsqu'il lui faut présenter sa musi-
que au- public. Claude Balfif com-

- mence A parier timidement, comme
s’il implorait qu'on l'excuse par
avance, . ta voix se fait pateline,

séductrice, puis peu A peu la parole
s'àccOère, s'emporte, on dirait une
colère de Vesprit™ maïs non, a se
calme tout ècoup, et achève sur la

pointe des pieds.

ÛtabBeté et respiration

Sa musiqrie lui ressemble, et, dès
te Trio pour hautbois, -clarinette et

basson de .1953, on devine. A la

cSverattâ des séquences qui te com-
posent. toutes tes facettes d'un tem-
pérament authentique. La finesse de
l'interprétation du .Trio Oa rendait

justice A cetie musique qui exige
autant de netteté que de chaleur. On
retrouvait ces mômes qualités dans
l'Interprétation du Trio da Marius
Constant,, écrit A la même époque
dans l'èsthétiqae du Conservatoire,

mais avec une habileté qui n'exclut

pas l'inspiration. Alexandre Ouzoo-
noff donnait ensuite deux mouve-
ments du Sotfogkitto pour basson
que Claude Balfif écrit actuellement A
on intention et où il fait un usage du
quart de ton dont l'oreôle ne saisit

peut-être pas imrnddBtament tes

richesses, mais qui ouvra à finstru-

ment beaucoupde pdssbtâtés. -

Enfin te Quatuor .Anfittr révélait le

Prarmor Quatuor, datant de 1955,
créé seulement en 1973 et fort peu
joué depuis, une couvre pleine de
nerfs et de sève, aux articulations

franches, avec dû idées A revendra'

commeen ont. seulement tes jeunes
compositeurs. Le Quatuor Arditti

donnait ensuite -une interprétation

plus briHante qu'habitée du Qua-
trième'Qûattbr de Bartok : sans res-

pirations, une tension perpétuelle

confine à te sécheresse.

Parmi les œuvres de Claude Balfif

qu’on pourra entendre au Testival

estival, ces jours prochains, on signa-

lera partieufièrement te Deuxième
Quatuor.

.

te 23 août, un octuor te

27 août. Lovocraft. pour orchestre,

te 28 août, puis, en septembre. A cor

et à cri (le 10), la création du Sotfe-

fpetto pour percussion et . tm quin-

tette de ouvras (te 13). et 1a pre-
mière représentation du drame
nocturne Dracoute.les 19 et. 20 sep-
tembre.

GÉRARD CONDÉ.
* Renseignements. - TéL'

22-55.

THEATRE Les programmations de la rentrée
Toute la verve du caricaturiste

éclate dans ces gravures : les Bac-
chus couverts de pampres, les dia-

bles au pied fourchu, tes grosses
femmes et les petits hommes, les

cupidons farceurs, les satyres rieurs,

les halle bardiers polirons, les cheva-
liers polissons, les savants à' lor-

gnons.

Les dessins sont accompagnés des-

passages de texte choisis par Dubout
afin que ces illustrations soient pla-
cées à la bonne page. Les deux vers
de Boileau

Rien ne le rebuta, ni sa voix

[éraillée
Ni sa masse de chair

[bizarrement taillée

sont évidemment du lot !

Une loupe, tout à fait indispensa-
ble, est mise & la disposition du visi-

teur pour mieux distinguer les
finesses imperceptibles des composi-
tions grouillantes, comme la défaite
de Picroehole â la Roche-
Clermom,oü deux armées s'affron-
tent d’estoc et de taille, entre conle-
vrines et bombardes.

ROGER BÉCR1AUX.

OPERA DE PARIS
La prochaine saison au palais'

Garnier, â la salle Favart, mais aussi

au Théâtre des Champs-Elysées
comprendra deux créations et trois

nouvelles productions, neuf specta-
cles donnés pour la première fois à

Jusqu'à fin août. Entrée 9 F, y
compris la virile dn château.

ABBAYE DE FONTE-
VRAUIX - Le centre de rescMfre de
rabtoaye de Fonterrand orgâidsc un
week-end, da 14 au 16 septembre 1984,
sur le thème « L’homme et m quête de
ressaitiel ». Le Mystère de la charité,
de Ourles Péguy, sera présenté A cette
occasion dans nne mfa» en scène de
Jean-Pari Lacet, avec Françoise Sd-PW Ct Catherine Sabrât. Desweemi
sont préns, noautunetu des dnas poar
piano et «Moncdie de Frédérique et
Remuai Fontanarosa- Trois lïi raihrm
de l'Institut, h compositeur Marcel
LaodowskL l'économiste «t sodologar
Jean Foanutié et te biologiste Pierre
Crasse, participeront A des débats arec
le RP Marte-Donmiqne Ph%pfe théo-
tefcMM calboKqtie, et récrivais Chris-
tian Cnahanrâ.

des donnés pour la première fois à
Paris, en collaboration avec d'autres
théâtres (dont quatre à Favart) et

quatre reprises.

Au palais Garnier, Macbeth, de
Verdi, nouvelle mise en scène
d’Antoine Vitez, direction Georges
Prêtre, avec Shirley Verrett et

Renato Bruson (septembre-
octobre), reprise du Chevalier à la

rose, de l'Enlèvement au sérail

(novembre-décembre) et de la

Tosco ( décembre-juillet) . de Tris-

tan et Isolde, dans une mise en
scène de Michaël Hampe (janvier-

février), création de Docteur
Faustus. de Konrad Boehmer, qui a
remporté le prix Liebermann
(février-mars) , Wozzeck. dans la

réalisation florentine de Liliane
Cavani (mars-avril), VAlceste, de
Gluck, mise en scène par P.-L. Pizzi

à Genève (avril-mai), le Bai mas-
qué de Covent-Garden (mai-juin),

enfin une nouvelle production de
Robert le Diable, de Meyerbeer, par
Petrika Ionesco (juin-juillet).

Parmi les chanteurs de très
grands noms : Gbena Dimiirova, Eli-

sabeth SûderstrtJm, Hildegard Beb-
rcns, Luciano Paraîtrai, René Kollo.
Gwyneth Jones, Ftorenza Cossotto,
etc.

A la salle Favart, l’Etoile, de
Chabrier, venue de Lyon, la reprise

du' Mariage secret (octobre à
décembre), le Convive de pierre, de
Dargotnijsky. dans la mise en scène

de Milan par O. Krejca (janvier-

février) , FHippolyte et Aride d'Aix-

en-Provence, mais dirigé par Wil-
liam Christie (mars-avril). Don
Quichotte, de Mosseaet, production

de Faggioni à Venise, avec Ruggero
Raimondi (juin-juillet).

Par ailleurs, l’Opéra donnera trois

spectacles en collaboration avec le

Théâtre des Champs-Elysées, qui
retrouve sa vocation lyrique : créa-
tion de la Médée. de Gavïn Bryars
(avec l’Opéra de Lyon), dans une
mise en scène de Bob Wilson
(novembre-décem bre) , Ariodante.
de Haendei, dans la réalisation de
Pizzi (mars-avril) et Pelléas et

Mêlissande vu par Ménotti (mai-
juin).

Côté ballets, Roméo et Juliette,

de Prokoficv, par Noureev (octo-

bre), Premier Orage, de Lucinda
Chüds, musique de Chostakoritch,
et le Sacre du printemps, de Béjart
(novembre), le Lac des cygnes par
Noureev (décembre-janvier), une
soiré de créations de David Bintley
et Nils Christe (mars), la Sympho-
nie funèbre a triomphale, de Ber-
lioz, par Rudi van Dantzig (avril-

mai) et création de Washington
Square de Charles Ives, par Nou-
reev (juin-juillet).

A la salle Favart, quatre specta-
cles : Commedia deifarte (du Puy,
Schumann et Strauss, chorégraphies
de Cramer. Fofcme, Balanchine. es
décembre), hommage A Amony
Tudor ( février-mars) . une soirée du
GRCOP (avril-mai), la Fille mai
gardée et Soirdefête, par l'Ecole de
danse (avril-mai).

l'amour avec en lever de rideau
l’Amour de la vérité, ces deux Mari-
vaux mis en scène par Alain Halle-
Halle, (de février à mai) . Trois Fey-
deau, Léonide est en avance.
Hortense a dit « J'menfou », Feu la

mire de Madame, par Stuart Seâde
fen juin) flmpressario de Smyme.
de Goldoni, par Jean-Luc Boutté
(d’avril â juin). Sept spectacles de
la saison 1983/84 seront repris :

THEATRE DE LA VILLE

l'École des femmes, Cinna, Ivanov.
Rue de laJolie Courteline, la Mort
de Sénèque, et, pour
représentations exceptionnelles,
Félicité.

_

de Jean Audureau, pre-
mière mise en scène de Jean-Pierre
Vincent en -tant qu'administrateur,
ainsi que les Corbeaux de Becque.
son premier spectacle avec les
comédiens-français.eomemens-rrançais.

THÉÂTRE NATIONAL
DE L’ODÉON
L’Odéon célébrera cette année le

centième anniversaire de la mort de
Victor Hugo avec un spectacle
conçu et réalisé par Alain Decaux et
Paul^Emlle Dei ber. Ily a cent ans...

Victor Hugo (19 avriî-15 mai). Le
Théâtre national de Strasbourg pré-
sente l'Heureux Stratagème, de
Marivaux par Jacques Lassalie

(14 mars-I4 avril). Dans le cadre
du Théâtre de l'Europe, Giorgio
Strehler monte l'Illusion, de Cor-
neille, et Temporale (l’Orage), de
Strindberg, avec le Piccolo Tcatro
de Milan, rouri Lioubimov présente

COMÉDIE-FRANÇAISE
Bout sa deuxième saison à la tête

de la Comédie-Française, Jean-
Pierre Vincent présente cinq nou-
velles productions classiques :

le Misanthrope, dans une nouvelle
mise en scène, et avec Michel
Aumont (de septembre à janvier et

de mars â mai) Bérénice par Klaus
Michael Grftber (de décembre à
février et en juin) le Triomphe de

de Milan, zouri Lioubimov présente
une adaptation des Possédés, de
Dostoïevski, et Ingmar Bergman
met en scène le Roi Lear, de Sha-
kespeare.

Le Petit Odëon propose la Donna
et Olympe dort, de Constance
Delaunay par Claude Santelli, Lui.
de Yves Fabrice Lebeàu et Jardin
sous lapluie, de Alain LaurenL

* Renseignements : Théâtre national
de FOdéon, I, place Paul-Claudel.
75006 - Paris, ta : 325-70-32.

Pour sa dix-septième et dernière
saison, Jean Mercure, au Théâtre de
la Ville, fera alterner, comme cha-
que année, le théâtre et la danse, à
20 h 30, la musique classique. Vos

variétés et le foUdore dans des spec-
tacles d'une heure, à 18 h 30.

Le Festival d'automne ouvre la

saison avec les
.

Nègres, "de Jean
Genêt - en allemand - par Peter
Schaubühne, de Berlin-Ouest, du 13
au 1 6 octobre. Avec le Centre dra-
matique national de Nice; 1e Théâ-
tre de la Ville présente le Chevalier
à la rose, de Hofinannsthal, par
Jean-Louis Thamin, du 15 novembre
au 23 décembre, et avec 1e Centre
dramatique national des Alpes et fe

Festival d'Avignon Richard III. de
Shakespeare, par Georges La vali-

dant, du 8 janvier au 10 février.

Jean Mercure montera et interpré-
tera Uü-pwme Volpone. de Jules
Romain, d’après Ben Johnson, du
26 février au 3î mars.

Au programme de la saison de
danse, des compagnies célébrés et
déplus jeunes troupes, de France et

de l'étranger. Le Tanztheatcr de
Wuppcnai, de Pma Bausch, du 10
au 21 avril, le Ballet de Hambourg,
de John Neumeier, du 23 avril au
5 mai, et le Nederiands Dans Tbea-
ter, de JIri Kÿtian. du 7 au 25 mai
tous trois révélés à Paris par leThéâ-
tre de la Vil]©, seront an rendez-
vous. Les jeunes compagnies seront
représentées par le groupe Emile
Dubois, de Jean-Claude Gailoua, du
20 au 23 octobre, Régine Chopinot,
du 24 au 26 octobre. Va chorégraphe
et danseuse belge Anne Teresa
Keersmacker, du 11 au 15 juin,
François Veraet, du 18 au 22-juin, et
Hervé Diasnas, â.18 h 30, du 18 au
22 juin. Le Ballet de l’Opéra de Bâle
sera à Paris, pour la première fois,

du 29 mai au 8 juin.

Pour la musique, à 18 b 30, Jean
Mercure a choisi de réinviter des
formations et des solistes déjà pré-
sentés au Théâtre de la Ville : le

Quatuor AJban Berg, le Beaux-Arts
Trio de New-York, Michel Portai,

Elisabeth' Chojnacka. Kalia et
Marïelle Laberque et Nicanor
Zabàleta. en duo avec Narciso
Yepes. Deux' virtuoses du piano, le

Soviétique JLazar Berman et FAmé-
ricain d’origine cubaine Jorge Bolet,
ainsique deux nouveaux talents, le

pianiste polonais Krystian Zimer-
man et la violoniste coréenne
Kyung-Wha Chung. Enfin, pour les

variétés ’
et la poésie, on trouvera

notamment les Québécois Alain
Lamontagne et Sylvain Lelièvre, le

Cata lan Liais Lrâch, la Française
Marie-Paule Belle et 1a Grecque
Soiiria Bellou. . ^

Renseignements :2, place du Cbâ-
tétet, Paris. T&. : 887-54-42.

Du classique et du contemporain
an programme- de fai saison 1984-
1985. Klng Lear par le Fobtsbarn
Théâtre, du 2 au 15 octobre, - et
Othello par Christian Çniw*i

, dn
6 novembre au 20 décembre. Guy
Rétoré présentera Clair d’urine, de
Daniel Bernehard, du 4 janvier an
7- février, ainsi que Feuillelon-
Théâtre, de janvier â juin. Olivier

.

Pwrier et Jean-Paul Wenzel ont mis
en scène une Trilogie rurale pour
gros bétail avec trois spectacles : les

Mémoires d'un bonhomme et
fEngeance, d’Olivier Perrier, et
Dans cette vie. pardonne Marie-
Jeanne. de John Berger, du
19 février an 31 mars. Enfla, Alain
Molkat monte Macadam Quichotte.
de Jean-Louis Bauer, avec le Théâ-
tre de.la Jacquerie,- du 12 avril au
24maL - •
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ATELIER (606-49-24), 21 fa : le Neveu-de
Rameau.

BOUFFES PARISIENS (296-60-24).
21 h : Madame, pas dame.

COMÉDIE CAUMARTIN (742-41-4 U,
21 h: Reviens dormir à l'Elysée.

DOC HEURES (606-07-48). 21 b : L'Ouï
22 h ; la Mouche cl le PUUiiL

GAITE MONTPARNASSE (322-16-18),
21 h : Chacun pour moL . .

UJŒRNAIRE ( 544-57-34) , L 20 h 15 :

Six heures au plus tard ; 22 h 30 : Hiro-
shima^ mon amour. EL 18 h 30 : la Voix
humaine;' 20 b 13 : Journal intime de
Sally Man : 22 b 15 : Du côté de chez
Colette.

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 -

l’Entourioupe. •

ŒUVRE (874-42-52). 21 h : Comméra de-
venir une mère juive«o dix Jeçoos- .

PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 fa 45 ;

b Fille sur la banquette arrière.

RENAISSANCE (208-18-50). 2b fa 4S ; 1e

Vison voyageur.

SAINT-GEORGES (878-63-47). 21 h :

Théâtre de Bouvard.

THÉÂTRE A.-BOURYIL (373-47-84).
21 h 45: Y'enamarr.-exvaus!

THÉÂTRE D’EDGAR <322-11-02).
20 h 1 5 : les Babas-cadres ; 22 b : Nous
cm Tait où an nous dit de faire.

VARIÉTÉS (233-0942). 20 b 45 : ta Bluf-
feur.

Les cafés-théâtres

BLANCS-MANTEAUX (887-1544). L
20 h 15 Areuh<=MC2 : 21 h 30 : les Dé-
mon» Loulou : 22 h 30 ; les. Sacrés
Monstres ; IL 21 h 30 -. Deux pour le prix
d’un ; 22 b 30 : Limite !

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02). L 2Ù ta 15 :

Tiens voilà deux boudin» ; 21 h 30 : Man-
geuses d’hommes : 22 h 30 : Orties de se-
cours.; U. 20 b 15 : Imprévu pour un
privé ; 21 b 30 : le Chromosome chatouil-
leux ; 22 b 30 : Elles nous veulent toutes.

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22).
20 h 15. : Ç& balance pas mal : 21 h 30 : le
Bel et là Béte

;
22 b 30 : Fais voir u» eu-

pJdoiL

PETIT CASINO (278-36-50), 21 b : Il n’y
a pas d'avion à Orly ; 22 h 15 : Commis-
saire Mbgrc.

SPLENDID ST-MARTIN (208-21-93),
. 20 h 15: J. VillereL

TINTAMARRE (887-33-82). 20 h T5 :

Phèdre ; 21 h 30 : Le cave habite ao rez-
de-chaussée.

Les chansonniers

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278-
M-15). 21 b : On perd lès pétales.

Le musie-hat!

DAUNOU (261-69-14), 21 b : Fran Har-
lem (o Broadway.

LUCERNAIRE (544-57-34). 21 b;
J. Bourbon.

STUDIO BERTRAND (783-64-66),
20 h 15 : Folies étrangères d’Otfenbacb.

TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (260-
44-41), 22 h 30 : O. Pire, D. Arboleda,
L-CrtML . .

Jazz, pop , rock,folk

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326-

65-0S),21 b 30: J. Lacroix

PETIT OPPORTUN (23641-36), 23 h ;

. Ted Curson QuartcL

SLOW CLUB (233-84-30), 2) b 30
M. Saury Jazz Music.

cinéma
(•) Jnten&t aux moins de treize ans.
(•* (Interdît aux moins de ttt-kit ut.

La Cinémathèque

CHAILLOT (704-24-24)

1 5 h, hommage à. G. Maday : tes Lu-
mières du soir, de R. Vernay : 19 h. Lors-

que l'enfant paraît, de M. Bojsrond ; 21 h.

cinéma japonais : la Tour blanche, de
S. Yamamotû.-

BEAUBOURG (278-35-57)

Relâche.

Les exclusivités

A LA POURSUITE DU DIAMANT
VERT (A- vjo.) : Gaumont Halles, 1"

(297-49-70) ; Paramou nt Odéon. 6*

(325-59-83) ; Gaumont Ambassade. 8*

(359-19-08) ; Parnassien*. 14*. (329--

83-1 1). V.f. ; Richelieu, 2- (23146-70) ;

Paramount Opéra. 9* (742-56-31):
Alberta. 12* (3430045); Nation. 12*

(343-04-67): Fauvette. 13* (33

U

56-86) : Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ;

Miramar. 14* (320-89-52); Gaumont
Convention. 15* (828-42-27) ; Murat. 16*

(651-99-75) : ParansoraU MaiUsn, 11*

(75S-24-24) : Images, 18* (522-47-94) ;

Secrcwn. 19* (241-77-99) ; Gambetta,
20- (636-10-96).

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua,
v.a) : Deul'ert, 14* (32141-01), h. s.p.

LES ANNÉES DÉCLIC (Fr.) : Studio

des Ursulines, 5* (354-39-19).

LE BAL (Fr -U.) : Studio de la Harpe, 3*

(634-25-52).

LA BELLE CAPTIVE (Fr): Deulm
fb.sp.l, 14* (321-414)1).

BOL'NTY (A-. v.o.) ; George V. 8* (562-

4146).

LES BRANCHÉS DU BAHUT (Æ,
v.f.) ; paramoom Opéra. 9* (742-56-31).

BUSH MAMA (A., v.o.) -. Republie Ci-

néma, II* (805-51-33).

CaNNON BAIL U (A-. V.a) : UGC Er-

.

mitage. 8* (359-15-71). VT. : Rex. 2*

1 236-83-93) : UGC Rotonde. * (633-

08-22).

CARMEN tEsp_ v.o) : Rivoli Beaubourg,
4- (272-63-32) ; Calypso. 17* (380-

03*11).

CARMEN- (Franeo-Il.) : - Vendôme, 2*

(742-97-52) : Monte-Carlo, 8* (225-

09-83) ; Publie» Matignon, 8* (359-
31-97).

LA CLÉ (îu v.o.) : Marbeof, 8-

(225-18-45).

LA CONDITION DE L’HOMME (Jap.,

v.o.) ; Olympic Entrepôt, 14* (545-
-

’ 35-38).

CONTRÉTOUTE ATTENTE (A, v.a) :

George V.8F (562-41-46).

LA DÉESSE .(indien, vjx) : Olympic
Luxembourg, 6* (633-97-77).-, Saint-

Ambroise. ! P (700-89-16).

. DE L’AUTRE COTÉ DE L’IMAGE
(Fr.) : Pagode. > (705-12-15).

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg, 4* (272-
63-32) ; Cinoches. if 1633-10-82)

.

DORTOIR DES GRANDES (Fr.) (*•) :

Paramount Marivaux. 2* (296-80-40)
;

Paramoom Odéon. 6* (325-59-83) ; Pa-
• rammini MercfirjC 8* (562-75-90) ; Para-

mount Opéra. 9* (74Ï-56-311 ; Para-

. nouât Bastille. 12' (343-79-17).;
Paramoom Gobelins, 13* (707-12-28) ;

Paramount Montparnasse. 14* (329-

90-10) ; Paramount Orléans, .14*' (540-

4591) : Convention Saint-Charles, 15*

(579-33-00) ; Passy. 16* (28862-34):
Images, 18* (522-47-94) ; Panunount
Montmartre, 18* (606-34-25)

.

EMMANUELLE IV (•*) (V. ang.. V.f.) :

George-V 8* (562-41-46) ; V.f. Arcade*,
2* (233-54-58).

ET VOGUE LÉ NAVIRE (lu. v.a) : Stu-
dio de la Harpe, 5* (634-25-52).

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A-, vj».) ;

UGC Champs-Elysées, 8* (359-12-15);
Escurial. 13* (707-284)4).

LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) : Im-
périal. y (742-72-52) ; Haai*(euiUe. 6*

(633-79-38) ; Marigaan. 8* (359-92-82) ;

Parnasneoft, 14» (320-30-19).

FORT SAGANNE (Fr.): PuWfc»
Champs-Elysées. 8* (72076-23); La-
ittièrc- 9* (24649-07) : Bienvenue Mont-
parnasse, 14* (544-2502)..

LA FRANCE INTERDITE (•") (Fr.) :

'Paramount Marivaux. 2« (296-8040)

.

LE GANG DES BMX (A us., v.f.) : Gau-
mont Ambassade. & (159-19-08).

HERCULE (A., v.f.) : Rex, 2* (236-

8303).

VA : PARAMOUNT CITY TRIOMPHE* PARAMOUNT ODEON-F0RUM ORIWT EXPRESS

VJ. : PARAMOUNT OPERA* PARAMOUNT MARIVAUX -PARAMOUNT MONTPARNASSE

PARAMOUNT BASQUE • PARAMOUNT ORLEANS • PARAMOUNT GALAXIE

CONVENTION ST CHARLES* PARAMOUNT MONTMARTRE
LES IMAGES - 3 SECRETAN • 3 MURAT
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Mardi 14 août

HISTOIRE D*0 IV 2 (Fr.) (•) ; Gau-
mont Halles. I" (29749-70) ; Gaumont
Berlitz, 2* (742-60-331: Quintette, 5*

(635-79-38) : Gaumont Ambassade. 8*

(359-19-08) ; George V, S* (56241-46) :

Saint-Lazare Pasquier, S* (387-3543) ;

Lumière, 9* (2464907) : Maxévillc. 9*

(770-72-86) ; Bastille, 12* <307-54401 ;

Nation*. 12* (34WW-67) : Fauvette. 13*

(331-56-86) ; Miramar. 14* (320-
89-52) -, Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ;

Gaumont Convention. ]$• (82842-27) ;
Paramonai MaiUai, 17* (7SS-24-24) ;

Paibé Wepler. 18* (522-464)1); Gau-
mont Gambetta. 20* (636-10-96).

L’HOMME A FEMMES (A-, va) : Bal-

zac,

8

e (561-10-60).

IL ÉTAIT UNE FOCS EN AMÉRIQUE
(A., v.o.) : LiGCOdéon.6* (32S-7I-0S) ;

UGC Normandie; 8' (35941-18): V.f.
' Berlitz, >(742-60-33).

LIQUID SKY (—) (A^ va) : Saint-
Germain Studia S* (633-63-20).

LISTE NOIRE (Fr.) : Ftonim. 1“ (297-
53-74) ; Quintette, 5' (633-79-38) ; Ma-
rign&n. 8* (359-92-82); George V, 8*

(56241-46) ; Saint Lazare Pasquier, 8e

(387-3543) ; Français. 9* (770-33-88) ;

Maxévülc. 9* (770-72-86) ; Bastille. 1
1*

(307-5440) : Athéna. 12* (3434)748) :

Nations. 1 2< ( 343-04-67) ; Fauvette. 1
3*

(331-56-86) ; Paramount Galaxie. 13*

(580-18-03) ; Montparnasse Pathc, 14*

(320-12-06) ; Mistral, 14* (539-5243) :

Gaumont Convention, 15* (82842-27) ;

14 Juillet Beaugrenelle, 15e (575-
79-79) ; Victor Hugo. 16* (72749-75) ;

Paramount Maillot. 17* (758-24-241;
Paibé Wepler. 18* (52246-01) ; Sécré-
tait, 1 9* (24 1 -77-99 )

.

LOCAL HERO (BriL. va) : 14 Juillet

Parnasse, 6* (326-58-00) ; Saini-
Am bruise, 1 1* (700-89-16).

LES MALHEURS DE HEU» (A., v.f.) ;

Boite à films. 17* (62244-21):

Maria CHAPDELAINE (canadien) :

. UGC Opéra, y (261-50-32) ; UGC Dan-
ton. 6* 02942-62).

MEURTRE DANS UN JARDIN AN-
GLAIS ( Brii~. v.a) : )4 Juillet-Parnasse.
6* (326-58-00) ; .Saint-Ambroise. Il*
(70089-16).

MISSION FINALE (A., v.f.-) ; Paramount .

Marivaux. 2* (296-8040) : Paramount
City. 8* (52645-76) ; Paramount Opéra,
9* (742-56-31).

LE MYSTÈRE SILKWOOD (A., vi) :

Cinoches, 6* (633-1082).

NEW-YORK 2 HEURES DU MATIN
(A~ V.a) (*) ; Gaumont Ambassade, 8*

(359-19-08). - VX : Berlitz, 2* (742-

60-33) : MontparwK, 14* (327-52-37).

PARIS VU PAR-. (20 «m mués) (Fr.) :

Olympic Entrepôt. 14* (545-35-38).

PINOTSIMPLE FUC (Fr.) : Ricbdien,
2* (233-56-70) ; MarignaB, 8* (359-
92-82) ; Paramount Opéra. V (742-
56-31) ; UGC Gare de Lyon. I21 (343-
01-59) ; Paramount Montparnasse, 14*

(329-90-10).

LA PIRATE (Fr.) : Quintette, y (633-
79-38).

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand P*-
vois (h. sp-)a (5* (55446-85).

QUARTETTO BASILEUS Uu v.a) ;

Olympic Luxembourg. 6* (633-97-77).

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Epée de
Bois. 5* 1337-5747).

UES FILMS
NOUVEAUX

FRANKENSTEIN 98, film français

d
1

Alain Jessua : Forum, 1e* (297-

53-74) : Gaumont Richelieu. 2*

(233-56-70) : Hamcfeuille. 6 (633-

79-38); Colisée, 8* (359-2946);
George-V. g* (5624146); Saint-

Lazare Pasquier. 8* (387-3543) ;

Français. 9* (770-33-88); UGC
Gare de Lyon, 12” (3434)1-59) ;

Fauvette. 13* (331-5686) ; Mont-
parnasse Paibé. 14* (320-12-06) ;

Mistral, 14* (539-5243) ; 3 Parnas-

siens. 14* (320-30-19): Gaumont
Convention, 15* (828-42-27 1 ; 3 Mu-
rat, 16* (651-99-75) ; Pathé Clichy.

18* (522464)1); GawnoiU Gam-
betta, 20e (636-10-96).

LES MAITRES DU SOLEIL, film

français de Jean-Jacques Aublanc :

Paramount Marivaux. 2* (296-
8040) ; Balzac. 8* (561-1060) ; Pa-
ramouoi Montparnasse. 14* (329-

90-10) : Convention Saint-Charles.

15* (579-33-00) : Paramount Mont-
martre, 18* (606-34-25).

LE PALACE EN DÉLIRE, film amé-
ricain de Neal Israël, v.a : Forum
Orient Express. 1» 1 23342-26) ; Pa-

ramouot Odéou, 6* (325-59-83) ;

Paramount City Triomphe. 8* (562-

45-76) ; v.f.. Paramount Marivaux.
y (296-8040) : Paramount Opéra,
9* (742-56-3 1 ) ; Paramount Bastille,

12* (343-79-17); Paramount Ga-
laxie, 13* (580-18-03) : Paramount
Gobeünx. 13* (707-12-28); Para-

mou ni Montparnasse, 14* (329-
90-10) : Paramount Orléans. 14*

(54045-91); Convention Saint-

Charles. 15* (579-33-OÜ) ; 3 Murat,
1 6* (651-99-75) ; Paramount Mont-

martre, 18* (606-34-25) ; Images.

1* (52247-941 ; 3 Secterau. 19*

(24I-77-99J.

PAVILLONS LOINTAINS, film an-

glais de Peter DuffelL val : Ciné
Beaubourg, 3- (271-52-36); UGC
Danton. 6* (3294262) ; UGC Nor-
mandie. 8* (35941-18) ; 14 Juillet

Beaugrenelle, 15* (575-79-79) : v.r..

Rex. 2* 12368343) ; UGC Opéra.

y (261-50-32)
; UGC Boulevard, 9*

(2466644) : UGC Gare' de Lyon.

12* (3434)1-59); UGC Gobelins.

13* (336-23-44) : MistraL 14* (539-

5243) :UGC Converti ion. 1 5* (828-

2064) : images. 18* (52247-94).

ZOLOCK (Pourquoi l'étrange Mon-
sieur ZoJocl s'intércswii-il tant i la

bande dessinée 7). film français

dTvc* Simbman : Saint-André des

Ans, b* (32648-1B).

SHOCKING ASM (AIL v.a) (•") : Ciné
Beaubourg. 3* (271-52-36) : UGC Dan-
ton. 6* (3294262) ; UGC Biarritz. 8*

(72369-231. - V.f.: Rex. 2* (236-
83-93) ; UGC Montparnasse. 6* (544-

14-

27) : UGC Boulevard. 9* (246-
66-44) : UGC Gare de Lyon. 12*

(343-01-59) ; UGC Gobelins. 13* (336-
23-44) ; Mistral. 14* (539-5243) ; UGC
Convention, 15* (828-2064) ; Pathé Cli-

chy. 18* (241-77-991.

SIÈGE (A- va) (**) : UGC Odéon, 6*

(325-71-90) ; UGC Ermitage. 8* (3S9-

15-

71). - V.r. : Rex, 2*1336-83-931 :

UGC Montparnasse, 6* (544-14-27);
UGC Boulevard. 9* (2466644) ; UGC
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) : UGC
Gobelins. 13* (336-2344) : UGC
Convention. 15* (828-2064) : Gaumont
Gambetta, (636-10-96).

SIGNÉ LASSTTER (A., va) : UGC
Odéou. 6* (325-71-08 ): UGC Norman-
die. 8* (35941-18). - v.f. : UGC Mont-
parnasse, 6e (6334)8-22) : UGC Boule-
vard. 9* (2466644).

STAR WAR LA SAGA (A~. v.o.) ; la

Guerre des étoiles. L'empire ccintre-

auaque ; le Retour du Jedi : EscuràL (3*

(707-2804).

TOQTSIE (A.. v.aet vS.\ : Opéra NighL
2* (29662-56).

LA*TRACE (Fr.) -. Luoentaire, (f (544-
57-34).

LA TRICHE (Fr.) ; Forum, l« (297-
53-74) ; Gaumont Richelieu. 2* (233-
56-70) ; Impérial. 2* (742-72-52) ; Haa-
lefetiille. 6* (633-79-38) : Marigiun. 8 e

(359-92-02) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8*

(387-3543); 144ui(Iet Bastille. 12*
(357-90-81 1 : Nattons. 12* (3434)467) ;

PLM St-Jacques. 14* (5896842) :

Montparnasse Paibé, 14* (320-12-06) :

Gauroom Sud. 14* (327-84-50) : Gau-
mont Convention. 15* (82842-27) : 14-

Juill« Beaugrenelle. 15* (575-79-79):
Mayfalr, 6* (525-27-06) : Pathé Clichy.
18* (5224601).

LA ULTIMA CENA (Cub.) : Denfert, 14*

(32141-01).

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Ca- ,

lypsa 17* (38063-1 II.

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Ca-
lypsa 17* (38003-11).

I/NDER FCRE (A. v-a.) : Gné-
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; UGC
Odéon. 6* (325-71-08); Biarritz. 8*

.(72369*23) ; 14*Juillet Beaugrenelle,
15* (575-79-79). - V.f. : UGC Boule-

vard, 9* (2466644) ; Mont pornos. 14*

(327-52-37).

ULTIME VIOLENCE (') (A.J v^t.) :

Paramount-City. 8* (56245-76) ; Para-
moum Opéra, 9* (742-56-31) ; Maxé-
ville, 9e (770-72-86) ; Paramount Bas-
tille. Iy (343-79-17) ; Paramount
Galaxie, 13* (580-1603) ; Paramount
Montparnasse. 14* (329-90-10) ;

Convention Sl-Chartes. 15* (579-33-00) ;

Paramount Montmartre. 19e (606-
34-25).

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE
(Fr.) : UGC Opéra. 2* (261-50-32);
Hautefcuilie. 6* (633-79-38) ; Cotisée. 8*

(359-2946) : Parnassien*, 14* (329-
83-11).

UN HOMME PARMI LES LOI 'PS (A.,

v.f.) : Napoléon. |7* (7556342).

VENDREDI 13, LE CHAPITRE FINAL
(•) (A..'v.r.) :Rex,2* (236-83-93).

VIVA LA VIE (Fr.) ; UGC Biarritz, 6
(72249-23).

VIVE LES FEMMES (Fr.) : Biarritz, 8*

• (723-69-23).

VLA LES SCHTROUMPF5 (A-, v.f.) :

Saint-Ambroise. Il* (700-89-16)
H. sp.) ; Calypso. |7* (380-30-11)
(H. sp. ).

XTRO (AngL. v.o.) (•) : Forum Oricfll-

Express, l** (23342-26) : Ambassade. 8*

(359-1908). - V.f. : Gahé Boulevard, 2*

123367-06) ; Lumière. 9* (2464907) ;

Montparnos, 14* (327-52-37).

YENTL (A^ v.o.) : Marbcuf, 8* (225-
1845). - V. f. : UGC Opéra. 2* (261-
50-32).

Les grandes reprises

AUEN (A^ V6.) (') : Cfaâielei Victoria.

1“ (508-94-14); Denfert. 14* (321-
41-01).

AMERICA AMERICA (A., v.a) : Reflet

Quartier Latin. S* (326-8465).

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS
(A., v.a) : Boite 3 films (H-sp.). 17*

(62244-21).

ANTONIO DAS MORTES (Bnê. v-o.) :

Républic Cinéma. 1 1* (805-51-33).

L'ARNAQUE (A-, v.a) : BoJte à fihas, 17*

(62244-21).

LES ARISTOCHATS (A-, vJ.) : Napo-
léon, 17* (7556342)-

_

'

ACTUELLEMENT
-

«unIAK

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE
PERDUE (A., v.o ) : Ciné-Beaubourg.
3* (271-52-36) ; Gcorgc-V. 8* (562-,

4146). - V.f. : Cepri. 2* 1508-1149) ;

Montparnasse Pathé. 14* (320-12-06).

BARBEROUSSE (jap., va) : Saint-

Lambert, 15* (532-9148).

BARRY LYNDON [AngL va) : Boîte i
nitns.17* (62244-21).

RLADE RUNNER (A., va) ; Studio
Galande. 5* 1354-72-71). - V.r. : Opéra
NighL 2e (29662-56).

BLaNCHE-NEICE (A. v.r.) : Napoléon.
17* (7556342).

BLOW UP (A, va) r Logos. 5* (354-
42-34).

LE BON PLAISIR (Fr.) : (4 Juillet Beau-
greuelle. 15* 1575-79-791.

LE CHAINON MANQUANT lFr.-Am..
v.f.) : UGC Opéra, ^ 1261-50-32).

CITIZEN KANE (A. v.o.) Boire à films.
17* (62244-21).

CORRESPONDANT 17 (A.. v.o.) : Saim-
André-des-Arti. 6* (326-80-25); Parnas-
siens. 14* (32963-11).

LES CRIMINELS (A. v.a) : Piurtbéou,

5- (354-15-04).

DELIVRANCE (A., v.a) (•) : Boite à
films. »7* (62244-2))-.

DE L’OR EN BARRE (Ang..- va) :

Action Christine. 6* ( 329- 1 1 *30 )

.

LE DERNIER TANGO A PARIS (lt..

va) (••) : Saint-Ambroise. Il* i70Q-
89-16).

LES DIAMANTS SONT ÉTERNELS
(A. v.al : UGC MarbeuT. 8* (225-

1845}.

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA
TÊTE (Bosi.-A.) : Forum Orient
Express. 1** (23342-26) : George-V, 8*

(5624146). - V.f. : Impérial, 2* (233-
56-701 ; Bastille, 11* (307-5440) ; Para-

mount Galaxie. 13* (580-18-03).

LES DIX COMMANDEMENTS (A.,

v.a) : M&rbeuf. B* (225-1845). --

(v.f.) : Rex. 2* (236-83-93); PSihé Cli-

chy. 18* (522-464)1 ).

LA DOLCE VTTA (11, v.o.) : Olympic
Entrepôt. 14* (545-35-38).

EL (Mex.. v.a) : Quintette, 5* (633-

79-38); 14-Juillet Bastide. Il* (357-
9061).

EMMANUELLE (Fr.) (*’) : Paramount
City. 8* (56245-76).

L'ÉNIGME DÉ KA5PAR HAUSER
(AIL v.o.l : Saint-Ambroise. Il* (700-

89-16).

L'ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : UGC
Opéra. 2* (261-50-32); Rotonde. 6*

(633-08-22; ; Marbcuf. 8* (225-1845).

L'ÉTRANGER (11) : Logos I. 5* (354-
42-34).

EXCALIBUR (A., v.a) : George-V. 8*

(5624146) ; Parnassiens, 14* (329-
83-111.

EVE (A., v.a.) : Olympic Luxembourg, 6*

(633-97-77).

FAME (A, v.o) : Elysée* Lincoln, 8*

(359-36-14); Saint-Michel. 5* (326-
79-17).

FANNY ET ALEXANDRE (SufeL. «xxl :

Calypso (H. sp.). 17* (380-30-1 1).

LE FAUX COUPABLE
(

v.o.) : Fdnim
Orient Express. 1" (23342-26) ; Epée de
Bois. 5* (337-5747) -. 14 Juillet Bastille,

11* (357-90-81).

LA FIÈVRE AU CORPS {A„ v.o.):
André Bazin. 13* (337-74-39).

LA FÉLINE (Tourneur 1942). (v a) :

7* Art Beaubourg. 3* (278-34-15).

LA FILLE DE RYAN (Ang, v.o.) :

Action Rive gauche. 5* (3294440);
George-V. 8* (56241-461.

FENÊTRE SUR COUR (A„ v.o.) : Reflet

Quartier latin. 5* (326-84-65).

FRITZ THE CAT (A., v.o ) : Ciné Beau-
bourg. 3* (271-52-361 : Cluny Ecoles. 5*

(354-20-12): UGC Biarritz. 8- (723-
69-231 : Olympic. 14* (545-35-38).

CIMME SHELTER (A- va) : Vidéos-

tone, 6* (325-6034).

GRAINE DE VIOLENCE (A., v.a):
Reflet Médicis. 5* (633-25-97).

LE GUÉPARD ( II. va) : Olympic Mari-
lyn. 14* (545-35-38).

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer-
naire.6* (544-57-34).

GL'ERRE ET PAIX (Sov.. v.o.) : Cosmos,
6* (544-28-80).

LES GUERRIERS DE LA NUIT (A.,
v.o.) ; Hollywood Boulevard, 9* (770-

1041),

HAÏR (A-, v.0.) : Boîte fl films, 17* (622-
44-21).

le nouveau film de YANNICK BELLON
‘ V£'*".££ .
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SPECTACLES
HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) :

Movies. 1- (ZMM3-99).

L’HOMME OUI EN SAVAIT TROP
(A.. V.Q.) ; Sun-Michel, 5- (326-79-17).

IL B1DONE (IL, v.o.) ; Saint-André des

Arts, (f (326-48-18) : Olympic. [ri (545-

35-38).

IL ÉTAIT UNE FXMS DANS L'OUEST
(A^ v.r.) : apri. 2" (50S-1 1-69).

L’IMPORTANT CEST D’AIMER (Fr.)

(••) : Forum Orient Express. I" (233-

42-26) ; Pamuskas. Iri (329-83-11).

L1NCONNL' DU NORD-EXPRESS (A_.

v.o.) : Action Christine Bis. 6* (329-
1 1-30).

LADY LOU (A., v.o.) : Action Christine

Bis. 6* (329-1 1-30).

UU MARLEEN (AU„ va) : Rivoli, 4*

(272-63-32).

Mais qui a tué harry ? (a.va):
Logos. 5* (354-42-34) ; Mxrignu. S*

(359-92-82) ; Parnassiens, 14» (320-
30-19).

MANHATTAN (A., va): Panuncmai
Odéon, 6* (325-59-83).

MEAN STREET (A., v.o.) (•) : Movies,

I" (260-43-99) , Alpha, 5- (JS4-39-Ï7) ;

(v.r.) : Paramouw Montparnasse. 14*

(329-90-10).

MERLIN L’ENCHANTEUR (A* v.f.) :

UGC Opéra. 2* (261-50-32),

METAL HURLANT (A., v.o.) : Gaumont
Halles. 1- (297-49-70) ; Cluny Palace, 5-

(354-07-76) : Ambassade. 8* (359-

19-

08) : v.f. : Berlitz. > (742-60-33) :

Maxfvîlle. 9* (770-72-86); Gaumont
Sud, 14“ (327-84-50) ; Miramar, 14e

(320-89-52).

MEURTRE EPUN BOOKMAKER
CHINOIS (ex-LE BAL DES VAU-
RIENS) (Ah v.o.) : Forum. I» (297-

53-74) ; 14 Juillet Parnasse, 6* (326-

58-00) ; 14 Juillet Racine. 6*

(326-19-68) ; Gcorge-V. 8< (563-41-46) ;

14 Juillet Bastille. Il* (357-9081) ; 14-

J aille! Beaugrcneile. IV (575-79-79).

METROPOLIS (AD.) : Gaumont Halles.

I” (297-49-70) ; Saint-Germain
Hachette. 5* (633-63-20) : Olympic
Saint-Germai a. & (633-97-77) ; Gau-
mont Champs-Elysées. 8* (359-04-67) ;

Grand Rex. 2* (236-83-93) ; Bretagne, 6*

(222-57-97).

M1DN1GHT EXPRESS (A., v.f.) (**) :

Capri, 2e (508-11-69).

MONTY PYTHON. SACRÉ CRAAL
(AngL. v.o.) ; Cluny Ecoles, 5e (354-

20

-

12).

MONTY PYTHON. LA VIE DE BRIAN
CAhS-va.) : Quintette, 5f (633-79-38).

LA MORT AUX TROUSSES (A., v_o.) :

Movies. 1- (260-13-99).

NOBLESSE OBLIGE (A., va) : Action
Ecoles, 5* (325-72-07).

LES NUITS DE CABIRIA (IL, v.o.) :

Champo. S* (354-51-60).

ORANGEMÉCANIQUE (A- v.a) (••) :

Forum Orient-Express, 1" (233-42-26) ;

Marignan. 8* (359-92-82). — VJ*. : Fran-
çais, 9e (770-33-88) ; Montparnasse
Pathé. 14* (320-1206).

OSCAR (Fr.) : Berlitz. 2* (742-60-33) ;

Ambassade, » (359-1908).

PHANTOM OF THE PARADISE (A^
v.a) (•) : CbStetet Victoria. I" (508-

94-14).

PARIS VU PAR (1964) (Fr.) ; Otympic
Entrepôt. 14- (545-35-38).

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS
(Aÿ^v.a) : Saim-Sévcrin, 5* (354-

PULSIONS (A., va). (••) : Rotonde. 6*

(633-08-22) ; Ermitage. B* (359-15-71) ;

v.f. : UGC Gobe lira, 13* (336-23-44) ;

UGC Convention, 15* (828-2044).

RASHOMON (Jap., va) : Saim-
Lamben, 15* (532-91-68).

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE
(Fr.) : Saint-Germain Village, 5e (633-

63-20) : Lincoln, 8* (339-36-14) ; Par-

nassiens. 14* (329-83-11).

RUE BARBARE (Fr.) : Phrammnt Mont-
parnasse. 14* (329-90-101.

RUSTY JAMES (A., va) : Cinochcs

Saiai-Germain. 6* 1633-10-82).

LE SALON DE MUSIQUE (ImL, va) :

Bonaparte, 6* (326-12-12).

LES SEIGNEURS DE LA ROUTE («-
LA COURSE A LA MORT DE L’AN
2000) (A., va) (••) ; Marignan, 8«

(359-92-82) ; v-f. : Français. 9* (770-

33-88): Maxéville, 9* (770-72-86))

Montparnasse Palhc. 14* (320-12-06) ;

Pal hé Clicby, 18* (522-464)1).

LA SOIF DU MAL (A., v.o.) : Lincoln, 8*

(359-36-14); Parnassiens, 14‘ (320-
30-19.

SUEURS FROIDES (A^ v.o.) : Action

Christine, 6e (329-11-30).

TAXI DRIVER (A., va) (•*) : Ciné

Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Boite a

films. 17< (622-44-21).

mm

THE BLUES BROTHERS (Ah va) :

UGC Danton. 6* (32942-62) ; Biarritz,

8* (723-69-23).

THE ROSE (A* va) ; Châtelet Victoria,

1- (508-94-14).

THE SERVANT (A^ va) : Champo, 5*

(354-51-60).

TRAQUENARD (A_ va) : Action Chris-

tine Bis, 6* (329-1 1-30).

UNE ÉTOILE EST NÉE (A., va) (ver-

sion intégrale) : Gaumont Halles, I**

(297-49-70) : Publics Saut-Germain, 6*

(222-72-80) ; Publics Champs-Elysées,
8* (720-76-23) : Bienvenue Montpar-

nasse. 15* (544-25-02) ; Kinopanorama,
15* (306-50-50).

VICTOR VICTORIA (A* va) : Pagode,
7* (705-12-15).

VIVRE ET LAISSER MOURIR (A~
v.o.) : Gaumont Halles. 1" (297-49-70) ;

Cluny Palace. 3« (354-07-76) ; Colisée,

8* (359-29-46). - VJ. : Richelieu. 2*

(233-56-70) : Bretagne. 6* (222-57-97) :

Français, 9* (770-33-88) : Fauvette, 13*

(331-60-74) : Mistral 14* (559-5243) :

Gaumont Convention, 15e (82842-27) ;

Parité Clichy. 1 8* (522464)1).

WEST SIDE STORY (A-. va) : Pava-

mouni Odéon, 6* (325-59-83) ; Balzac, 8*

(561-10-60).
*

ZÉRO DE CONDUITE (Fr.). Denfcrt,
14* (32141-01).

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.).

(H.sp.) : Républic Cinéma. H* (805-
51-33).

Les festivals

ERIC ROHMER : COMÉDIES ET PRO-
VERBES : Studio Cujax, 5* (354-
89-22) : le Beau Mariage.

ERIC ROHMER: ELOGE K IA
RIGUEUR : Denfert, Iri (32141-01) :

Perccval le Gallois; La Collection-

neuse ; l’Amour l'après-midi.

LA GRANDE PARADE DES COMÉ-
DIES MUSICALES (v.o.) : Mac-
Mahon, 17* 1380-24-81) : ta Blonde ou ta

Roosae; Antanda.

HITCHCOCK (va) : Action rive gauche,
5* (3294440) : les Oiseaux.

HITCHCOCK PÉRIODE ANGLAISE
(v.o.) : le Club de l’étoile. 17* (380-

42-05) : Jeune et Innocent.

HOMOSEXUALITÉ (va) (**). Ciné
Beaubourg. 3* (271-52-36) : Sébastiane;

Querelle: Resh.

HUMPHREY BOGART (va) : Action
Christine bis. 6* (329-1 1-30) : les Anges
aux figures sales; La mort n’était pas au
rendez-vous.

MARX BROTHERS (va). Action écoles,

S* (325-72-07) : Plume de cheval; Un
jour aux couses.

MONTY CLXFT (va). Action Lafayexte,

9* (329-79-89) : Soudain l’éte dernier.

LES POLARS DE L’ÉTÉ (va). Action
Lafayette. 9* (329-79-89) : le Baiser du
tueur. Bonnic and Clyde.

OTTO PREMINGER (va). Studio de ta

Contrescarpe, 5e (325-78-37) : Laura ; ta

Rivière sans retour; Carmen Jones;
Ambre.

LE PARI DEPARDON : Stmfio des Una-
lines. S* (354-39-19) : Reporters; San
Clémente ; Tchad-Yemen-Tïbcsti Too ;

20 b : les Années dédie.

Les séances spéciales

AMERICAN GIGOLO (•) (Æ, va).
Chfttelet Victoria, 1«* (508-94-14),

LECHATEAU DE L’ARAIGNÉE (Jia
va). SaintrLambert, 15* (532-91-68),
18 h 45.

LA DAME DE SHANGHAI (A., va).
Olympio-Ltixembourg, 6* (6334J7-77),
24 h.

LE DERNIER MÉTRO (TY.}.TeapDets,
3- (272-94-56), mer. 14h 45, 20 h.

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A, va).
Studio Bertrand. 7e (783-64-66), 17 h 30.

MORT A VENISE (II, va), Templiers,
3* (272-94-56). 20 h.

MISTER ARKADtN (A, v.o.). Olymnîc
Luxembourg, 6* (633-97-77). 24 h.-

POSSESSION (*•) (An., va) Olympic
Luxembourg, 6* (633-97-77), 24 h.

SÉRIE NOIRE (Ft). Templiers, 3* (272-

94-56), 22 b 10.

LA TRAVMTA (II, va). Studio

Galande, 5* (354-72-71), 16 h ; Calypso,
17» (380-30-11). 17 h 10.

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.), Châ-
telet Victoria, I- (508-94-14). 19 h 20.

VIVRE VITE (•*) (Esa. v.o.) : RépuWic
Cinémas. 1 1* (805-51-33). 22 h.

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.).
RépubUcCinému. II* (805-51-33). 16 h.

dossiers et document»

LE CINÉMA
EN FRANCE

La puMc : ta star, c'est le rire - Derrière récran, une
industrie - Trusts et artisans - Le rôle de l’Etat ï

stimuler plus que gérer - Ciné et télé complices et

rivaux - Créatars et étoëes - Voir et promouvoir :

critiques et festivals - Les métiers dudnéma.
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COMMUNICATION
-A ÉCOUTER

UNEÉMSSOiS

DE P.PEREADLT ET J.-D.LAFOND

Sur les traces

de Jacques Cartier

Jean-Daniel Lafond, un Fran-
çais fixé au Québec depuis 1 974
et aujourd'hui citoyen canadfen,

a. avec le poète et cinéaste qué-
bécois Pierre Perrault, relevé las

traces de Jacques Cartier, le

grand navigateur et découvreur
français à qui l'on dort (en 1 534)
la première découverts de la rive

orientale du futur Canada. Terre

déjà peuplée d'indiens, de « sau-

vages s, selon la langue
employée par Cartier lui-mëme
dans ses relations de voyage,
sauvages désignant tout bonne-
ment les habitants de fa forêt,

excluant toute nuance péjorative.

J.-D. Lafond a donc à son tour

pris le large. Il nous livre sur
France-Culture treize émissions

d’une heure (sur cent cinquante
heures de matériel enregistré). La

première, « Partîmes de Saint-

Malo». s'inspire beaucoup du
dernier film de Pierre Perrault, les

Votes bas et en travers, copro-

duit 9 y a deux ans par r Office

national du film canadien (ONF)
et l'Institut national de ('audiovi-

suel (INA). Elle en reprend les

principaux personnages. Mais
Lafond dédouble le propos en
quelque sorte, dialogue à son
tour avec l'auteur de Un pays
sans bon sens et fait resurgir

d’entre les murs de la cité

malouine tout un héritage, des
figures illustres du passé : outre

Jacques Cartier, qui «inventa»
quatre si&cles et demi avant
l'heure le Québec. Surcoût, Cha-
teaubriand. Lamennais. Que
cachent les légendes ?

A Pierre Perrault, venu au
cinéma, à son cinéma de la

parole omniprésente créatrice

d'histoire et d'identité, à partir

de la chose écrite, puis de la

radio, il y presque trente arts,

Jean-Daniel Lafond essaie
d'arracher le pourquoi et le com-
ment de ce passé, et de la folle

aventure des « diamants du
Canada » : la conquête d'une
outre Amérique, pas tout à fait

celle de Christophe Colomb, qui

va se mettre à dialoguer par la

bouche de notre compatriote
! Michel Serres, philosophe, écri-

vain, avec ce même Cartier, objet

de la série Dialogue, nous expli-

que J. p. Lafond, « entre celui qui ;

rêvait <fAmérique et cafta qui l'a
1

vraiment découverte ».

Perrault lit plusieurs textes,
:

écrits spécialement pour l*occa-
j

sion. de cette voix de conteur qui

rien finit pas de rêver malgré I

tout, et qui est à efle seule un
poème, un peu comme cefle de
Jean Rouch face è rAfrique. J.-

D. Lafond ne cache pas qu'il a
voulu un peu le suivre à la trace,

è partir des lieux et des person-
nages de ses films, et en même
temps introduire une dimension
critique, une contre-parole ami-
cale.

Au même moment, les édi-

tions Edilig, de la Ligue de
renseignement, publient, en
association avec les éditions de
l'Hexagone à Montréal (la maison .

d'édition du poète Gaston
Miron), Caméramagas. un choix

de textes du cinéaste : Wim
Wenders, Warner Herzog, Fritz

Lang, pourraient à juste titra

s'indigner de se trouver dans
cette même collection en compa-
gnie aussi frivole I De quel droit

osez-vous vous rédamer du sep-
tième art ? Pierre Perrault, face
au cinéma établi, pose la ques-
tion fondamentale : <r Comment
accepter toutes ces souffrances

imaginaires, ’ tous cas bonheurs
de cinéma quand U y a de par
toute la terre tant d'hommes qui
s'ignorent, qui ne savent même
pas le son da leur voix, le couleur

de leur accent, la trempe de leur

caractère ? a
Logique avec lui-même. Pierre

Perrault veut écouter la voix
d'autrui, partir de rexpérience
vécue de ses compatriotes hier

et aujourd'hui. Logique avec Per-
rault. Jean-Daniel Lafond passe
au peigne fin de son analyse
radiophonique cette aventure de
la parole. L'un parie à travers le

cinéma, l'autre prétend écouter à
son tour celui qui s'est fait une
vocation de reconstituer Histoire
et I"imaginaire de ses compa-
triotes, è travers le discours. Au
spectateur, et i l'auditeur de
démêler las fUs assez complexes
d'un dialogue où nous décou-
vrons un pays.

Les diamants de Cartier
n'étaient peut-être que mica et

cuivre, une parfaite mystification.
L'aventure de Jacques Cartier,

reprise par Pierre Perrault et

commentée par Jean-Daniel
Lafond, c'est un peu la nique

faite è Voltaire et è ses fameux
« arpents de neige a. tournés en
dérision en méconnaissance de

LOIRS MARCOffELLES.

* - Avec boas vents naviguants,
ou Jacques Cartier, le voyage ima-
giné. 1534-1584». Treize étatisions

de Pierre Perrault et Jean-Daniel
Lafond. France-Culture, tous les

jours de 10 heures à H heures,
jusqu'au 25 août, sauf les weed-
ends.

Comcramages de Kcrre Per-
rault. illustré, 128 il. Éditions Edi-
lig. 67 F.

Mardi 14 août

PREMIÈRE CHAINE :TF 1

20 H 36 Mardis de l'information : les homo-
sexuels.
Le magazine de la rédaction de TF 1.’

Diffusé le mercredi 16 novembre '1983, le premier dos-

sier d’actualité de TF ï consacré à /'homosexualité.
Marion Desmarres et Chantal Casbats ont enquêté pen-

dant trois mots. Interrogé des hommes, desfemmes tpd

disent comment ils vivent à Paris ou ers province, com-
ment ils s’intégrent ou non. La première place a été

donnée aux témoignages.

21 h '36 Dialogue avec le sacré : la célébration des
ancêtres.
Série réalisée par Stéphane Kurc. Les masques gye chez
les Goures .de ta COto-tfIvoire.

Les Gouraï habitent à l’ouest de la rivière Bondoma
dans Ta région centrale de la Côte-d’IvoIre. Us sont -tris

connus pour la richesse de leur art plastique et leurs

masques qui représentent des génies de la brousse, cer-

le «king* ne lui ressemble que vaguement. On entend
la chansons par la vix de Ronde McDovœtL Curieux

film.
22 h 30 Jazz: Une sort» da Mon. -

Réalisation G. Diode.
Pegrands moments defies, de 1939 d nos Jours: Cddkr
Malherbe. Mlles Davis. Olivier Hutman. Don Cherry.
Cab CaUovmy. Barry

.
Altshul et State Issey. Jean-

Michel Kadjan.

23 h 5 JournoL . ..
23 h 25 Bonsoir les clips.

TROISIÈME CHAINE : FR 3
20 h 35 Cinéma: La légion soute sur KdwazL

Film français de R. Coutard (1979), avec B. Cremer,
- L- Malet, M. Fariner, G. Gemma, J. Perrin, P. Vanect.

tains très puissants, d’autres oui ont la forme d'ani-

maux sauvages, avec une sorte de hiérarchie. Cefilm est

essentiellement axé sur la danse (Tune trentaine de
masques dans un village.

22 h Journal.

22 h 1 5 Cinéma : Alexandrie pourquoi 7
Film égyptien de Y. Chahine (1978), avec N. Eathî,

F. Chawky, EL El Atayli, M. Tewfik, M. El Mefigui (va
sous-titrée).

Alexandrie 1942. Tandis que la troupes allemandes se
rapprochent, que la nationalistes extrémistes complo-
tent contre la Anglais, un adolescent. Issu d’unefamille
catholique, rêve d’être acteur et monte un spectacle avec
ses camarades Le grand cinéaste égyptien YoussqfCha-
hine fait revivre, ici. sa propre adolescence, décrit une
société où. malgré la domination britannique et la

en mai 1978. délivrèrent les coopérants européens et

américains, prisonniers, dans un centre minier du Zaïre,
des rebella katangais. Raoul Coutard a traité ce sujet

- avec une sorte de réalisme documentaire. U a aussi mis
en valeur la venus militairesa le couragt individuel.

22 h 10 JoumsL -

22 h 20 Hïstrira de Fart: les Bourgeois de Gâtais.
L’œuvre de Rodât qui rompit avec ta convention du
monument ojfïàeL

22 h 35 Prélude à la nuit. -
y Cooccnon* ] en sol mineur» , de HeUendaL

FRANCE-CULTURE
28 h 30 Les tffletds et l'oiseau saurage, dVL-C. Charpen-

tier.

21 fa 30 QntrSet festival de piano de la Roque
d*Anthéron : Jean-Bernard Pommier.

guerre, il y avait une coexistence libérale da différentes

religions. Il prend parti nom la tolérance et la libertéreligions. Il prend parti pour la tolérance et

des peuples. FRANCE-MUSIQUE

DEUXIEME CHAINE : A 2
20 h 35 Cinéma : le Roman (TBvis.

FSm américain de John Carpenter ( 1 979), avec KL Rus-
sel!, S. Winlcrs. R Russell, R. Gray, S. Hubley (Redif-
fusion).

La vie d’Elvis Presley. son ascension vas la gloire, son
datât dldole .

Tournée à l’origine pour la télévision

américaine, cette biographie romancée pourrait être
celle d’un personnage imaginaire. L’acte» interprétant

20 h Concert (échanges internationaux) émis de la

.
radio autrichienne. Festival de Salzbouig 1984 : Que-

' tuarà cordesensi bémol majeur, deWA Mozart. Qua-
tuor à cordés ri 7, de RE. Apostd et Quatuor à coda
en nd mineur op. 59 n* 2 de Beethoven, par le Quatuor
Hagen.

22 fa Les soirées de France Mnsique r Blanche Selva

(1884-1942), œuvres de J.-S. Bach. Franck, Séverac et

Beethowea; i 23 h" 10.' Jazz-club, en direct du Petit

Opportun.

Mercredi 15 août

PREMIÈRE CHAINE : TF 1

9 h 45 Emission islamique.

10 h Fol et tratfition des chrétiens orientaux.
10 h 30 Le jour du Seigneur.

11 h Messe de l'Assomption en Eurovision depuis

le monastère de Batalha.an PortngaL

11 h 55 Quarante ans déjà.

12 h Bonjour, bon appétit. Magazine de Michel
Oliver. Bœufcatalan.

12 h 30 Consommer sans pépins.
12 h 35 Cocktail maison.
13 h Journal.

13 II 30 Série: La conquêtede rOuest.
14 h 25 Croque-vacances.
15 h 25 Les courses en direct de DeauviBe.
16 h 45 Le»vêpres aoiennefles de l'Assomption.

Concert enregistréen l'abbatialede La Chaise-Dieu avec
la participation de la Grande Ecurie et la Chambre du
Rov et du chœur régional du Nord-Faa-de-Caâüs,
solistes B. Bellamy. A. Mellon. D. Visse, H. Ledrotu.

18 h 20 Dessins animés.
18 h 46 Série : L'art au monde des ténèbre». .

Rediffusion de la grande série sur les grottes de Las-
caut

19 h 38 Point : Prix vacances.
19 h 40 Ces chers tfisparus : Joséphine Baker.

19 h 53 Tirage de la loterie nationale.

20 h JoumaL
20 h 30 Tirage du Loto.

20 h 35 Série : Dates.
Sue Elira se découvre m nouveau soupirant parmi les

moniteurs de sonfils tandis que J.R. continue de com-
plotercontresonfrire. "

21 h 26 Nuit d'été de TINA.
VidéoHashes.
Espaces Intermédiaires, brefs intermèdes, petits

tableaux vidéo humoristiques qui ouvrent là longue
soirée de t’INA.

21 h 35 Mémoire : Fernand Braudel.
RéftL J.-CL Bringuier et D. Froissant (I* partie).

Un portrait en deux parties de l’historien, également
administrateur de la Mxdson des sciences de l’Homme et

membre de la mission des Archives diplomatiques-
Visagefilmé en gnu plan. vif. alerte, sous une chevelure
blanche. Fernand Braudel raconte, au milieu de ses
livres, ses souvenirs, sa goûts, sa vie. Hélas, trop long,

etfinalement didactique !

22 h 35 Tnlévtakm de chambre: lea Ombres.
Ds Jean-Claude Brisscau. avec J. Serres, D. Verdc, -

N. Brevet™ (Rediffusion).
Une HLM dans la banlieueparisienne. Unejeunefemme
découvre brusquement, après quinze années de vie com-
mune avec son mari, qu’elle a gâché sa vie a son avenâ
dé • cantatrice Un jeu caricatural, mais la relation
pire malheureux-fille adulte est émouvante.

23 h 40 Stations.
Feuilleton vidéo de Bob Wilson.

23 h 45 JoumaL

DEUXIEME CHAINE : A 2
10 h 30 Antiope.
12 h Journal (et à 12 h 45 et 18 h 40).
12 h 5 Muppets Stiow.
12 h 30-FeutBeton : Las amour» de ta Bote

Epoque.
13 h 35 Série : Voyages au fond des mers.
14 h 25 Aujourd'hui la vie.

Avec Mireille Nèp*r. danseuse et comédienne. (RedifTo-

15 h 25 Série : Akagera.
15 h 55 Sports été.

Natation ; championnat de France. Jeo à XH! : finale de
la Challenge-Clip de Grande-Bretagne.

18 h Récré A 2.

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h 15 Document : Mudra Afrique.
L’école de dame montéepar Bijart en Afrique.

19 h 40 Le théfttre de Bouvard.
'

20 h Journal.

20 h 35 Téléfilm : Si la Garonne avait voulu.
De R. Souza, réaJ. G. Lcsscrtisseur. Avec J. Serres,
R. Souza, F. Armel, C Vagnao.
Deux amis d'enfance se retrouvent à quarante MS pour
quelquesjours avant de se séparer d nouveau chacun sur
son chemin Qu'ont-ils fait de leur vie après tours-jeux
sauvages et complices de l'adolescence f Où en est leur
amitié? Qui a triché, perdu, gagné ? Une comédât
douce-amère sur l'ambiguïté quotidienne.

22 h 5 Séria : Cent ans d'automobile.
De J. Bardin, D. Dubarry, F. Maze, r£al. P. Dbastd.
J. Eqner. F. Maze. N» 7 : les bâtisseurs de routes. --

Le réseau routier ne date pas d’hier - et les vides
romaines sont làpour nous le rappeler. - mais ce n'est
que sous Louis XV et Louis XVI que s’est construit le
premier réseau cohérent: 30 000 kilomètres déployés en
étoile autour de Paris. Au dix-aeuvième siècle, la drçu-

lotion est multipliée par quatre, et on invente le

macadam. En 1939. ta France s'enorgueillit 3u plus
beau réseau routier (TEitrope. Et aujourd’hui ?

22 h 35 Sport : Catch i Sannois.
Catch à quatre ; Fkah Gordon et Angelito contre Eliott

Frederico etBtack Shadow.
23 h ~ Journal.

.

23 h -20 Bonsoir les cfips.

TROISIEME CHAINE : FR 3
19 h 03 Régate* é Saint-Sébastien..

19 h 55 Dessin animé ; L'inspecteurGadget.
20 h 6 Les Jeux.
20 h 35 Document: Léo Ferré.

Récita] enregistré auTbéâire des Champs-Elysées les

6 et 7 avril 1984. RéaL Guy Job. . .

Troisième émission. Hamtté de noir ou de. rouge. Léo
Ferré, fidèle i lui-même- La caméra le suit ,sur cette

scène immense du Théâtre des Champs-Elysées, prise

par le spectacle de cet homme seul, artiste et poète
jusque dans.ses gestes, dam tes mouvements. Léo Ferré
guéule. itome. U chantonne Avec le temps,- Ironique-

ment. conscient de ses paroles. Il ponde contre la cen-

,
SUML

21 h 25 Série : Opération Open.

.

Le* foudres de Bscchns. De Serge Garni, idée de
ML-F. Mascaro, scénario, adaptl, dialogues de
B. Granger.;Réal. R. Pigant
Situation pave dans une petite ville portugaise située

dans le parc naturel dTArrabida. Un terrible parodie
attaque la vigne, la production chute, menace de chô-

mage. Lesfrères Dexxer, comme d’habitude, arrivent sur
les lieux. Le troisièmefilm d’une série qui traite des
problèmes de l'environnement.

22 h 20 Journal.

22 h 40 Prélude è ta nuit.

fmprovfsarios à l’argue, de Louis RobUlanL

FRANCE-CULTURE
7 h MUselcs ; sur la routé de Compostdle.

’ 7 h 30 Revue de presse.

8 fa Foi et traïiiSMi.

8 h 30 Agora : les nonnes an Moyen Age.
9 b 05 Us pays, ose histoire, ï la rechercher d’une écri-

ture perdue.
9 fa 35 Mndqm; savoirsde savane. ........
10 h Messe & ta cathédrale de Saint-Malo.
11 h Msslqw: dérives des continents.

12 h Panorama.
13 fa 30 FréBrroa : le Crime d’OnàvaL -

.14 fa
'

, Les entonne* face aux vertiges de la frcfanjqae :

raison et symbole, l'apothéose de Faust.

15 h 3. Eararquaitst tawHht : le pays intérieur.
15 b 30 Masiqaer Brésila.

16 h 30 Prônera àdt» etfaoolaglqaes «a France : cités de
transit , « .

17 fa 30 Eutretiras-Arts ptastique*, avec Georges Jcanckx.
U. fa La seconde guerre mostfide s la guerre du Pact-

fique et ta grande Asie japonaise (1941-1943).
'

19 h 20 Blues notes ïntbeblne sky.
19 b 30 Là femme et la plante : exploration™ du côté des

racines.

20 fa Bblse GenCrara, poète mteroootinenlaL
20 fa 30 L’opérette c’est la fête : l’opérette viennoise (l’âge

d’or).

21 b 3® Entretiens et aeuveulra.- « pris dan* une
mémoire— » avec Paul Lorenz (Paris 1920).

22 fa . La criée sax caste» intour ds monde ; Algérie.
23 fa Bestiaire : l 'écureuil.

23 fa 20 Mngiqacfl Usâtes. -

23 h 40 Place des étoiles.

FRANCE-MUSIQUE
'2 b LësnshsdeFraace-Mnsiqne.
7 fa- 7 Petit matin : œuvres de Biber, J.-S. Bacb/Vrvaldi,

PurcdL Mozart, Haydn. Schubert.
9 h 5 Le matin deenmsickas: Aspects de Gtenn Qoukl,

. œuvres de Ji Bach, Hiodemhh, occtfaoven^Morawetz.
Attirait, Hétu.

12 h 5 Coacect (donné le 13 janvier 1981 â b Salle
Gavejtu). œuvres de TaTPaoel, Poulenc, Ligdi, Mozart,
RouoreL par Us Quimette à vent TaffancL

13 h 30 Les chants de la tarte.
14 h 4 Repères eoettmporaias : Luigi Nono.
15 fa

'
Carte bfaucfa» « Il y .a cent ans-, * oeuvres de

Rundd-Karsakov, Pocdrd, Fauré, Pnparc. Brahms.
Wolf, Bruekner.-

18 h 5 L'héritage d’Arthur SchnabeL
19 h Le temps ds jazz ; Jazz en famille ; Le poivre et le

soleiL

20 11 Soirée lyrique (échanges internationaux) ; donné
b 2 août 1984 au Festival de Bayreuüi :-/« Maîtres
chômeurs de Nuremberg, opéra de Wagner, par I»
chœurs et l'orchestre da festival de Bayrenth, sous b
direction de H. Siein ; direction des chœurs N- Balatsch :

soGstes B. Weiiti, M. Molnar, H. Prey. M.-A. Hflg-

gandcr.S. Jérusalem, M.Schetdu.

3fe, >v(

•j r-fr itotil

L-jyb

irn-omh
- r-.Or-

-hï

***'*

. -ipeÿk

:-w vr-
'

ii
'

taœ iaîé

- U +.

lé*

. ; Hé

x «baimœ thi

M..Ma

«. - : VMK Ytabsl

-K t-.

• » 1S ' •' --é-

•jari

,y*

'Aï
:

. •• Ul,
•.:« \l l'" Î'KUH:

• h

e -vesnuum*;
IIHHW|IÜB||i

v uni s ata
- • **«-- jyatéêeàiÊmm

-» • - imeiæm

: MUâf I .V

‘ !->ï o 4M
-‘7-—* ?"

— «KJ
** « ** ******

K r • * '* 1 l ’-ït.

&****+£

• j.*!T

* r. , imam

—gf cwnoca**-*.
\

-i

‘ - toi».- «s*
'toril* •» '* türic'n

- **tr Wcat _•

* a • r £.* ;

.
* -***mf.

”* ’•» »-»* tw*
~ * *

- À

E*6UWI
>k S ' ‘ -

>%Wb ;

a Ré!

•r-v*,

.

lUçnoN i

•- z* twum I
.SS-wVv*.

**- ****



LE CARNET DU
LE MONDE - Mercredi 15 août 1984 — Page 13

INFORMATIONS «SERVICES»
Décès
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— M* RobertDelmas,
M*» Alfred NiaodeU

scs enfante tt petita-enfants.

La comtesse Raymondde FoanaXtk,
ses enfants et petfts-cofimu.
M“ Jean Hardy,

scs enfants et peiits-cntants,

M. etM- DWScr Nfcfc .-

et lents enfants,

M. etM“ Norbert Monod,
tons enfants et petitacaifiuiis.

M*1 Frédérique Dehnaa-Mégrct,
La marquise douairière de Remusan

îflfeutewÜe,

M. etM“John Nioûlet»,

ontb tristesse de faire part dn décès de

M. Robert DELMAS,
officier de la Légion d'honneur,
-en» de guerre 1914-1918,
croix deguene 1 939-1 945

avec Palmes,
médaille deb Résistance.

La cfrâmome icGgiciise sera csfiébrée

en l'église réformée de rAjonondatû»,
19, me Coftnmbert. A Paris-lfr, le jeudi
16 août,M4 heures

. 2, rue Joseph-Bus,

. 75006 Paris.

— M0* Jeanne Dubrcdl,
sabefle-mère,

M*° PbÜrppe Drat, •

son épouse,

Patrick, Etienne, Thierry, Gilles
Droit,

ses enfants,

M. es M“ Pierre Droit

et tenta enfants,

ML et M“* Jean Cotooi
M Vntr« raftiim

M. et M» Gérard Pâté
Ct lantJHihi»^

M.«M“ Wagner -

etbun enfants,

• Les familles PoBne, Charrois, Picard,
Demain, Ssdoui, Fondai,

M. PUBpi» DROIT,

surrenu le 12 août 1 984 ea son domidfe,
19. me Mirabeau, iParis-1 fi*.

Les obsèques seront célébrées du»
Fintunaé, le vendredi 17 aoflt, en
ngSte Notre-Dame tTAnieuü, A 8 b 3a
Un service sera célébré ultérieure'

ment.
Cet avis tient Geo de faire-part.

- Les collaborateurs du cabinet
Droit
ou b douleur de faire part dn décès de

M. PhSippe DROIT,
expert-comptable DPLG.

insent aa tableau de ['ordre de Paris.
ancien arbitre

pris le tribunal de commerce de Paris,

commissaire de sociétés,
membre de h compagnie légion»i«

de Paris-

44, «verrue Mozart,
75016 Paris.

— M- Paul J, Loebak,
M“> Betty Cbakine,
M* Simone BaOandrac,
M. etM”1 Pierre Loebak,
M** Banie&e Lochak

et M. Jacques CbevalBer,
ont la douteur de faire part du décès de

AL Boris LOCHAK,

le 11 août 19844 Paris.

La levée du corps aura lien à b cba-
pdfc de rbôphal américain de NeiriBy,

fe jeudi 16 août, h 10 h 30, et l'inhuma-

tion au cimetière nouveau de NeuiUy, à
11 h 30.

ROBLOT s. a.

522-27-22

ORSAMBATION D’OMfeOUBB

M“Yve* Puget,

son épouse.
M. et M1” Daniel Mérignargnes

et lettre Gis,

Le capitaine et M* Pierre Puget

M. et M** Eric Freling
et leur fa»,

M* Bénédicte Puget,
M. Eric Puget,

• ses enfants et petits-enfants,

M”” JcsndeTaazalin.
SA belle-mère,
ses frères. Meure, beaux-frère*. befies-
sauis,
ont b douleur de faire part dn rappel h
Dieu du

cotond Yves PUGET,
affïck? de la Légion d’bonnenr.

Les obsèques religieuses auront Ben
en h chapelle dn quartier général des
Loges de Saim-Gennain-eA-Laye, le

jeudi 16 août 1984, 4 8 b 30.

Inhumation an cimetière Miséri-
corde, A 16 heures, à Nantes.

MÉTÉOROLOGIE
SITUATION LEKQ8.Q4 AOh&MX

fPublicité

)

ANGLAIS/ALLEMAND/ESPAGNOL!ITALIEN/RUSSE/GREC

DIPLOMES DE LANGUES
A. VOCATION PROFESSIONNELLE

Préparez. tiaoyriDement chez vous, par mi amnai de bngne prati-
que, pour valorser votre formation etaugmenter votre quafificatian :

fitM—ci PE.rrt—m'Mf tuntw,wwniiitDc r iUM—mihk,
m-nmiüCTwBi rn—

M

mn auniwlu p bmhbjmc
CamsufMiae dttttlcrtah Rreca. Pripsreicnsurwailw àtcoacsm qu poitont ms pmlgre
«MHO de ta taguo. Cotre <hmim * nivnu pourdÉwtanB otkm débutant». InaciiptioH BoM ramfa.
CrewsnrettfanintocominittLCpio fliiitteoesMn)mnto«tnai>aia»4HreUw»ob
Docttremaboo gsttita à: lAHGICS et AFMRESl' arnica M25. », raa CÔtans% 92303 PSria^mflott.

Ta :m 27031.88 ou 270.7X63 (irahias—>nt prêft.

Annonces cinssccs
emplois
régionaux

LE SYNDICAT MIXTE
DE GESTION

DE L'ÉCOLE NATIONALE
DE MUSIQUE OU TARN

recruta UN ATTACHE STATU-
TARE pour ta a—

l

ion admWa-
tretiva da rfaola «O —luriM ).

Envoyer eandUaoau «vue Ooa-
Hm dfliwm muMiBié avant la

SOnptanbra 1984à:
&ÉGATKM OÉPARTatENTALE

ALA MUSIQUE.
A.DJELA. Coreai GénfaL
81014AUICEMBL

OFFRES
D’EMPLOIS

REPRODUCTION OtTEBDECK

JEUNE FEMME 23 ANS
an pp—B—ton de düpiflmaa

tacbaroha
plaça mu* da awvauaa A «a-

tampa pour ttfbut octobre.
Rapos twbdomadaire aamacB m.

{jkmOKtm-
Ber. m/ty 6.648 la Monda pub.,
aarviea ANNONCES CLASSÉES,
fi. ma <faa taliana, 75009 Pmtm.

Jaune famrne. 28 aniL^dJj^-

L'immobilier

(mMMaa 4- DEA géograpMa at
aiiié i ai lien rl

Ubra da auha chercha amptui
TéL 18 f3) 476-71-18.

propositions
diversesINFIRMIÈRE fiMrtfa insuAéa

dans la zona da Saint-
Quenxüv-an-YvafiOM charaha-

1 àm mrTaf+.

Ta» - n h mt «* “vec OU sans cfipMkna.
T<L h * Oamandaz une doeumantation

11 b 30 ou 043-38-43. eur notre revue «péciaHaée

Urgam. ATTACHÉE DE PRESSE ,0>'

pour éditeur Rtua Gauche do- B.F. 402, 09 Parta.

maina Ütidrewa. Eapénanee aa-
aétadat (traction indNoanaa-
bla, culture, ouvaruna, finaaaa

«feaprît. C-v. 4- photo.
Ecr. a/n»8JÎ82 la MontfaRin»^
aarviea ANNONCES CLASSfeS.
E. rue daa NaSana. 7S00B Paria.

VILLE DE LA BANLIEUE SUD
DE PARE charcha UN CHEF DE
LA80RATCKRE D’ANALYSES
MEDICALES pour aon Cancre
da santé rnuradpaL Adresaar
demanda at er. sooa n* 8JZ64 y——; —

I

le Monde Pub^ _ ( moAtS Cfe 5 C.V. 1 I

automobiles

a* *-<#«

5. ne» daa ItaHana»

75009 Pari».

VILLE
DECOftaSL-ESSOMES

reclure
peur aon teola rnateeports

Ca mercredi rontmj
MONITEURS CTWCES3

Adreaaar canreuaturea sa PMaia
daa Saom. SO. rua fférey. I

81100 CORBEiL-ESSONNCS.
TJIéphcne ; 498 42-85. I

( moins de S C.V. J

Vende oauâa «Mpârc R-4 OTL.
enrvfa 80. 65.000 km. bon
fatalBfclL Pris: 14.000 F.

Téléphone : 936-03-65.

( 48 S à 7 C.Ÿ~}

Visa Super B eh, 1880. .

63.000 km : 18.000 f. Radio-
eaaaattaa. vhs bon état. -m mge. 18 h. Q28-UHI7.

•* fj.

m
Æ.itÊ ~

enseignement

IWtredrehere.oWKwreuittaN "aaaihflreaa mdimcreare
reiaawttaiaereiatttt.iaw»ibn*iara>waütt»auarttia*Bai>deagiai

amaoMNa nasrcuilaw
ihrialnmfaiiiTrriiri r—

*

£18A6p>rJuui; iBBBiia, »apaaa«luy»N uregiii piWiiiaiiMrei

25% RÉDUCTIONV /V pM^iatwaamfBiiiaauFUireireaMrere
’«amaMaaCanendBa attttl.

6» REGENCY SCHOOL OF ENGUSH
Raregre. «ad.AngMma- Itt6«4l2t2 TOmSMN
cdMire 8Bure44WrereBniiMNrere.Cwbaniiaa

TlijMJSBJMKSoretf

( 17* arrdt J

PEREIRE 220 b1

dans bran, pisrre da L Asc.
APPT DE STAND. Triple.

Récept 4- 4cfv. 7S8-12-21.

( Province J

SAINT-TROPEZ
CHAPELLE SAINTE-ANNE

STUDIOS, 2 PIÈCES
LUXE. TBV1ASSE. JARDIN.

MICHELBERNARD.
(94) 97-20-23.

locations
non meublées

offres

A LOUER
NOMBREUSES OFFRES

DE PARDCUUetS
PAWS-BANLJEUE. .

Téléphona : 296-68 48.

LÔCÂTiÔSs

DISPONIBLES

PARIS-BANLIEUE

C.LP.

8Q7-fô46

68, ne

bureaux

Locations

VOTRE SIÈGE SOCIAL

DOMICILIATIONS
SARL- RC-R-M

Conatltudonda SocMtda.
Démarchée et tous services.
Permanences léMphoniquaa.

75011 PARIS

kf : ST-AMBROISE.

1S- Cwmbronne, * LOUER 2 P.
ooia. équip- ZJBOO F CC.

TfiL î 790-81-31. pte 370
|ueqi/J 16 heures.

locations

non meublées
demandes

(Région paristennaj

Pour fitéa aumpéêrmaa chercha
vUbs. pavBksna pew CADRES.
SSMKâ- 283-67-02.

355-17-50.

maisons
individuelles

78 BORD DE SEINE
MAISON 7 P. + «narrer. Jerd

860 m>. Prix : 550.000 F.
C.W.L 338-16-60.

maisons
de campagne

Vendons cause dépare, belle
maiaon ancienne dan* vBkaga

decelEnee.
VUE MPttBNABLE m 8 pore.
220 m*.caves, gar., fard.,
chauff. central. B km da f*lie-

aua^Soiguaw Vauduae. à l'abri
du mtobat T.(BO) 20-32-78.

terrains

UNIQUE COTE D’AZDB

LACROIX-VALMER
Prapr. belge depuis 30 a- rend
terr. 2 ha construetBée (1 seul
mas 200 m*) (pas da loties.).

Cerrif. urbain poettif tevrB 84L
SHuadon : PresquT* Sdn-
Tropac {point fléodéeique
174». Parc Nat. Cap Lardtor.
Site sauvage rimé, vues Sm-
rianabiaa. Ah. 190 m., mer *
1.000 mètres. Affaire reine
(sana kttermj 1.BOO.OOO FF
QuariM). Curiaux s'abstenir.

Ecr. a/n- 8*287 te Monde Put*
servies ANNONCES CLASSEES.
G. rua des Ibriens. 75008 Paria.

pavillons

URGENT, PART. VD SUR CO-
TEAUX DÇ MONTLOLMS (371
MAISON JUMELEE. HABITEE 2
aruL près te convn.. FS. ade
ata, séjour, salon, 3 ehtorec,
2 tans, gérega, cava at
petit tarraln. Px î 460.000 F.
PpaafcBié. prêt PAP. Pois- tous
ranreignamantB. BRunelll
TéL i (18) (47) 464)0-7 1.

VBJJERS-8UR4HARNC
PrCnc. gara at oomm., aurjanfln

,

6a IBB m*. Pavillon dam
pièow, cub., ptoL sua»

AgrencL bmc Prix 320XK» F, I

JANBÉGUY. 804-21-06.

Remoncîementa

- M“ H3da Coqocary,
très tooebée des témoignages d'estime
et d'amitié reçus A b suite da décès de
soa époux,

M. Paul COQUERY,
'tient A remercier tous ceux qui lui ent
ainsi marqué leur sympathie.

— M. et M* Chartes Ddmar,
Yves, Sylvie et Laurent DeJmar,

I

nanerrieot toutes les personnes qui ont
pris part à leur douleur A l'occasion dn
décès de leur fils et frère,

Jean-Lac DELMAR,

survenu aocideotelhageDt le 24 juillet

1984.

Anniversaires

— Pour te neuvième anniversaire de
sa mort,

son fils demande une pensée affectueuse
à tous ceux qui ont connu

Janine HERZOG,

font estimée et sont restés fidèles A son
souvenir.

Le 15 août 1984,

Nos abonnis, bénéficiant d'une
réductionsurlaInsertionsdu - Carnet
du Mrede -, sont priés de joindre à
leur émoi de texte une da denâires
banda pourjustifier de eau qualité.

Ewriatk» probable da temps en France
entre le mardi 14 noât A 0 lune et le

mercredi 15 août A 24 heures.

La situation générale évoluera pen, de
Pair humide et instable affectant une
moitié nord-est du. pays, tandis qu’au
sud et A l'ouest prédominera un temps
enœokâDé avec quelques foyers orageux.

Mercredi, du nord de b Bretagne an
nmd des Alpes et sur les régions situées

plus au nord, le matin te temps se» bru-
me» et très mugenx avec quelques
pintes locales faibles. Sur te quart nord-
est, quelques orages Taibles pourront
être observés en im de mût et en tout
début de journée. L’après-midi, les

éclaircies se développeront. Elles seront
plus limitées près de b Manche. Quel-
ques averses orageuses se produiront sur
le relief dans te Nord-Est et sur les

Alpes du nord.

AxOeurs, te dSmt de journée sera bru-
meux, avec des brouillards, en particn-
Der sur la Bretagne sud et fAquitaine.
Dans le sud-est, on observera des nuages
moyens instables. Puis 1e temps sera
ensoleillé avec quelques nuages. En
Corse, il faux considérer un risque
d’averse avec orages ea début et fin de
journée.

Les températures minimales seront
de 15 A 17 degrés eu Méditerranée, 1 1 i
13 degrés dans le Nord-Est, 12 à
1S degrés ailleurs. Les maxima évolue-
ront peu par rapport h b veflle-

Sere d*éreJBtioa boot la fia de
semaine Les masses a’aïr n'évolueront

que très lentement sur notre pays oè
persistera un marais barométrique asso-

cié à un fbx de secteur est dominanL
Toutefois, à partir de samedi. Taxe anti-

cyclonique établi de l’Angleterre A b
Scandinavie et oui nous protégeait dn
courant perturbe océanique, commen-
cera à-saffaïbtir avec rapproche par
rOuest’rfun front froidpeu actif.

Temps prévu pour la fin de la

I

«sabe. Jeudi et vendredi, des côtes de
la Manche, an Nord, aa Nord-Est et au
nord dn Alpes, an temps brumeux on
nuageux prédominera encore en début
de matinée, mais le soleil fera de larges
apparitions es cous de journée et les
tempérâmes maximales atteindront 22
A 25 degrés. Sur les autres régions, un
temps ensoleillé prédominera après dis*

PRÉVISIONS POUR LE 15 AOUT A 0 HEURE {GMT)

sipaixm de quelques brumes locales et

les températures s'élèverait jusqu à 25 à
29 degrés du Nord au Sud Toutefois,
attaques foyers orage» saut possibles

dans tt Sud-Ouest ct en Corse. Samedi,
b situation évoluera peu, sauf près de
l'Atlantique oè une détérioration du
temps devrait se produire.

La pression atmosphérique réduite an
niveau deb mer était à Paris, te 14 août
A 8 heures, de 1015.6 mîQiban soit

761,8mm de mercure.
Températures (le premier chiffre

indique te maximum enregistré au cours
de b journée du 13 août; le second te

minimum de b nuit du 13 au 14 août) :

Ajaccio. 25 ct 14 degrés; Biarritz, 23 et
16; Bordeaux, 28 et 14; Bourges, 24 et
12; Bran, 21 et 11; Caen, 22 ea. 15;
Cherbourg, 20 et 10; Clermont-Ferrand,
25 et lt; Dijon. 18 et 13; Grenoble-
St-M.-HL, 27 et 12; Greuobte-St-Oeoirs,
25 et 11; Lille, 24 et 13; Lyon, 24 et 12;
Marseille-Marignane. 27 et 16; Nancy,
24 et 9; Nantes, 24 ct 12; Nice-Côte

fPublicité

)

d’Azur. 25 et 18; Paris-Montsomis. 25
et 16; Paris-Orly, 24 et 16; Pau, 26 et

1S; Perpignan, 29 et 17; Rennes, 23 et

11 : Strasbourg, 23 et 11 ; Tours, 23 et

12; Toulouse, 26 et 15; Pointe-A-PItre,

33 «23.
Températures relevées A l'étranger :

Alger, 28 et 19 degrés; Amsterdam, 24
« Il ; Athènes, 32 et 12; Berlin, 23 «
12: Bonn, 26 « 12; Bruxelles, 25 et 13;
Le Caire, 36 et 24 ; îles Canaries. 26 «
19; Copenhague, 23 et 12; Dakar, 30 et

25; Djerba, 41 et 25; Genève, tl
(mini) ; Istanbul. 27 et 19; Jérusalem,
28 et IS; Lisbonne. 30 el 14; Londres.
25 et 15; Luxembourg, 24 et 12:
Madrid. 33 et 12; Moscou, 17 et il;
New-York, 21 (mini.) Palma-
de-Majorqne. 30 et 165; RvcnJe-Janeiro,
25 « 22; Rome, 27 « 18; Stockholm,
20 et 13; Tazeur, 46« 27; Tunis, 30 Ct
21 .

(Document établi
avecle support technique spécial
dd la Météorologie nationale.)

Comment devenir Suisse
en neuf mois

(et le rester pendant trente ans au moins)

Par les temps qui cou-
rent, il est bien agréable

d’être Suisse.

De faire partie d’une commu-
nauté qui approuve le secret

bancaire,.qui refuse la semaine
de 40 heures et qui apprécie

les entreprises qui gagnent de
J'argent De vivre dans un pays
supezhe, dent la réputation tou-
ristique n'est plus à faire. De
pouvoir compter chaque année
les grèves sur les doigts d'une
main De...

Ah, les Suisses.1 On les envie et,

souvent, m ne les aime pas
beaucoup. Avez-vous remar-

qué que les ratés détestent

ceux qui réussissent? Qu'As,
trouvent toujours de laborieu-'

ses justifications pour expli-

quer le succès des antres, où
il est question de destin, de
hasard, de chance?

Etre Suisse

La vérité est bien plus simple.

Etre Suisse, ce n’est pas seule-

mentdisposerducélèbre passe-

port rouge à croix blanche.

Cest aussi partager quelques
qualités et une certaine menta-
lité, où il est encore question
<feffort, de réalisme, d’esprit

ifentreprise, de profit...

Par exemple, qu’il a fallu des
hommes. Des dirigeants de
valeur, tant pour Je pays que
pour ses entreprises. Ce que
l’on nommerait aujourd’hui des
managers de talent, bien for-

més, durs à la tâche, animés
d'un farouche esprit de réussite.

Des gens qui possédaient ces

qualités et cette mentalité

suisses. Car; être Suisse, c’est

d'abord un esprit

Devenir Suisse

Cet esprit, vous pouvezl’acqué-
rir. Ht devenir «Snisse^en neuf
mois. Simplementen suivant le

IMPORTANT- Administra-
tionde PEntrepriseestun pro-
gramme deformation polyva-
lente en gestion d’entreprise,

d’une durée de neuf mois à
plein temps, donnant accès à
un «Diplôme de formation de
base en gestion d'entreprise».

L'EGADE est une institution

indépendante tfenseignement
privé fondée en 1960.

La force du programme Admi-
nistration de l’Entreprise de
i’ECADH, c’est simplement
ced : vous aider à développer et

utiliser pleinement des qualités

et une mentalité d’entreprise.

Eq plus, Administration de
l’Entreprise est un programme
complet de gestion, concret,

pratique, réaliste. Où vous
vivrez réellement la vie d’entre-

prise, pour être immédiatement
opérationnel une fois votre

diplôme en poche.

Saisissez maintenant
votre chance d’être admis

Chaque année, FECADE
accueille 40 stagiaires dans le

programme Administration de
l’Entreprise. En prouvant votre

détermination et votre envie

réelle de «devenirSuisse»,Vous
pouvez encore obtenir une
place pour la session 1984/1985
(octobre â juin).

D vous suffit de sons adressa
quelques lignes justifiant votre

désir d’être admis, accompa-
gnées d’une brève présentation

de vous-même (vos dipUmes

la Sedsse font un pays s pauvre
que son gouvernement étn-
<Eait des possflrifités d’émigra-
tion massive vas le Nouvèsn-

Moude? Ne croyez-vota pas

qnllaMapins quede la chance

pour faire arérânftarî de la

Confédération qn des Etats les

programme Administration de
l’Entreprise et en obtenant le

diplôme de FECADE.

Certes, le Aplfae de rECADE
n’est pas m passeport ofîïcrëL

Mais, pour des mfltiefs d'entre-

prises dans pins de 10 pays dn
Wb|RiaU MC *ui§è t4IM|

ans, le tfiplfime derECADE vaut

an moins amant. Parce qtfü
prouve que vous possédez ces

qnatifés et cet esprit qaf font les

bons (et, souvent,' les grands)

managers.

noos passionnent). Sachez nous
convaincre: vous recevrez ea
retotnj sans engaganent, im dos»
siertFMe«naîkn et taie formule
d’arimfssfoa. .

Adressez vos messages à
MM F. Henry
Direction administrative

Ecole tfAdministrât inn et

de Direction des Entreprises

ECADE
Rue du Bugnon 4
CH-1Ü05 Lausanne (Suisse)

TéL (021) 221 51L
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VIE ASSOCIATIVE- PARISEN VISITES—

Calvaires bretons
En 1952, un assureur de

Vannes passionné de vieilles

pierres, Gérard VeHeau, Créait

l'association Breiz Santal (1).

Son but : sauvegarder les petits

monuments religieux (croix, cal-

vaires, fontaines, chapelles) qui
sont nombreux dans lès cinq dé-
partements bretons (la Loire-

AtJantique étant comprise dans
ses investigations). Au fil des an-
nées, les aeftérents grossissent

ses rangs, lis sont actuellement
un millier environ. Le président,

M. Maho, est entrepreneur de
travaux publics à Baud (Morbi-

han), et cette association pos-
sède un permanent, M. Fabrice
Ninérailles, chef de chantier de
formation.

Travaillant en étroite collabo-

ration avec les Bâtiments de
France, Breiz Sartre! dispose des
dons de ses adhérents et de sub-
ventions des conseils général et

régional du Morbihan (ce damier
a doublé sa contribution, qui

s'élève à 20 000 francs actuelle-

ment). Hormis les Câtes-
du-Nord. qui verseront cette an-

née 10 OOO francs, les autres

consens généraux des départe-

ments concernés se font tirer

l'oreille pour verser leurobole.

Comme partout, l'argent est

le nerf de la guerre, et Breiz San-
té! ne cessa de démontrer aux
municipalités l'importance du
sauvetage de leur patrimoine.

« Certaines, regrette le perma-
nent, préfèrent sacrifier cinq cha-

pelles sur les huit qu'elles possè-
dent. Ce qui est très grave.

Nous, nous tentons de les sauver

toutes et de faire prendre
conscience de la nécessité de
cette conservation qui, au-delà

de l’intérêt religieux ou histori-

que, permet aussi une rencontre

des habitants avec lesjeunes des
chantiers. Souvent, autour de
l’édifice restauré se crée une as-

sociation. C'est le but que nous
recherchons, a

MERCREDI 15AOUT
« La Saime-Chapede et la Concierge-

rie », 15 heures, boulevard du Palais,

devant les grilles (Areas)

.

DES GRANDES AFFAIRES A LA RÉSISTANCE

,inGh*r”

Jacques Bingen, le méconnu
« De la maison de Robespierre aux

convents et clubs de la rue Saint*
Honoré * (M“ Barbier)

.

« MoufFetard et ses secrets », 10b 30,
métro Monge (Connaissance d’ici et

crânien»)

.

«LTle de la Cité», 1S heures,

24, place Saim-Sulpice (EL Czamy)

.

• La Masquée de Paris », 1S heures,

place du Pufts-de-l'Emate (M“ Fer-

rand).

Ne rien transformer de l'archi-

tecture initiale, reconstruire si

possible avec lé matériau trouvé

sur place en s'inspirent des do-
cuments d'époque ou d'an-
tiennes photographies : c’est un
travail en profondeur que Breiz

Santel développe avec ses
moyens propres. Malgré ce tra-

vail de fourmi, l'association souf-

fre de ne pas être reconnue sur le

terrain par certaines municipa-
lités qui pourtant devraient se ré-

jouir qu'elle fasse le travail pour

un moindre coût. Id comme ail-

leurs, nul n'est prophète en son
pays.

« Faubourg Saint-Germain »,
14 h 30, métro Chambre des députés
(Les Flfiaeoei).

• Saint-Denis», 14 h 30, portail cen-

tral de la basilique (Luièce-visitcs).

• Un cimetière et ses mystères»,

14 heures, métro Père-Lachaise
(V.deLanghdc).

• Le quartier de l’Horloge », 10 h 30,

2, roc du Renard (Paris autrefois).

« Salons du ministère des Finances »,

IS heures, 93, rue de Rivoli (Paris et

sou histoire).

MICHEL LORET.

• Le Vieux BcDevüle », 15 heures,

métro Télégraphe (Résurrection du
passé).

Il y a quarante-quatre ans, le

16 juillet 1940, débarquait en
Angleterre pour rejoindre la

France libre un jeune officier

séduisant et d'une brillante intef-

figenoe. Jacques Bingen, trente

trois ans. C'est un administra-

teur confirmé. Beau-frère
d'André Citroën, qui l'a formé
aux affaires, ingénieur des
mines, diplômé de sciences poli-

tiques, il a dirigé une société

d'armement naval et de trans-

ports maritimes. De Gaulle en
fera le directeur de la marine

marchande de la France (fore.

Tâche nécessaire mais peu exal-

tante pour un homme assoiffé

d'action et de contacts hua-
mains.

Au printemps 1943, Bingen

respire : fl entre dans les ser-

vices spéciaux de la France fixe,

le BCRA (Bureau central de ren-

seignement et d’action) pour y
diriger les affaires non militaires.

Il reçoit les chefs des organisa-

tions clandestines venus en mis-
sion secrète A Londres.

Lorsque, en février 1943,
Jean Moulin, délégué général du
Comité français de libération

nationale en . France occupée,

passe trois semaines à Londres,

Bingen obtient de lui la pro-

messe de l’appeler à ses côtés.

Promesse non ternie : Moulin

est arrêté à Caluire le 21 juin

1943. fl n'a pas d'adjoint.

Claude Bouchinet-Serreute noue
les fils rompus. Mats fl faut du
renfort. Dans la mat du 15 au
16 août 1943, Bingen arrive en

Ile-de-France avec le titre de
délégué général par- intérim. H

créé ou participe à la création

des commissions qui structurent

la Résistance. H met sur pied,

notamment, le comité, financier.

Il réussit A assurer le regroupe-

ment des éléments armés -dans

les Forces françaises de rinté-

rieur, en accord avec le Conseil

national de la Résistance, que
préside Georges Bidault. U est —
et 9 récrit — c prodigieusement
heureux » au cours dB cette

€ pamtSriaque période d'enfer ».

Fin avril 1944, il remet ses

fonctions de dâégué général â

un « résistant de l’intérieur »
Alexandre Parocfi, et redevient

délégué pour la zone sud. Pour

peu de temps. R est trahi. Le
13 mai 1944, il est arrêté è
Cfernrand-Ferrand. H assomme
deux garcEens, S’évade. H est
repris, neutreSse son’ agresseur.

Mats des soldats allemands sont
accourus. Jacques Bingen,
chargé de trop de 'secrets pour

.

courir le risque de la tortura, se
donne la mort. . .

Avant son départ de Londres,

dans une lettre-testament, H
suppliait le général de Gaulle
c de ne pas oublier, après la

radieuse victoire, qua si la
France est une grande dama, les

Français seront bien fatigués. B
faudra qu'il ait pour. aux non
seulement beaucoup d'ambi-
tions. mais aussi beaucoup
tTindulgente tendresse.a

Cet homme, passionné, qui

voulut t lutter _ dangereusement
pour les idéaux de Eberiâ », est

mal connu. Aucun parti poéti-

que, aucune organisation de
résistance n'a reconnu pocr sien

c l'homme de Londres», qui,

dans la joie de l'action, accom-
plit le destin qu'à avait prévu.

J. P.

?*•**

y*:

$***» *

^Saint-Siège

Washington cfw

(1) Breiz Santel, 18, rue Emüo-
Burgault, 56000 Vannes, édite un
bulletin trimestrieL

JOURNAL OFFICIEL

Sont publiés au Journal officiel
des lundi 1 3 et mardi 14 août

DES ARRÊTÉS

m Modifiant le taux de rende-

ment des bons du Trésor à intérêt

progressif émis i compter du
16 août 1984.

FEMMES ET LIBERTÉS. - Le
numéro 33 de Hommes et
libertés, journal de la Ligue des
droits de l'homme, parle... des
femmes : liberté, solidarité, vie

professionnelle, vie carcérale, etc.,

avec une interview de M. François
Mitterrand.

parH Résumé. — Nous' y voilà et notre héros to cfira (ut-

m&ne : il ne vivait sûrement pas & répoque qui lui

convenait.

NDLR. — Nos lecteurs sttatifs iMuat noté que, drai-
çnt FEdrfeaeet Mes nous étions posé la i—tian dans
Je Menée éa 29jem, page ne.

• Fixant le tarif des produits

sanguins déposés dans les officines

de pharmacie.

* Ligue des droits de l'homme,
27. me Jeaa-Dolcnt, 75014 Pub.
Têl. : 707-56-35. Prix du
numéro :20 F.

peuT-êrAE fluftflïs-ie
- du vivne fi vue auta£ époçue ?

CONSOMMATION
Q.OQ.oeO**A

• Portant règlement des visites

de groupes aux galeries nationales

d'exposition du Grand Palais.

PÊCHE AUX MOULES:

DANGER

MOTS CROISES-
PROBLÈME N* 3775

HORIZONTALEMENT
L Mauvais film. Rendu après

avoir été avalé. — II. Gardien de
parc. — III. Plus on a une sale tête

et plus on a des chances de lui

plaire. Fait le malin en jouant les

naïfs. - IV. Conjonction. Ordre qui
imnnse le silence. — V. Fait trinaner

Dans un communiqué publié le

11 août, rUnion fédérale des
consommateurs (UFC) « attire

l'attention du public sur le risque

d'intoxication que présente actuel-

lement la consommation de
moules».

Au secrétariat d'Etat à la mer, on
indique que trois régions en France
sont actuellement touchées. •Sur
quelques kilomètres du littoral,

vers Barfleur dans le Cotentin, en

Basse-Normandie à côté de Caen et

dans la baie de Douamenez. les

moules présentent un risque à la

consommation à cause de la prolifé-

ration d'un phytoplancton toxique

pour l'homme. » Ces zones de pro-

duction sont surveillées en perma-
nence par TIFREMER (Institut

français de recherches en mer).
• Dès que l’Institut relève une ano-

malie, indique-t-on au secrétariat

d'Etat, nous faisons interdire le

ramassage, la pêche et la vente des

moules. Les coquillages commercia-
lisés ne présentent donc aucun dan-

gerpour le consommateur. » Le seul

risque, en fait, est lié à la pêche
amateur dans les zones concernées.
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DÉMOGRAPHIE
LA CONFÉRENCE INTERNATIONALE DE MEXICO SUR U POPULATION

Mexico- - Dans le combat politi-

que qui s'est engagé lors de la

Conférence internationale sur la

population, les Etats-Unis viennent
de subir une série de défaites.

"

La pins cuisante sans-doute porte
sur la reetmunandation 34, et»te-
nant notamment la référence à la
• création de zones de peuplement
dans tes territoires occupés par ta

force », dont les Américains deman-
daient la suppression, bien que cette
recommandation ait été adoptée
sans difficulté au cours de la der-
nière réunion préparatoire à la
conférence de New-York. Os esti-

ment qu'elle avait un caractère poli-

tique étranger aux thèmes de la
conférence et ne visait qu'issue! -
en fait. une. violente empoignade
entre Turcs et Chypriotes, au cours
d'une discussion en commission, a
montré que les Israéliens n’étaient

De notre envoyé spécial

pas seuls concernés. Les pays arabes
proposaient un contresméndement
mettant explicitement en cause
Israël.

De multiples réunions privées au
cours du week-end pour trouver un
compromis n’avaient pas abouti : à
la demande du Mexique, les pays
arabes acceptaient de retirer leur
amendement, mais les Américains
continuaient d'exiger la suppression
pure et simple de la recommanda-
tion examinée, en dépit de pres-
santes interventions des Mexicains,

y compris, semble-t-il, auprès de la

Maison Blanche.

L'interveutkm\da secrétaire géné-
ral de rÔNU. M. Perez de Cuelbr,
qui avait rencontré la ministre de
rimérieur mexicain, président de la

conférence, le secrétaire général du

Le Sàint-Siège qualifie la position
de Washington d'« étape historique»

De notre correspondant

Cité du Vatican. — Le Saint-
Siège a suivi avec une vive attention
les travaux de la Conférence mon-
diale sur la population, qui vient de
s’achever à Mexico. Tant Radio-
Vatican que rOsservatore Romano
ont dorme <m grand écho à la posi-
tion défendue a Mexico par le repré-
sentant du Saint-Siège, l'archevêque
belge Mgr Jan 5chotte, vice-
président de la commission pontifi-

cale Justice et Paix.

La diplomatie vaticane a, en fait,

remporté une victoire. Surtout en
réagissant à convaincre Washington
de ne plus financer les organisations
pour te développement qui •sou-
tiennent l'avortement commemoyen
de contrôle des naissances ». Alors
qu*n y a dix ans, à Bucarest, le
Saint-Siège n'avait pu faire fléchir
les Etats-Unis, fi se retrouve cette
fois au centré d'un front anti-
avqrtemcnt qui regroupe -les Etats-
Unis. ITJmon soviétique ét une par-
tie du neis-monde. L’Ossèrvazore
Romano a qualifié fa nouvelle pou-
tien américaine d’« étape historique
sur la route de la réafflrmation
dans le monde entierdu droit âvÜ à
la vie de tout homme depuis sa
conception ».

En vue de cette Conférence mon-
diale sur la population et au. cours
des travaux de celle-ci, le Vatican
n'a pas épargné ses efforts pour dif-

fuser son message. Outre l'interven-

tion dn représentant du Saint-Siège
à Mexico des initiatives avaient été
prises à plusieurs niveaux ; (Tune
pan, démarche directe auprès des
autorités responsables des représen-
tants diplomatiques dn Vatican;
d'autre part, afin de toucher les
fidèles de la base, la lettre pastorale
des évêques du Mexique envoyée en
Juin non seulement aux chrétiens,
mais aussi «hommes de bonne
volonté».

Dès le mois de Juin, les nonces
apostoliques en poste à travers le

inonde avaient ainsi reçu une note
confidentielle de Rome les invitant i
prendre contact avec les autorités

compétentes, afin de leur rappeler la

position du Saint-Siège. En subs-
tance, celle-ci se ramène à la propo-
sition suivante : plutôt que de
réduire les bouches à nourrir, on doit

s'employer à faire décoDer les écono-

mies des pays en voie de développe-
ment.

La dignité

de la personne humaine
Anticipant Finterventioai de son

représentant à Mexico, Jean-Paul D
avaitpour sa part directement pris
contact avec les gouvernements des
pays participant à la conférence, et
remis personnellement un
au secrétaire général de celle-ci,

M. Rafael Salas, au cours d’un
entretien qui a eu Beu le 7 juin au
Vatican. Le pape annonçait son
intention de dénoncer »au nom de
la dignité de la personne kumaine».
tous les cas d'aiae au développement
conditionnels & la mien en place de
programmes de contraception, de
stérilisation ou d’avortement.

Au cours de son audience géné-
rale le 2 août, Jean-Paul II a, une i

nouvelle fois, rappelé fa position de
l'Eglise, citant i encyclique Buma-
nae Vitae. « Il est moralement illi-

cite d'interrompre un processus de
fécondation déjà commencé », avait
déclaré le pape, ajoutant qu'on ne
peut avoir recours même aux
méthodes naturelles de contracep-
tion qu’eu raison de * motifs sérieux
dus aux conditions physiques et
psychologiques des époux ou à des
circonstancesextérieures ».

En matière démographique, le
Vatican u’apas changé ffun iota la
position définie par les encycliques
Populontm Progrtssio {1967) qui
fît objectivement de l'Eglise un allié

du tiers-monde en demandant
d'accroître l'aide an développement,
et Bumanae Vitae (1968). qui
interdit les méthodes artificielles de
contraception et va à rencontre des
thèses défendues par une frange
«libérale» du catholicisme occiden-
tal. Les Etats-Unis, sans doute pour
des raisons tenant moins à la morale
qu’à la politique, l'ont suivi sur le

second terrain. Four des motifs dif-

férents, les pays latino-américains,
beaucoup de pays africains et
l'Union soviétique se sont déclarés
favorables. En revanche, la Suède et
la Chine étaient opposées à l’amen-
dement proposé parle Vatican.

PHILIPPE PONS.

L'OMS pialde vigoureusement
en faveur de la planification familiale

» Lesfemmes sont lesprincipales
victimes d’une fécondité, incontrô-
lée », et les conséquences d'un ralen-

tissement de l'effort en matière de
planification familiale sc tradui-

raient directement par des pertes en
vies humaines : c’est un vigoureux
plaidoyer es faveur de l'espacement
des naissances que l'Organisation
mondiale de la santé, dont les Etats-

Unis financent à raison de près d'un
quart le fonctionnement, publie pour
la clôture de la conférence de
Mexico.
La ffiamficatioo familiale, tout

d’abord, réduit Sa mortalité mater-
nelle lors de la grossesse et de
l'accouchement, souligne -TOMS.
Cette mortalité, tombée à six décès
de femmes pour cent mille nais-

sances en Europe, atteint mille pour
ccfii nüBe «frtn* certains pays d'Afri-

que et d’Asie, rappelle ^organisa-

tion, avant d'ajouter : * Une fécon-
dité incontrôlée, des taux élevée

d’avortements clandestins et une
absence partielle ou totale -de soins
au cours de la grossesse et de
l’accouchement constituent lespria-

que annéeplusa un demi-million de
femmes meurent" à l'occasion de
leurs maternités, « laissant orphe-leurs maternités, « laissant orphe-
lins ta million aenfants au moins.

La plupart de ces décès sont évitâ-

mes a la planification familiale a
un ride cntdafà jouer dans cette

prévention. »

D'autre part, ajoute J'OMS,
respacement des naissances réduit

la mortalité et îa morbidité infan-

tiles. L'organisation précise même
sur ce point que, si toutes les nais-

sances se produisaient à deux ans
d'écart et non à un rythme plus rap-
proché, la mortalité infantile pour-
rait être diminuée, de ce seul fait, de
10% en moyenne. Les naissances
trop peu espacées favorisent, en
effet, l’insuffisance pondérale de'

reniant au début de sa vie, donc
aggravent sa vulnérabilité aux infec-

tions et à la malnutrition.

L’OMS précise que, sur les

125 millions d’enfants qui naissent

chaque année dans le monde, mo-
tions environ présentent une insuffi-

cance pondérale, soit près d’on sur
six. En outre, les maternités répé-

tées. qui favorisent l’épuisement des
mères, portent tort aux enfants plus

âgés, dont la fragilité s’ea trouve

accrue : ainsi estime-t-on que les

enfants nés en septième position, qui
ne sont pas rares dans les pays en
voie de développement, sont
menacés d'un taux de mortalité

supérieur d'un tiers & celui des
enfants nés en deuxième ou troi-

sième position.

Au total, conclut l'organisation,

quelque 300 millions de couples
dans le monde *ne désirent plus

d'enfants mais n utilisent aucun
moyen de planification familiale »,

faute d'accès à des méthodes appro-

priées. Comme toujours, ajoute

J’OMS, "les couches les plus post-

ures de la population son tes der-

nières à bénéficier des services

sociaux».

Fonds des Nations antes pour les
activités en matière de population et
kc différentes parties intéressées,
aboutit, hmdi 13 août, à proposa' un
texte bâtard raccrochant i la
convention de Genève /'« établisse-
ment de colonies * dans les terri-

toire occupés. Cette version, accep-
tée par les Arabes, ne le fut pas par
les Américains, qui demandaient la

suppression de cette allusion.

Après de multiples votes de pro-
cédure, les Américains demandant
d’abord l’ajournement du débat,
puis soulevant l’incompétence de la
conférence sur un problème de
nature juridique (l'interprétation de
la convention de Genève), la com-
mission finit par constater l'échec
du compromis proposé, et la recom-
mandation initiale fut adoptée par
83 voix contre 3 (Etats-Unis, Israël
et Libéria) et 15 abstentions (dont
le Japon, le Vatican, la Suisse et le
Zaïre). Outre les Etats arabes, le

bloc socialiste et la très grande
majorité des pays d’Afrique et
d'Asie (entre autres l'Indonésie et la

Malaisie), tous les Occidentaux
(sauf la Belgique, absente), ont voté

En regard, les modifications obte-
nues par Us Etats-Unis sur la néces-
sité de « respecter les valeurs reli-

gieuses et culturelles des couples,

notamment des minorités », en
matière de planification des nais-
sances (avec l'appui du Vatican,
voir article ci-dessous) ou d’éviter

toute contrainte, et le compromis sur
1e désarmement paraissent de mai-
gres compensations.

La solidarité islamique, et plus
généralement tiers-mondiste l’a

emporté dans beaucoup de pays
pourtant traditionnellement alliés
des Américains (qu’il s’agisse du
Maroc eux de l'Indonésie) . Le retour-
nement tardif de la Maison Blanche

ÉTRANGER
La première session de la conférence

des Nations unies a jeté les bases de ia lutte

contre les pavillons de complaisance

De notre correspondante

« arrogante - de la délégation, ont
irrité de nombreux pays, notamment
latino-américains et asiatiques.

L’annonce, samedi, dn versement
de la part de la contribution améri-
caine au Fonds des Nations unies en
matière de population, venant après
les conditions mises à ce versement,
n’a pas suffi aux Etats-Unis pour
gagner des appuis : tout au plus ont-
ils obtenu quelques silences — ou
absences - au moment des votes. Ce

pour, lors de ce dernier scrutin. En . déblocage a d’ailleurs suivi une
foi» Un X - ... _T- _ _ s w •» «fait, tes Occidentaux, réticents à
l’égard du pseudo-compromis rédigé
sous les auspices du secrétaire géné-
ral de rONU, voulaient rester cohé-
rents avec l'attitude qu’ils avaient
adoptée lois des réunions prépara-
toires, considérant que 1e texte avait
malgré tout un caractère générai.

Lasofidarité

islamique

remporte

; Cet échec n’est pas le seul pour
Tes Américains. Le premier, l'amen-
dement qu’ils avaient proposé en
faveur de J’« économie de marché * .

et d’un « climat de liberté économi-
que », avait été renvoyé sine die. Un
deuxième, qui soulignait les
« énormes progrès » accomplis en
matière de fécondité, d’espérance de

j

vie et de niveau de vie depuis trente

ans, jugé trop optimiste, restait en
l
suspens lundi soir. Un troisième,

invitant à « abaisser les entraves au
commerce», à accroître tes exporta-

tions pour soulager la dette exté-

rieure des pays sous-développés et à
• encourager les différentes formes
d'investissement et d’esprit d'entre-

prise » n’a été accepté qu'après une
longue controverse, notamment avec
l’Union soviétique:

intervention, à Mexico, d'une délé-
gation parlementaire américaine
hostile au * nouveau cours » de la

Maison Blanche : celui-ci - qui peut
attirer des voix lors de la prochaine
élection présidentielle — reste néan-
moins controversé; 3 est toujours
sévèrement jugé, eu particulier par
la presse américaine.

GUY HERZLICH.

• Les craintes de h Fédération
frtffwriii—U dû planning r»«ilî»l -

et Tattitnde américaine. — La Fédé-
ration internationale du planning
familial, institution qui regroupe
cent dix-neuf organisations natio-

nales de planification familiale et

dont le siège est à Londres, s'estime
menacée de perdre la 1 3 miliioos de
dollars que lui verse annuellement le

*gouvernement américain.

« L’aide généreuse des Etats-
Unis, déclare la fédération dans un
communiqué, a permis de réaliser
un travail de pionnier» sur ce plan
dans le tiers-monde, par la promo-
tion de la contraception et non pas
par le soutien à des programmes
d'avortement, qui n’absorbent
qo'nne fraction minime des activités

des sociétés membres. II est en
revanche certain, conclut la Fédéra-
tion, qu'un ralentissement de l’effort

en matière de contraception multi-
pliera, au détriment des populations
les plus démunies, te recours à
l'avortement.

Genève. - C’est sur une note d’un
optimisme modéré que s’est achevée
au Palais des nations, sous la prési-

dence de M. Lamine Fadika (Côte-
d'Ivoire) . la première session de la

conférence des Nations unies sur les

• conditions d'immatriculation des
navires ».

L’expression, d’apparence ano-
dine, vise en fait l’un des problèmes
les plus graves qui affectent la navi-

gation maritime puisqu'il ne s'agit

de rien moins que de freina la proli-

fération des pavillons de complai-
sance.

Les navires battant pavillon de
complaisance forment actuellement

1e tiers de la Hotte mondiale, soit

202 millions de tonnes port lourd

(TPL), les deux principaux pays
dits de • libre immatriculation -

étant le Libéria et Panama avec 135
et 58 millions de TPL (chiffres de
FOND pour 1983). Ce système peut
permettre toutes sortes d’abus, tels

la violation des conventions de tra-

vail des gens de ma, le mépris des
normes d’hygiène et de sécurité, le

manque de précaution risquant de
provoqua des accidents tragiques

comme celui de YAmoctrCadiz au
large des côtes bretonnes en 1978. ,

Cette situation fait que ceux des
pays du tiers-monde — et c’est la

grande majorité - qui n’autorisent

pas la libre immatriculation et n’en

offrent pas par conséquent tes avan-

tages, n'ont pratiquement aucune
chance d'accroître le rôle jusqu’à

présent minime qu’fis aimeraient
pouvoir jouer dans les échanges
commeraaux par voie de ma.
Une réglementation internatio-

nale en ce domaine est apparue
comme impérative à tous tes partici-

pants à la conférence, et c’est là un
premia point acquis. L’accord a pu
se faire sur un certain nombre
d’autres points de principe :

• Nécessité pour chaque navire

d'avoir une nationalité et une seule,

celle de l’Etat de son pavillon ;

• Existence d’un lien substantiel

entre le navire et l'Etat du pavillon,

un tel lien devant être concrétisé par

• Possibilité d’identification du
ou des véritables propriétaires d'un
navire.

Une deuxième session de la confé-
rence est prévue pour le début de
l’an prochain. Les réserves et diver-

gences qui subsistent et opposent les

grandes pu :ssances maritimes à éco-
nomie de marché et tes pays de libre

circulation aux Etats communistes
et à U plupart des pays du tiers-

monde portent essentiellement sur la

nature du traité à conclure (conven-
tion liant les parties, simple recom-
mandation ou instrument combi-
nant) et sur l’importance relative de
la participation de l’Etat du pavillon

au recrutement des équipages et au
capital des sociétés, les uns prônant
la souplesse indispensable à leurs

yeux au développement dn com-
merce mondial, les autres estimant
que sans une participation suffisante

on ne saurai parla de lien substan-
tiel entre un Etat et une flotte bat-

tant son pavillon.
I y

GRANDE-BRETAGNE

• Recal de la production indus-

trielle. - La production industrielle

britannique a baissé de 3 % au
deuxième trimestre, à cause (te la

continuation de ia grève des
mineurs, entrée 1e 12 août dans son
sixième mois. Normalement les

houillères contribuent pour environ

4 % à la production industrielle, qui,

selon l'Office central de ia statisti-

que, se serait sinon redressée de
0,5 %. Toutefois, le conflit n’a eu
jusqu’à présent que de faibles réper-

cussions sur l'industrie manufactu-
rière, dont la production n’a diminué
que de 0.5 %, se maintenant à un
niveau supérieur de 2,5 % à celui du
deuxième trimestre de 1983. Ces
répercussions se sont limitées essen-

tiellement à la sidérurgie. - (AFP. J

• Contraction dn commerce de
détafl. — Le volume du commerce
de détail a diminué de 1 ,2 % en juil-

let, selon tes statistiques provisoires

dn ministère britannique du com-
merce. Intervenue en dépit des

l'existence sur le territoire de celui-
j

soldes d’été - avancées à juillet par
ci d’une administration maritime
(c’est-à-dire de services nationaux

capables de faire respecter à bord

de nombreuses chaînes de magasins.
— cette contraction semble avoir été
motivée par le renchérissement du

des navires battant pavillon de l’Etat coût du crédit. En outre le pouvoû-
tes nonnes techniques, écologiques d'achat a été réduit par l’augmenta-
et sociales applicables), d'un regis- tion du coût du logement consécutif
tre détaillé des navires sous sa juri- au relèvement du taux des prêts
diction et d'une •représentation hypothécaires.
appropriée » (siège social, direction

générale on office de gestion) des

armateurs;

Toutefois pour l’ensemble des
trois derniers mois (mai à juillet), le

volume du commerce dépasse
m Participation de ressortissants encore d’un pen plus de I % celui

de l'Etat du pavillon aux équipages, des trois mois précédents et de prés
ainsi qu’aux sociétés d’armement de 4% celui delà période correspon-
des navires ; dame de 1983. - (AFP. I

SOCIAL

Citroën ; la ministre du travail a reçu une délégation de la CGT I

QUMZE organismes d-hlm

En recevant M. André Sainjoo. immigrés. Le nouveau ministre du sociaux nonr nésocter réellement et VONT PARTICIPER A L'EX-En recevant M. André Sainjoo,
secrétaire général de la Fédération
de la métallurgie CGT, le 13 août au
soir, M. Michel Delebarre, ministre
du travail, a rompu avec pris d’un
mois dlimnobilisme apparent dans
le dossier Citroen où nen ne s’était

officiellement produit depuis le

17 juillet, date de la rencontre entre

M. Jacques Calvet, 1e PDG de
Citroen,a te même M, André Sain-
jon.

Plus discrètement, des contacts
ont, cependant, été maintenus,
comme te reconnaissait M. Sainjon à
propos des modalités de l'aide au
déport volontaire des travailleurs

AFFAIRES

:

L'AMMUE aECTROMQÜE :

coositiHâoflgratutBadessœ

dftdeawHte

Les consultations de
rannuaire électronique seront
désormais gratuites si elles

n'excèdent pas deux minutes,
quel que soit le département de
l’abonné. Cette disposition,
adoptée par les PTT. est applica-

ble depuis le 1“ août. Aupara-
vant. las consultations étaient

gratuites, quelle que soit la

durée, mais uniquement si le

numéro recherché était dans la

même département.

Avec le nouveau dispositif,

pour une recherche qui dépasse
deux minutes l'abonné se verra

facturer une taxe ds base
(0,75 F) toutes les deux minutas,
avec toutefois les mêmes tarifs

réduits suivant les horaires que
pour le téléphone. Aujourd'hui.

190000 abonnés au téléphone

disposent d'un arawatre électro-

nique.

imm igrés. Le nouveau ministre du
travail, de son côté, suivait l’affaire

de près, depuis sa prise de fonction.

Mais il apparaissait bientôt que
M. Michel Ddebarre, quoique sou-
cieux de respecta les engagements
de son prédécesseur rue de Grenelle,

M. Pierre Bérégovoy, n'entendait
pas s’obliger à répondre, pour
le 18 août, à la demande de
2937 licenctemems présentée par la

direction de Citroèn.

On faisait d’ailleurs observa dans
son entourage, comme à l’hôtel
Matignon, que cette échéance
n’avait rien dimpératif et ne corres-

pondait à aucune nécessité légale, la

date du 18 août ayant seulement été
avancée parce que M. Bérégovoy
avait donné, le 18 mai dernier, un
délai de trois mois aux partenaires

MONNAIES
RECULDU DOLLAR

Sar tes Mterthres de New-York, le

dollar a baissé mardi matin 14 août sar

tontes les grandes places financières

tetanatteonks. A Paris, entre banques,

B se traitait pen avant mk& à L89 F
(contre 8,9528 F lundi en début
d'après-midi). A Francfort, le bâter vert

valait 2£9*0 DM (contre 2^17S DM)
Son coers était de 2y4388 FS (contre

2,4585 FS) à Zosrieb.

Les cambistes attribuaient ce repB
do dollar i des vestes bénéficiaires Bées

à ne* détente des tune d'intérêt ontre-
' Atlantique. Dans Pensemble, les

affaires ont été très calmes.

A Londres, le prix de l'or est
remonté an voisinage de 348 dollars

fonce (contre 34330 doBars hwU-

Lisez

doaâe©etdocumenta

sociaux pour négocier réellement et

trouva une solution, le cas échéant.

Au terme de son entretien avec
M. Delebarre, 1e secrétaire général
de la FTM-CGT confirmait cette
impression puisqu’il devait déclarer

que la date du 18 août • ne devait
pas être une date de blocage ».

• Après avoir eu. en juillet, des dis-

cussions sérieuses avec la direction
de Citroen », ajoutait M. Sainjon,
• celle-ci (a) des initiatives à pren-
dre». Toujours à la recherche d’une
poursuite des négociations, la CGT
souhaite en effet que «te comité
central d’entreprise de Citroën soit

réuni pour faire le point » et a rap-
pelé sa position : « Pas de licencie-

ments. pas de gens au chômage,
mais des solutions vraies en matière
deformation. •

• Fenwick : précision» sar les

.

suppressions «remplois. - Après i

l’annonce de ta suppression de
800 emplois chez Fenwick (premia

j

constructeur français de chariots

élévateurs, 1 550 salariés) et le

rachat de l'entreprise par la société
allemande Lince, les syndicats de
Fenwick ont précisé que 450 salariés

concernés par des mesures transi-

toires continueraient à travailler et à
percevoir leur salaire durant huit

mois. A Tissue de cette période,

250 personnes resteraient dans
l'entreprise ou pourraient être
mutées dans un autre établissement.

200 autres emplois seraient sup-

primés et viendraient s'ajouta aux
600 autres décidés dans l'immédiat.

• Grève du zèle des dockers à
Port-fa-Nonvelle (Aude). — Les
dockers de Port-te-NouveÜe (Aude)
ont ralenti leur travail depuis une
semaine, refusant qu'une société

céréalière, la Grant-Sud, fasse inter-

venir ses propres employés pour la

manipulation des grains sur le pôrt.

Les dockers, affiliés à la CGT, récla-

mait l’exclusivité sur toutes tes opé-
rations portuaires.

FERMENTATION D'UNE

AIDE UNIQUE

Les quinze organismes d’HLM
Choisis dans une liste de candidats
par M. Paul Quilès, ministre de
l’urbanisme, du logement et des
transports, peau participa à l'expé-

rimentation d’une aide à la personne
unique sont maintenant connus.

Situés dans douze départements

(Ain. Alpes-Maritimes, Bouches-
du-Rhône, Charente-Maritime,
Loire-Atlantique, Nord, Bas-Rhin,

Haute-Saône, Vaucluse, et trois

départements de la région pari-

sienne. Hauts-de-Seine, Seine-
Saint-Denis et Val-de-Marne), ces

quinze organismes réunissent deux
offices départementaux (Bas-Rhin

et Haute-Saône), sept offices muni-
cipaux (Avignon, Bourg-en-Bresse,

Cannes, Clichy, Drancy, La
Rochelle, Vhry-sur-Seine) et six

sociétés anonymes (la Campïnoise
d’habitation dans te Val-de-Marne,
celle de la Haute-Saône, celle de
Lille et environs, Loire-Atlantique
Habitation, Travail et Propriété

dans les Boucbes-du-Rhône et
Vaucluse-logement)

.

Leur patrimoine groupe les

70000 logements sur lesquels sera

expérimentée, d’ici à la fin de
l’année, la -remise à plat des

loyers ». selon une surface corrigée

aménagée, et la création d'une aide

unique à la personne remplaçant

fallocaiion-logemem et l’aide per-

sonnalisée au logement

Ces nouveaux loyers et cette nou-

velle aide seront négociés, sur le

plan local avec les usagers.
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CONJONCTURE
LA BAISSE DES TAUX DE L'ÉPARGNE AU DEUXIÈME TRIMESTRE

Un soutien à l'activité économique
(Suite de la première page.

}

Elle s'inscrit dans un processus de
ralentissement général de r inflation

qui a eu pour effet de réduire pro-

gressivement l'écart existant entre,

d’une part, l'intérêt versé sur les

quelque 50 millions de livrets A des
caisses d'épargne (réseau Ecureuil et

PTT) et « Mau » du Crédit mutuel et,

d'autre part, la hausse des prix. Entre

1974 et 1980, rappelle le ministre

dans une déclaration à l'Agence

France-Presse, cet écart était de
4,4 % en moyenne, e Nous l'avons

réduit à environ 1 96, et l'épargne n’a

jamais été aussi bien protégée que
depuis l'élection de M. François Mit-

terrand à la présidence de la Républi-

que a, souligne M. Bérégovoy. A la

fin juin le rythme d'inflation, calculé

en glissement et en année mobile,

ressortait à 7,8 %. A titre de compa-
raison, la rémunération moyenne des

livrets d'épargne, pour l'ensemble de

l’année, sera de 7,125 % (7,5 %
durant sept mois et demi et 6,5 %
au-delà).

Baisse du coût

de la ressource

En premier Beu, on est en droit de
se demander si cette moindre rému-
nération ne va pas pénaliser un peu
plus les livrets A des caisses d’épar-

gne, qui souffrent actuellement des
transferts opérés au profit de nou-
veaux produits, tels que le Codévi et,

dans une moindre mesure, d’une
baisse du taux d'épargne des Fran-

çais. Au cours du premier trimestre

1984, la totalité des dépôts sur les

retraits (livrets A, B, Codévi,
épargne-logement...} avait diminué

de plus de la moitié pour tomber b
1,88 milliard de francs contra
4,31 milliards au 31 mare 1983.
Depuis, le relèvement du plafond du
livret A aidant (il a été porté'

à

68 000 francs le 15 juin dernier), la

situation s'est un peu redressée,

mais, pour l'ensemble du premier

semestre 1984, la collecta sur les

livrets A continue à être nettement
inférieure à celle de l'an passé
(4,2 milliards de francs contre
10 milliards en 1983).

En revanche, dans le même
temps, le livret d'épargne populaire

ou c livret rose» a enregistré des exé-

dents de 2,9 milliards de francs

d'une période à l'autre. On remar-

quera au passage que le gouverne-

ment a décidé de maintenir l'écart de
1 % existant depuis sa création entra

les autre? livrets et (e LEP, réservé

aux personnes qui paient moins de
1 340 F d'impôts par an. Justice

sociale oblige.

Compte tenu de cette baisse

générale du coût de la ressource pour

l'ensemble des organismes collec-

teurs (banques, caisses d'épargne,

guichets de posta...), la deuxième

étape a consisté à réduire A la fois la

rémunération des plans cTépargne-

logement, les taux des crédits

consentis pour raccession è la pro-

priété. mais aussi ceux de trois pro-

cédures financières propres à rindus-

trie : prêts du Fonds industriel de

modernisation, prêts spéciaux à

l'investissement et prêts bancaires

aux entreprises.

A l’identique ? Pas tout à fait.

Cette diminution s'étage en effet

entre 0,50 % et 1 % selon la nature

du prêt, la différence étant encore

plus sensible pour ce qui concerne le

taux de base bancaire, inchangé

depuis le 1» janvier 1983 et dont la

baisse a été limitée à 0,25 %. pour le

ramener è 12 % avec effet du
16 août. VïsBtiement, du côté du

système bancaire, on a traité les

pieds. Mission pourtant a été confiée

à la Banque nationale de Paris de
prendra les devants dès lundi après-

midi en pratiquant une baisse d’un

quart de point de ce taux qui sert de

référence aux conditions de crékfit

octroyées par les établissements tant

aux particuEers qu'aux entreprises, et

les autres banques se sont progressi-

vement alignées sur la BNP, ensuite,

comme il est de règle dans ce
domaine.

Pouvait-on faire plus, alors que le

coût du crédit reste encore élevé en

France ? Sam doute, si l'on en juge

par le mouvement dégressif observé

su- le taux de rendement des obliga-

tions et, surtout, par la baisse régu-

lièrement constatée sur le marché
monétaire, où se retrouvent prêteurs

et emprunteurs, et dont le taux

moyen est tombé très nettement au-

dessous de 12 % en juillet dernier.

Mais les banques se sont empres-

sées de mettre en avant leur faible

rentabilité, obérée par les provisions
croissames qu’allés doivent consti-

tuer pour prévenir les conséquences
de risques industriels accrus, et les

pouvoirs publies ont finalement opté

pour cette baisse modeste du taux

de base.

Coup de pouce

Dont acte pour ce compromis,

mais, IA aussi, on remarque que.

parallèlement è ce taux de base qui

concerne l'ensemble des emprun-
teurs, la Rue de Rivoli a donné un

coup de pouce supplémentaire à trois

catégories de crédits A taux bonifiés

destinés aux seules entreprises

industrielles. En payant 0.26 % de
moins d'agios è leurs banques sur le

7BB, elles vont économiser quelque

2 milliards de francs de fri» finan-

ciers. De plus, ces firmes sont invi-

tées à recourir davantage aux procé-

dures bonifiées ad hoc mises à leur

disposition et dont le coût a forte-

ment baissé en quelques mois, A
titre d’exemple, le taux des prêts

spéciaux à l’investissement (PSI) est

revenu de 12,75 % è 9,75 % entre

la fin de Tannée 1982 et la mi-juin,

et le mouvement s'accentue puisqu'il

vient d'être fixé è 9,25 %.

Il semble bien que ce soit li la pre-

mière étape d'une action plus ambi-

tieuse qui vise è revoir l’ensemble

des multiples procédures de prêts

bonifiés, Utotribuées par des orga-

nismes divers qui, souvent, font le

même métier, sans qu'on sache très

bien où doit aDer l’intérêt national.

Sans remettre en cause cette - lon-

gue - pratique des taux préféren-

tiels, il est probable qu'à l'avenir le

gouvernement va s’attacher è déter-

miner quelles sont les véritables prio-

rités qui méritent une contribution

supplémentaire du budget de l'État

Les taux suivants s’appfiquent

è partir du 14 ou du 16 août,

selon les établissements, pour le

taux de base bancaire, du
16 août pour les livrets d'épar-

gne, bons du Trésor. Iss nou-
veaux plans d'épargne-logemant
et du 1* octobre prochain pour
les prêts i l'accession i la pro-
priété:

Particuliers:

• Livrets A et B des caisses

cfépargne et des PTT. Codévi,

livret bleu du Crédit mutuel, livret

d'épargne ordinaire des banques
et du Crédit agricole : 6,5 % (au

lieu de 7,5 %) ;

• Livrets d'épargne popu-
laire ou LEP : 7,5 % au lieu de
8,5%;

• Bons du Trésor, du Crédit

agricole è cinq ans : 12 % au fou
de 13%;

(investissement, exportation, innova-

tion...). Tout en remédiant peut-être

è cette sélectivité accrus des droits
financiers, constatée au cours des

dernières années et qui conduit è un
ckHSonnemem excessif du crédit en
France. Une démarche en ce sens

pourrait débaucher sur des mesures
concrètes l’année prochaine.

II y a quelques jours, M. Bérégo-

voy rappelait son attachement è la

croissance. L'opération qu'il vient de
décider sur les taux d'intérêt va dans

ce sens puisqu'elle vise è soutenir

l'investissement sous toutes ses
formes et celui des entreprises en
particulier.

SERGE MARTL

• Prêts sur plan d'épargne
logement: 7 % au lieu de 8 % ;

• Prêts locatifs aidés (taux

révisable) : 6,6 % au Beu da
7,1 % ;

• Prêts d'accession à la pro-
priété (PAP) (taux fixe et taux
révisable) : 10,67 % au Beu de
10,92 %.

CoOectivftés locales :

• Taux des prêts révisables :

10 % au beu de 1 1 %.

Entreprises:

• Tanx de base bancaire :

12% au lieu de 1235%;
• Prêts spéciaux è l’inrcstis-

sement (PSI) et crédits
accordés dans le cadre du Fonds
industriel de modernisation
(FIM) : 9,25 % an lieu de
9,75%;
• Prêts bancaires aux entre*

çnaa CPBE) : 9,75 % an lieu de

UN ÉCART QUI DIMINUE
ÉVOLUTION DES TAUX MOYENS DU LIVRET A
ET DE L'INDICE DES PRIX DEPUIS 10 ANS

1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983

A : taux Ai livret A des caisses d'épargne (en moyenne);
B : progression de l'indice des prix.

Source : ministère de l'économie et da finances.

La nouvelle hiérarchie

Le produit intérieur brut a diminué de 0,3%
Le produit intérieur brut (PIB)

marchand a diminué de 0.3 % au
deuxième trimestre, après avoir aug-

menté de 04?% durant les trois pre-

miers mois de 1984. B s'agit des pre-

miers résultats des comptes
nationaux publiés par l’INSEE
(Institut national de lastatistique et
des études économiques). L'an der-

nier, le PIB marchand avait reculé

de 0,4 % an premier trimestre, pro-

gressé de 0,5 % au deuxième, stagné
au troiâfapc et augmenté de 0,7 %
au quatrième.

L'industrie et le reste de la pro-

duction sont responsables à égalité,

précise l'INSEE, de la baisse du
deuxième trimestre 1984. Après
avoir augmenté de 2 % de janvier i
mars, la valeur ajoutée mdiistrieUe a
diminué de 03 % (^ 0,7 % an
deuxième trimestre . 1983). Les
branches dont l'activité est en recul

sont d'ailleurs celles qtu étaient à
l'origine de la croissance précédente
(énergie, construction, électrique et
électronique).

Poursa part, fa consommation des
ménages a baissé de 0,6 %, après
avoir progressé de 0,4 % an premier
trimestre (+ 0,4 % d'avril à
juin 1983). Le poste énergie acté en
repli, après avoir * exceptionnelle-

ment » augmenté. La busse de la

consommation de produits manufac-
turés a continué, mais, alors qu’elle

touchait » exclusivement,- mais for-
tement » l'automobile, elle s’est

répartie sur tous les biens de
consommation et d'équipement
ménager.

En revanche, la formation brute
de capital'fîxe s’est accrue de 1,4 %,
après avoir diminué de 1,6 % an tri-

mestre précédent (—23% d’avril è
juin 1983). Ce résultat est dû à une
croissance de 2^5 %(—. 1 ,5 % de jan-
vier & mars et —

. 3,1 % an deuxième
trimestre 1983) dés investissements
des entreprises- De son côté la for-
mation de stocks a nettement aug-
menté (4.2 milliards de francs
rTavrO-à juin, après 2,8 milliards au
trimestre précédent), portant princi-

palement sur les biens ^équipement
professionnel et de.consommation.

Les impanations -

se sont, en
«nuéquenoe, accrues de 13% après
avoir txtissêde 03 % dé janvier à
mars (- 3,4% au deuxième trimes^

tre 1983). Cette hausse, pour
l'essentiel, a concerné les produits
manufacturés, pins spécialement les

biens d'équipement professionnel.

Les achats d'énergie se sont réduits,

après avoir fortement
1

augmenté,
mais- se sont maintenus. au-dessus de
leur niveau moyen du deuxième tri-

mestre 1983.

En serai inverse, les exportations

ont recalé de 1,2 %, après avoir
- diminué dé 0,1 % au premier trimes-

tre (+ 4,1 % d’avril â juin 1983) . Ce
mouvement, souligne l’INSEE, est

imputable aux biens d’équipement
professionnel qui, après les ventes
« exceptionnelles » du premier tri-

mestre - concentrées principale-

ment dans le- secteur de l'aéronauti-

que, — se sont situées à près de 5 %
au-dessous de leur niveau moyen de
1983.

FAITS ET CHIFFRES

Affaire» '

• Electronique : ambitions
chinoises. — La Chine a l'intention

de porter la production annuelle de
ses industries électroniques à .80 mil-

liards de yuans (40 miâianls-de dol-

lars) dlci Fan 2000. Selon un article

du ministre chinois de l'industrie

électronique, M. Jiang Zemin, paru
dans la dernière édition du mensuel
chinois Intertrade. « l’objectifest de
tripler la production annuelle de
1980 et’ à’adapter~Ta technologie

aux standards mondiaux de là fin
des années 80 et du début des
années90».

L'industrie électronique chinoise

a été planifiée avec une avance de
dix ans sur les antres secteurs indus-

triels. Les efforts seront concentrés

surdes projets-dés, la modernisation
des usines et des méthodes de
recherche et de production. Ainsi,

selon M. Jiang Zemin, l'accent sera

mis sur la micro-électronique, les

miaxMxrdinateuis et une production
de masse de composants électroni-

ques.

Pour moderniser son industrie,

ajoute ML Jiang Zemin, la Chine
doit compter sur la coopération
technique des pays étrangers, et

importerions les produits technolo-
giques indispensables», ainsi que
des logiciels.

• Les prix des matières pre-

mières. — Les prix internationaux

des matières premières importées

.
par la France — exprimés en bancs
— om dimmoé de 13% en juillet,

l'indice s'établissant à 222,3. Les
prix des matières premières indus-

trielles ont augmenté de 1,1 %, mais
ceux des matières premières ahmen-
taires ont baissé de 4,8 %. Exprimé
en devises, l'indice .global a reculé

de 3,6 % (- 7,4 % pour les matières

premières alimentaires et - 13%.
pour. les.matières premières' indus-

trielles).

Aflrjcufage

,• En Algérie,h parasite détruit

la récolte d'agrestes. — La mouche
blanche dite « aJcuride » a déjà
atteint 8 000 hectares de cultures

sur 45 000. Les dégâts sont évalués

à 80 millions de dinars (130 millions

de francs). Les larves de cet insecte

attaquent la sève des arbres et épui-

sent les plantes. La lutte contre ce

parasite est compromise par la forte

sécherestedue connaît actuellement

TAlgérie.' L’eau est en effet k meil-

leur ennemi naturei.de l’atearide, et

le procédé chimique de lutte contre

cet insecte exige 20 000 à
25 000 litres d'eau par hectare pour
épandre letraitement. - (AFP.)

——— — (Publicité)

République rwandaise
Ministère des travaux publics et da l'énergie

ELECTROGAZ

(PubBdté)

République rwandaise
Ministère des travaux publics et de l'énergie

ELECTROGAZ

(Publicité) —-— :—:

—

République rwandaise
Ministère des travaux publics et dé l'énergie

ELECTROGAZ

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL
Electrogaz, établissement public de production, transport et distribution

d'âectncilé, d’eau et du gaz, autorisé par le gouvernement rwandais, lance
on appel d’offres international pour :

LE PROJET NATIONAL D'ENERGIE DOMESTIQUE EDI-84-01
- REMISE EN ETAT DE LA CENTRALE HYDROÉLECTRIQUE DE NTARUKA»
La paissance totale installée est de 11,25 MW (3 x 3,75 MW).
Les travaux seront financés par on crédit de rAssociadon internationale de
développement mis & la disposition do gouvernement rwandais et rétrocédé à
Electrogaz.

Les travaux comprennent les tâches résumées ci-dessous :

1. Partie génie dvd : réfection et réparation de la prise d’eau (ouvrages
métalliques), la galerie d’amenée et la conduite forcée, réaménagement da
bâtiment de la centrale, renouvellement des dispositifs de mesure hydranü-
que.

2. Partie mécanique : réhabilitation et révision des vannes et des trois tur-

bines Francis è axe horizontal à double fea Escher-Wysa.

3. Partie électrique :

— remplacement des carcasses statoriqnes de deux alternateurs de type
Amav 190-1 16-AGEC Belge, ainsi que des excitatrices de trois alterna-
teurs;

- de nouveaux équipements et installadons (poste de 6,6 kV. services
auxiliaires de courant alternatif et continu, tranaformatetixs de SA,
installations de commande, mesure de protection, etc.) ;

La participation à la concurrence est ouverte à égalité dé conditions à toutes
les personnes physiques et morales ressortissant & tous les pays membres de
la Banque mondiale, de la Suisse et de Taiwan.
Les dossiers d’appel d'offres peuvent être retirés â partir du 20 juillet 1984,
contre remise d'un chèque.

Prix d’achat dn dossier à Kigali ou i Stuttgart
Dossier complet
comprenant 4 tomes 30 000 FRW 700 DM

Soit è : ELECTROGAZ
Boite postale 537
Kigali. Rwanda
Télex 591 ELGZ-RW
TéL 36-66

Soit à ; FICHTNER IngénienraCosaeO»
Sarvrcystresse 3

Boîte postale 572
7000 Stuttgart 1

République fédérale d'Allemagne
Télex 723602 FCES - D
TéL (0711) 8995-366

Les soumisstonnflms demeurent engagés per leurs propositions praufanr une
période de cent vingt jours â compter de la date limite de réception des
offres.

La date limite de remise des offres est fixée au 16 octobre 1984. Les offres
doivent parvenir avant 9 benres locales au Secrétariat permanent du conseil
des adjtuUcaiions au mimaire des finances et de réemmmie, B.P. 158,
Kigali

1

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL
L’administration rwandaise, représentée par le ministère des travaux jaxbücs

et de l’énergie et Ekctrag&z, lance on appel d'offres pour :

LE PROJET NATIONAL D’ÉNERGIE DOMESTIQUE ED1-84-Q3 - «VÉHICULES»

Le financement des fournitures a été demandé auprès de la Banque mondiale.
L’entrepreneur est tenu de fournir les véhicules spécifiés en tenant compte
des tâches d'exploitation et de maintenance à effectuer ainsi que des coodi-

tions locales. Il doit également fournir les pièces de rechange qui permettront

un remplacement immédiat des pièces endommagées ou usées.

Type « quantité de féfafcsdcs :

LOT 1 : S camions normaux, veraan 4x2 :

LOT 2 : 1 camion spécial, msko 4x2, avec élévateur pous la maintenance
de l'éclairage;

LOT 3 : 3 camions tous terrains version 4x4 ;

LOT 4 : 2 autobus à 30 places assises :

LOT 5 : 2 berlines S places ;

LOT 6: jeux de matériel de réserve.

La participation & la concurrence est ouverte i égalité de conditions à tontes

les personnes physiques et morales ressortissant de tous ks pays membres de
U Banque mondiale, de la Suisse et de Taiwan.

Les dossiers d’appel d’offres peuvent être retirés i punir du 20 juillet 1984,
contre remise d’un chèque.

Prix d'achat du dossier à Kigali

Dossier complet comprenant
4 tomes 10000FRW

Sot i : ELECTROGAZ
Boite postale 537
Kigali, Rwanda
Télex 591 ELGZ-RW
Ta 36-66

Sot è: FICHTNER Ingénieurs

Sarneystrasse 3
Bdte postale 572
7000 Stuttgart i

République fédérale d'Allemagne

Télex 723602 FCES - D
Ta (0711) 8995-366

Les soumissksffiâires demeurera engagés par leurs proposi tion» une
période de cent vingt jouis è coopter de la date limite de réception des
offres.

La daté limite de remise des offres est fixée an 16 octobre 1984, avant
9 heures an Secrétariat permanent dn conseû des adjudications an jnmïstére
des finances et de réconomie, BJ». 158, Kigali.

i Stuttgart

300 DM

AVIS D'APPEL D'OFFRES
L’administration rwandaise, représentée par le ministère des travaux publics
et de Pénergie national et Etectrogax, lance un appel d’offres pour :

LE PROJET NATIONAL D’ÉNERGIE DOMESTIQUE EDI-84-02
« REMISE EN ÉTAT DE FONCTIONNEMENT FIABLE

DU RÉSEAU ÉLECTRIQUE » NATIONAL
Le financement des travaux a été demandé i h Caisse centrale de coopéra-
tion économique, France.

.

Les travaux comprennent ks tâches résumées ci-après r

- la réhabilitation de douze postes de transformation existants (70/63 kV,
70/15 kV, 70/30 kV, 1 10/15 kV, 1 10/30 kV) ;

- rinstalbitioo d’un nouveau poste de transformation 70/15 kV ;

- l'extension et la modification du système de tfiécommuiricarioiB ' (GPL) et
- de protection;

- l'amélioration d’un système de tflécondniie (télécommande à partir <Fnn
poste central) ;

'

- l'aménagement de deux fignes.LEA JS kV;
- l'amélioration du. réseau de distribution 15 kV et .0,4 kY à Kigali;
- la reconstruction d'une ligne LEA 15 kV ; „
- rajnétioration de rexploitation des Egnes LEA 30 kV avec dérivations;

- d’auires améliorations du résean de transport et de distribution.

L’appel d’offres est réservé aux entreprise» ou prestataires de services ayant
leur siège social on domicile en France, au Rwanda où étant ressortissants

français.

Les dossiers d’appel d’offres peuvent être retirés & partir dn 20 juillet 1984,
contre remise d’un chèque.

Prix JSdwt du daasire à KigaTï à Stuttgart
Dossier complet
comprenant 4 tomes 44 000 1 000 DM

FRW
Soit ft : ELECTROGAZ

Boîte postak'537
KieaE, Rwanda

- Tflex 591 ELGZ - RW
TéL 36-66

Sait. i : FICHTNER Ingénieras
’

Sarweystrasse 3
Boîte postale 572
7000 Stuttgart I

' J

République fédérale .d'Allemagne
Télex 723602 FCES - D
Ta (0711) 8995-366

'

Les soumissionnaires demeurent engagée par teuis pràixxBtians pendant use
période de cent vingt jouis & compter der Je date Entité de réception des
affres.

La date limite-de rendre des offres est'fixée au 16 octobre 1984, avant
'

9 heures au Secrétariat permanent du conseil des adjudications an ministère
des finances et de l'Économie, RP. 158, Kigali.
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PARIS
14 août

Creux
Rien, Une s'est rienpassé mardià la

Bourse de Paris. Déjà fortement
rétrécis en début de semaine, les cov*
nuits d'échanges se sont -encore ame-
nuisés. A la veille de lafête du 15août,
tien des professionnels, et des investis-
seurs aussi, avaient déserté le Palais,
et, sur les différents groupes, l’on
entendait bâiller les commis. Faute de
mieux, les affaires courantes ont été
expédiées. Surprise: te marché a bien
résisté A la clôture, ('indicateur ins-
tantané s'établissait à 0.08 % en des-
sous deson niveauprécédent,
La baisse des taux d'ïntérit a été

presque accueillie dans P,indifférence
autour de la corbeille. «Elle est ta.

conséquence logique de la désinfla-
tion », disait u*gérant deportefeuilles.
Phénomène du fait accompli dès lors
qu’une mesure était attendue. En
revanche, le comportement de Wall
Street a continué de retenir l'attention.

Us opérateurs se demandera si un nou-
veau mouvement de hausse ne se pré-
pare pas là-bas. Si cette mise stms sur-
veillance ne favorise pas vraiment les
achats, elle est dissuasive au niveau
des ventes. Les places laissées vacantes
un jour sont reprises le lendemain.
Ainsi Peugeot, qui avait baissé lundi,
s’est redressé ce jour. A t’inverse, les
pétroles, qui avaient monté, ontjléchL
Ajoutons que lafermeture des banques
à midi a quand même privé le marché
d'une partie desa clientèle.

Fermeté persistante de ta devise-
titre, qui s’cst échangée entre J0.30Fet
10.40 F (contre J0J3 F - 1036 F).
Les valeurs étrangères tua été recher-
chées.

Sur te marché de l’or pris de tor-
peur. te lingot a gagné 050 F à
99950F. A Londres, il est vrai, leprix
du métal jaune a monté : 348,80 dol-
lars l'once contre 34330 dollars.

Reculdu napoléon à 67î F (- S FJ. .

Le volume des transactions s’est

élevé à 333 millions defrancs contre
3 millions defrancs.

NEW-YORK
Reprise en fil de séance

Sont je signe du iep|j durant la première
oautae de h séance de lundi. WaB Street
-Mtfpar ia suite, assez sensiblement
redressa La plus grande partie des pertes
sutoes inrtfatetnent ont étécOacées et, à la
“toc, rîndice des industrielles esr£g&-

^H**6»*: avance de 139 point
a 1 220JD7.

Le bilan de la Iaurufie est néanmoins
négatif. Sur 1985 valeur* traitées,

863 ont encans baissé, 676 ont nwnrf et 446
n’eat pas varié.

Peu» facteurs ontjoué en faveur de cette
reprise: U forte âînunntkn des ccurants de
ventes dans raprèa-midi ; fat hausse d’IBM
déclenchée par une nouvelle selon laquelle
la compagnie s’apprêterait à lancer un net*

Personne autour du Bjg Boaxd ne s'est
montré surplis par le comportement dn
marché. Les grands investisseur* ont i peu-
pris fait le pterâ des achats ces denuere
temps. Livrée i eOe-m&ne, la Bourse est à
raffut de la moindre information, surtout
en provenance du fient monétaire. Pour
ramant, le sentiment est -qu’une <**»»«««

des taux d’intérêt A court terme n'est pas
impassible. Dans cette perspective, beau-
coup conservent farine au pied. La fai-
blesse de factivité témoigne de l’attentisme
général. Les échange* ont porté sur
7736 grillions de titres, contre 171,1 mu-
tions vendredi, niveau le plus bas depuis le

30juillet dernier.
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LA VIE DES SOCIÉTÉS i<w.

AKZQ- — Le groupe cMnnqpe néer-
landais a plus que doublé son bénéfice net
pour le premier semestre 1984par rapport à
la période correspondante de 1983, dont le

montant passe 2 393J miHinws de florins

(+ 128 %). Le résultat net du deuxième
trimestre a augmenté de 67,3% et atteint

193,6 mutions de florins. Le bénéfice net
par action ordinaire de 20 florins «ftimmi
s’étabEt 1 10,76 florins pour le premier
semestre 1984, contre 5,20 fltaias. Pour le
deuxième trimestre 1984, 3 s’élève i

isatsecoodTxairiBÂre
*

1

An 30 Juin denier, le chiffre d'affaires
d’Ata» s’est Sert à 8 278,3 mBtions de
florins, eu busse de 12% par rapport à ]a

(7377^ mations).même période de 1983
Les ventes de fibres

de 16 %è 2563 mations
ta augmenté

: florins, tandis

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE, tare 190: 29 ttc I9S3)

lOaoèt Uaoflt
Valeurs fraaçatea 168.6 H%2
Vahius étrangères 93> 923

©• DES AGENTS DE CHANGE
(gare IM : 31 Ne. 1981)

lOaott 13 aoftt

jadkggtetnf 163 1623

TAUX DU MARCHÉ MONETAIRE
Effet» privés te 14 soét H 1/2%
COURS DU DOLLAR A TOKYO

|
tt refit I 14 refit

1 dofiar (are yerea) 1 24330 1 24240

que celui des prodgfls chimiques progres-
sait dc26^%l 2 403 anltioas de florins.

CHIMIQUE DE LA GRANDE
PASOGSL — Le chiffre d’affaires de
cette société est estimé à 723 (contre 643)
mations de frimes pour le premier semestre

• 1984.

AXR FRANCE. — La compagnie
aérienne indique qu’au cours du premier
semestre 1984. rite a transporté sur ses
lignes 5,48 millions de passagers et
229 000 tonne» de fite. Mit-ane progression
de 1,1 %da trafic passagers et d£.l£g%dn
trafic kilométrique dé fret. Dans le même
temps, le coefficient (foccupation moyen
des vols a augmenté de 2,1 points, passant
de 63.6 % à 65,7 %, le coefficient d'occupa-
tion deConcorde étant de59,7%.
DUTCH STATES MINES. - Ce

groupe - âümiqee d'Etat des Pays-Bas
s’attend 1 réaliser, en 1984, des profits tris

supérieurs 6 cens de 1983. Le bénéfice net
pour te premiersemestre aptes que décuplé
per rapport i la période correspondante de
1983 et s’établit & 289 millions de flodis,
contre 26 mutions. Cependant, cette forte

ne devrait pas se poursuivre
tesecond semestre an même rythme.

Le chiffre d'affaires de premier semestre
s’élève à 12£3 milliards de florins (10.63
en 1983), marquant ainsi eue augmentation
de 20% due, pour un tiers, à raeemema-
tiou eu volume de la production. Selon la

société, la hausse du dollar serait te facteur
principal doses progrès actuels.
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UN JOUR
DANS LE MONDE

IDÉES

LA POLÉMIQUE AUTOUR OU SONDAGE SUR LE RÉFÉRENDUM r $Ur le vif

ÉTRANGER

POLITIQUE
7. Après le scrutin régional en Corse.

- POINT DE VUE : c Comment sauver

le référendum », par Hugues Porte».

SOCIÉTÉ

8. PLACE AUX ENFANTS.
9. Après les Jeux olympiques de Los

Angeles.

CULTURE
10. EXPOSTTIONS : • Un siècle d'images

de piété t au musée de ta S0TA.
12. COMMUNICATION.

ÉCONOMIE
15. DÉMOGRAPHIE : la Conférence inter-

nationale de Mexico sur ta popula-

tion : les échecs américains.

- ÉTRANGER.
- SOCIAL
16. CONJONCTURE

RADIO-TÉLÉVISION (12)

ÉTÉ (14):

«Histoire d'amour», par
Konk.

INFORMATIONS
« SERVICES » (15-14):

« Vie associative » ; Météo-
rologie; Mois croisés; «Jour-
nal officiel ».

Annonces classées (13); Car-
net (13); Programmes des spec-
tacles (11-12); Marchés finan-

ciers (17).

Publicité

Artirec :

Ouvert en août
Moquettes + Tissus

coordonnées à prix charter C
Artirec-Bastille 4, bd de la Bastille,
12*. 340.72.72, sauf dimanches et le

iSaoûL
Art!rec-Saiat-Sébastien, 8-10, im-
passe St-Sébastien (par le 32, rue St-
Séb.) 1 Ie, 355.66JO, sauf dimanches,
lundis et le 15 août.

Ardreo-Pbûdr, rue J. Monod (carre-
four Ste-Apolline ou venant de Paris
par la RN 12, sortie Plaisir Dam-
pierre), 055.55.15, ouvert tous les

jours même les dimanches sauf le

15 août.

Artirec-Satatt-Manr, réouverture en
septembre.

OUVERT et AOUT
DE LA PLUS SIMPLE RETOUCHE
AU PLUS BEAU VÊTEMENT

pfuxExwnoMnas
avec la garantie
d'un grand maître tailleur

PANTALONS
A partir do 580F

COSTUMES
MESURE
A partir do 1 760 F

NOUVELLE COLLECTION
3 000 tissus

Luxueuses drapenos anglaises
Fabrication traditionnelle

Boutique Femme
TMUERS, JOPES, MANTEHX

SV MESURE
(MFOflMES ET INSIGNES MJTARES

Prêt-à-porter Homme

.

IfGRANDHeu
27, rw du 4-Sepumto, Pais -Opéra

Téléphone : 742-70-61.

DuKnSau wndwS lOhà J8h

Le tribunal juge irrecevable
la plainte des sénateurs de l'opposition

2. MAIS QUE VEULBU-EU.F5 ? c Las

femmes se recentrent », par Janine

Mossuz-Lavau; «Des « garçonnes »

aux « pros » d'aujourd'hui », par

Domnque DesantL
- LU : « Comme tu vaux, mon chéri »,

de Danièle Granet et Catherine

Lamour.

M. Pierre Drai, président du trftanl de grande
instance de Paris, a déclaré, mardi 14 août.

Irrecevable la demande des trois sénateurs de
l’opposition, MM. Charles Pasqna (RPR),
Oominique Pado (Union centriste) et Etienne DaiUy
(Gauche dém.), qui avaient assigné en référé

l'Association pour le référendum sur les libertés

1 EUROPE
GRANDE-BRETAGNE : les incidents

de Belfast relancent ta controverse

sur les méthodes de ta pofice en

friande du Nord.

RFA : te chancelier Kohl en basse
dans les sondages.

.4. AMÉRIQUES
ÉTATS-UNIS : les évêques intervien-

nent dans ta campagne électorale.

5. PROCHE-ORIENT

ISRAËL : le rabbin Kahane perturbe te

séance inaugurale de ta Knesset

5. AFRIQUE

fi. ASIE

INDE : tes grandes manœuvres politi-

ques se développent à rapproche des
élections légistatives.

Fallait-il ou non interdire la publi-

cation • publicitaire et à desfins de
propagande • du trop célèbre son-

dage IPSOS du 1“ août, publié par
le Matin le 3 et utilisé aussitôt dans
une vaste campagne par l’Associa-

tion pour le référendum sur les

libertés publiques ?

Fallait-il faire fleurir la mise au
point - et donc les réserves - de la

commission des sondages partout où
avait prospéré le slogan * 70 % des
Français sontpour » ?

Fallait-il enfin faire arracher les

affiches récalcitrantes ? Mc Patrick

Devedjian, avocat mais aussi maire

RPR d'Antony - on ne savait plus

trop parfois lequel des deux s’expri-

mait le lundi 13 août devant
M. Drai. pendant l'audience de
référé oû furent présentées toutes

ces exigences. - le pensait. Tout
comme les trois sénateurs de la

majorité sénatoriale — entendez de
l'opposition tout court - qui
l'avaient envoyé là.

Mais ce qui est vrai on supposé
tel. pour MM. Etienne DaiUy.
Dominique Pado ou Charles Pasqua,

ne l’est pas nécessairement pour tout

le monde. Pour tout dire, les fortes

convictions qu'il avait plu à nos trois

sénateurs de faire afficher par
Mc Devedjian n'appelaient pour ses

adversaires du moment que lacéra-

tions. La main-d'auvre ne manquait
pas. La société IPSOS, le quotidien

le Matin. l'Association pour le réfé-

rendum sur les libertés publiques et

quatre sociétés d’affichage avaient

été appelés à la barre.

Côté droit (moins encore qu'ail-

leurs, on n’osera dans ce cas parler

de droit pur), M e Devedjian
s'appuyait donc sur la loi sur les son-s’appuyait donc sur la loi sur les son-

dages politiques de 1977. Et d’exi-

ger que l’on fasse un peu plus souf-

frir tes forêts, que l’on puise encore
riana les réserves d'encre d'imprime-
rie pour que nul n’en ignore : la très

officielle commission des sondages
n'a pas une entière confiance dans le

sondage du délit. Au lieu de dire

seulement des bêtises, toutes les affi-

ches doivent proclamer aussi cela,

avait-il réclamé, soucieux de mettre
fin à une « opération déloyale de
manipulation de l’opinion publi-

que *.

Mais, côté politique, l'avocat

s'accrochait à l'enquête honnie :

• Ce sondage n’a pas posé les vraies

questions. » Car le vrai problème,
parole d’avocat-maire, est que • le

référendum transférerait le contrôle

des libertés publiques du Conseil
constitutionnel tnt président de la

République ». « Est-ce un pro-
grès ? ». demandait M* Devedjian à
une cantonade de préau, plus que de
prétoire. Ces mou-là, l’Association

pour le référendum sur les libertés

n'avait pas envie de les entendre.
Par la voix de M* Yves Anal, elle

s'est dite tout bonnement médusée.
Qu'avait-elle fait d'autre que

d'utiliser un bout de sondage on ne
peut plus public, démontrant qu'elle

a raison d’exister et de persévérer ?

Rien. Dès lors, que faisait-elle dans

ce prétoire oû les trois sénateurs
n'avaient en fait aucun droit de la

traîner? MICHEL KAJMAN.

Les Verts se prononcent pour le référendum

avec possibilité d’initiative populaire

Les Verts sont •favorables à un
élargissement de l'article H de la

Constitution à toute question
importante et respectueuse des
droits de la personne humaine, à
condition que la responsabilité de
l’initiative référendaire soit du res-

sort d’un nombre suffisants de
citoyens, autant que du président de
la République ». Au cours d'une

conférence de presse, le lundi

13 août, à Paris, les responsables de
l'organisation écologiste se sont

déclarés prêts, à cette condition, à
• travailler avec toutes les organisa-

tions démocratiques qui souhaitent
qu’un référendum ait. finalement,

lieu • et à • débattre de l’opportu-

nité de l'adjonction du référendum
d’initiative populaire au projet
actuel

M- François Mitterrand avait

déclaré, le 14 juillet, à la télévision.

à propos du référendum d’initiative

populaire : • La difficulté est pure-

ment pratique (...). Je serais heu-
reux de trouver la solution. • Les
Verts proposent que de tels référen-

dums puissent être organisés, au
niveau national, sur pétition de cinq

cent mille citoyens, à condition que
le texte proposé soit conforme à la

Constitution et ne concerne pas
l'organisation des pouvoirs publics,

1e contrôle de ces dispositions reve-

nant au Conseil constitutionnel. Le
texte serait adopté à la majorité

absolue des suffrages exprimés,
représentant le quart, au moins, des
électeurs inscrits. Des règles spécifi-

ques permettraient l'organisation de
référendum d’initiative populaire

dans les communes, les départe-

ments et tes régions.

Les Verts, qui avaient recueilli

3.37 % des suffrages exprimés aux
élections européennes, le 17 juin

dernier, demandent au président de
la République d'en appeler, face au
blocage du Sénat, au Conseil consti-

tutionnel, « pour soumettre aux
Français un nouveau projet, qui
tienne compte des propositions éco-

logistes ». Ils souhaitent qu’un réfé-

rendum sur l'école soit ensuite orga-
nisé.

LE COMITÉ CENTRALDU PCF

SE RÉUNIRA

DU 17 AU 19 SEPTEMBRE

Le comité Central du PCF se réu-
nira tes 17, 18 et 19 septembre,
après la fête de l’Humanité, qui
aura lien les 8 et 9 septembre à La
Courneuve (Seine-Saint-Denis).
M. Georges Marchais, qui est rentré
au début.dû mois d'août de Rouma-
nie, où il était en vacances, partici-

pera au journal dé la mi-journée sur
TF 1, 1e 8 septembre. Le secrétaire
général du PCF présentera, au co-
mité central, le rapport introductif,

sur « la situation politique, les tâ-
ches du parti, la préparation du
vingt-cinquième congrès ».

La fête de l’Humanité sera mar-
quée, aussi, par la parution d’on li-

vre de M. Philippe Herzog, membre
du bureau politique, responsable de
la section économique du comité
central, intitulé l’Economie nou-
velle. à bras-le-corps. Ce livre doit

nourrir l’argumentation du PCF
contre la politique de rigueur et lui

opposer ce que serait une politique

de « sortie de crise ».

VISfTE EN TUNISIE

DU COLONEL KADHAFI
Mouvements de personnes dans l’audiovisuel

Le colooel Kadhafi, chef de la révo-
lution libyenne, est arrivé ce mardi
14 août, en fia de matinée, à Tuais poar
me visite dont la durée n’a pas été pré-
cisée. Le colonel Kadhafi, qui vêtait

d'Alger, a été accueilli par le premier
adHistre tunisien. M. Mohamed Mzaü,
et pfasfcars membres do gouvernement.
On ignore s'il rencontrera te président
Boargidm, qd séjourne depuis pins
fnn mois à Monasth'. Le colonel Ka-
dhafi avait rencontré lundi le roi Has-
san Q da Maroc à Oujda (nord-est ma-
rocahihod na mlni-sormaet arabe entre
chefs d'Etat da Maroc, d'Algérie et de
Libye avait avorté. Le chef de la révofcv-

doa libyenne a fait également lundi, sor
le chemin da retour, aie escale à Alger,
ofr s'est entretenu avec le président

algérien ChadS Bcndjerfid, avant de
s’arrêta- mardi A Tunis, dernière étape
de cette ioméc maghrébine tmpromp-

La léthargie estivale n’est, tradi-

tionnellement. qu'un demi-sommeil
pour le monde de l'audiovisuel. Déjà
la rentrée pointe, et c'est mainte-
nant, au plus fort de l’Assomption,

que se préparent tes changements.

être annoncée dans les jours pro-

chains.

Dans la perspective de l'extension de
sa zone de réception à la régit» mar-

jusqu'au 15 8, même le dimanche

RAP. ARRÊTÉ PRÉFECTORAL

OH CASSE lll

muOCO/ SUR
AmM /O tout

seillaise. prévue pour cet automne.
Télé Monte-Carlo se dote d’un nou-
veau directeur général. H s'agit de
M. Gérard Eymery, qui délaisse ses
fonctions de directeur des affaires

commerciales deTDF.
Au sein du groupe multimédia

Parafrance, on annonce que
M. Jean-Marie Cavaria devrait pro-
chainement abandonner sa responsa-
bilité de directeur exécutif, mais,
conserver toutefois, son poste
d'administrateur. L’ancien directeur
de l'information de TF 1 se met-il en
réserve du petit écran ? On te diL
Peut-être parce que • cela bouge -

da ns les chaînes.

A TF 1 surtout, où le poste de
directeur général adjoint chargé des
programmes sera supprimé. Son
titulaire, M. Jean Lallier, vient d’en
eue averti. Il étudie en ce moment
une autre proposition que lui a faite

1e PDG de la chaîne. M. Hervé
Bourges. Ce dernier peaufine actuel-

lement sa nouvelle grille, qui devrait

Qui remplacera M. Igor Bar-
rère - lequel n’aurait guère goûté
les intentions de M. Bourges de
substituer aux magazines mensuels
des séries hebdomadaires - et

s’apprête à passer avec armes et

bagages, à FR 3 ? Chaîne oû il pour-
rait avoir bien d’aètres responsabi-
lités que celle d'une seule émission
médicale.

Enfin, dernier mouvement de
cette ritournelle de chaises musi-
cales, Claude Sérillon et Bruno
Masure seraient assurés de
s’asseoir — alternativement - dans
le fauteuil de présentateur du jour-
nal télévisé de 20 heures, sur TF 1, à
la rentrée.

42, Quai d’Auîferlrti, PARIS T3”

Tel. 504.45.24 Métro Austerlitz

A B C D E F G

• La rage en Seine-Saint-Denis.
- Le Journal officiel du 12 août a

publié un arrêté du ministre de
l'agriculture déclarant te départe-

ment de la Seine-Sainl-Denis atteint

par la rage. Deux hommes y ont été

mordus, en juillet, par des renards

enragés f/e Monde des 8 et

lûaoût).

• Saisie de matériel dans une
radio locale. — L'émetteur et les an-
tennes d'Evasion FM, installée dans
les locaux de la maison des jeunes
du Raiiicy (Seme-Saim-Deoisj, ont
été saisis, vendredi 10 août, par la
police.- Evasion FM diffusait quoti-
diennement ses émissions depuis le
mois dé mars 1984 sur la fréquence
de 105 mégahertz sans avoir obtenu
d’autorisation de la part de la Haute
Autorité de te communication au-
diovisuelle. Dans un communiqué,
M. Eric Raoult. premier maire-
adjoint (RPR) du Raincy, a dé-
noncé la - nouvelle Saint-
Barthélémy des radios libres. Ces
méthodes autoritaires sont utilisées

au moment où les pouvoirs publics
parlent d'organiser un référendum
sur les libertés. D’un côté, il y a ies
actes, de l'autre, le?paroles».

Paroles ers l'air

publiques, Rnstitut de sondages IPSOS, le journal

le Muta et quatre associations d'affichage.

Les trois sénateurs entendaient faire modifier les

termes d’une campagne de publicité par voie

d'affiches proclamant que 70 % des Français sont
favorables au prqjct de référendum constitutionnel.

Ou alors faudrait-il admettre que
« toute personne qui considère que
l’on a fait passer dans l’opinion un
message contestable serait fondée â
obtenir réparation » ? II fandrait

prendre fait et cause pour la majo-
rité sénatoriale, contre la majorité

de l’opinion publique. Absurde, pour
l’association utilisatrice du pourcen-

tage maudit - on béni - placardé
,

partout par ses soins.

Aussi absurde que Test, pour
IPSOS, te mise en cause de ses

méthodes. Et si la commission des .

sondages, aujourd'hui attaquée par
IPSOS devant le Conseil d’Etat I

pour excès de pouvoir, avait cru
devoir se montrer • réservée», l'ins-

titut de sondages est moins nuancé à
son encontre. Travail bâclé, a expli-

qué en substance Mc Jérôme Aymé,
acharnement suspect contre IPSOS,
bâti sut des fondements plus que
ténus, mise au point ambigus rédi-

gée avec une hâte suspecte. L'avocat
d’IPSOS n'a apparemment pas
besoin de sondage pour se faire une
religion à propos de 1a commission.

Et 1e quotidien le Matin, qu'avait-

il à faire là ? Il avait acheté et

publié un sondage. Un point, c’est

tout. « Nous avons la facture», a
même assuré pour lui le bâtonnier

Jean Couturon. Quant aux sociétés

d’affichage, elles n’âvaient fait que
placarder, cela va mm dire. Et puis-

que tout 1e monde était venu là pour
afficher quelque chose, on pouvait

bien tes laisser afficher d’un mot
leur étonnement et s’en retourner.

n parât qua notre tangue s’ap-
pauvrit, que le discours de notre

temps s’étiole et que les mots
nous manquent pour communi-
quer nos états cfâme. .

Sont-ce bien les mots qui

nous manquent ? Difficile, au-
jourd'hui, d'avoir des états
d'âme:

Vous vous racontez ? Vous
êtes c hystérique ». Vous ne.

vous racontez pas ? Vous êtes.

« schizo » ou « à ta limite ». Vous
vous sentez joyeux ? Vous
n'êtes que dans la phase <Sexci-

tation de votre «'maniaco-
dépression ». Vous entamez une
confidence ? On vous arrête :

'

« c'est ton problème ». Vous at-

tendez une confidence ? Sia ne

.

vient pas : «Après tout c'est

mon problème- »

Elle est heureuse ? On la dit

aliénée. Vous vous croyez cha-
leureux ? Allons doncl Faites la

vaisselle chez des amis, on vous
«fira maso. Fartes-te chez vos en-
fants, on dira que vous avez le

goût du martyre.

Vous voyez bien qua les mots
ne manquent pas I H' y en a

même en pagaïe, des mots nou-
veaux, «même qu'fis nous ar-

rangent : plus d'enfants pares-
seux, seulement des c non
motivés», plus «Je jalousies exé-
crables mais seulement des
«frustrations mal vécues», plus

de fort en thème, meus un petit
gars qui «investit dans te sca-
laire».

ns affluent, tes mots, fis nous
cassent la tête : tous les soirs la

France cherche te plus long f

Juste avant d’en recevoir plein la

gueule : tes gros mots, les mots
d'auteur, tes bons mots, les

.mots d'ordre, les mot»de la fin_

Avec en plus, tous ceux qu'-on

n'osait pas dire : tes bébés
«chiants», tes vieux «pas possi-

bles», il y en a fadement qu’on
ne sait plus très bien quoi en faire

et qu'il faut payer cher pour re-

mettra en onfre ceux que vous
avez sortis en vrac, sur le divan^.

On a même créé une commis-
non pour c&scuter de leorsexe.
Les anges ont connu ça. d n'y s
plus d'anges ? Alors, les mots ?

Dr A.-M. BQUVAREL
(Nancy)

En juillet

LA PART DES VOITURES

ÉTRANGÈRES VENDUES EN

FRANCE ATTEINDRAIT41%

NOUVEAUXATTENTATS

BIESPAGftE

Le pourcentage '

cte pénétration
des voitures étrangères sur le mar-
ché français au otois de juillet serait

de 41 %. Cette évaluation provisoire
établie par la Chambre syndicale
des constructeurs d'automobiles
confirme les mauvais résultats du
premier semestre de l'industrie fran-
çaise. La Chambre syndicale rap-
pelle néanmoins qu’un te] phéno-
mène n'est pas inhabituel en cette

période de I année. Ainsi,-en juillet

1982, les importations de voitures

atteignaient 42^ %.

Peugeot SA et Renault se retrou-

vent en dessous de la. barre des 30 %,
avec respectivement 29,6 % et
29,4 % des ventes. Pourtant, leurs
voitures occupent les premières
places du marché français. La 205
vient en tête avec 8,9 %, suivie de
près par la R S qui se maintient à
8,4%.

En juillet 1984, on relève égale-

ment que 142 000 voitures ont été

vendues en France, soit 5,2 % de
moins par rapport à juillet 1983.

Cependant, par rapport au mois de
juin qui accusait un recul de 26 %,
l’amélioration est sensible et montre
une certaine stabilisation du mar-
ché. Sur l’ensemble de l’année, la

baisse est de 13,9 % par rapport à
l’année dernière. •

Les pneus d’une soixantaine de
véhicules immatriculés en France
mit été crevés le dimanche 12 août à
Madrid et dans les localités de Cas-
tro et Laredo. dan< la province de
Santander, au nord de l’Espagne,

selon un correspondant anonyme qui

a revendiqué cette action auprès de
divers organes de presse du Pays
basque espagnol. -

Déclarant parla1 au nom d'on
• groupe de patriotes basques ». ce
correspondant a déclaré qu’il s’agis-

sait d'une riposte •à rattitude du
gouvernement français vis-à-vis des
réfugiés basques ».

D'autre part, les commandos
autonomes anticapilaJistes ont
revendiqué l’attentat perpétré lundi

contre tes locaux d’un concession-

naire Citroën à Lasarte, au Pays
.basque espagnol Enfin, le journal
indépendantiste basque EGIJV,
connu pour réfléter tes vues de
l’ETA militaire, écrit dans son édito-

rial de lundi : « La politique de
Felipe Gonzalez a réussi à rallumer
la mèche en Euskadi • (le Pays bas-
que). .

'

- L’étésera chaud, tropical, pour-
suit 1e journaL La semaine qui s’est

achevée par une pluie de déclara-
tions. de- manifestations, de bar-
rages sur les routes, n’est qu’un
début. La mèche a été allumée par
la politique inconsciente des cer-

veaux de Madrid. Le remède centra-
liste. comme toujours, est pire que
la maladie ». - (AFP. )

Faits divers ——
Territoire

L'animal sait détendra avec
acharnement son territoire. Pour
te conserver, il peut tuer. - Il ne
sera pas dit- que l'homme, en
s'élevant, aura perdu ces qua-
lités qui font les codes de ta

Sente animalière. Des automobi-
listes toulousains en ont asséné
la preuve, lundi soir 13 août

Vers 18 heures, place Roue-
raix. en plein centre-ville, une
RenauJt-1 L immatriculée dans le

Finistère, se gare sur un parking.
Son conducteur, M. Philippe Gui-
net, trente-trocs ans. est plus
rapide ou plus adroit; en tout
cas, il fiait un malheureux, un
automobiliste toulousain qui
convoitait le même emplace-
ment. Échange d'invectives,,
mais l'on en reste aux paroles.

Les Bretons s'en vont faire

des courses, les Toulousains res-
sasser leur amertume dans un
bar proche. L'alcool aidant ils

imaginent leur revanche. Et du
rêve, passent à le réalité. Os
changent de véhicule, ramènent
à la maison un enfant qui tes

accompagnait, dégonflent les
pneus de la voiture des « voleurs,
de place », s'assurent ainsi qu’ils

ne pourront leur échapper et ies

attendant patiemment

A rêur retour, .vient donc
l'heure de la reconquête. Deux
contre deux, les chances sont,

apparemment égalas. Sauf que
Cun des Toulousains sorVdurant
1a bagarre, un gourdin et envoie
valser M. Georges Garnier, âgé
de trente-deux ans, l'autre occu-
pant de la voiture fintstérierme,

dans te vitrine d'une mercerie.
Quant à son compagnon de
revanche, fi sort un couteau et te

plonge dans l'abdomen du
conducteur breton. M. Gumet
qui, emmené par le SAMU, meurt
trois heures après son admission
à l'hôpital.

La section criminelle de ta

sûreté urbaine de Toulouse
devait déférer au tribunal, mardi
après-midi, l’un des agresseurs,
dont l'identité n'a pas été révé-
lée.. Le second, en frète, serait
identifié! Le premier est un bou-
langer, r installé sur ht, ville m.

précise un enquêteur, proprié-
taire de deux boulangeries. Son
compagnon, fuyard, l’aidait dans
son commerce. Du côté des. vic-
times, des professions commer-
ciales. « très honorables », com-
mente le même policier. Bref, da
part et d’autre, « des gens très

bien », confie-t-il, incrédule.

EDWYPLENEL.

• M. Hisséne Habrê au Came-
roun. - Le chef de l’Etat tchadien
effectue, mardi 14 et merdrcÜi
15 août, une visite officielle au
Cameroun, au moment où la ferme-
ture par le Nigéria de sa frontière
avec le Tchad plonge l'économie de
ce dernier dans d'importantes diffi-

cultés. - (AfP. )

Le numéro du « Moede »

daté 14 août 1984
a été tiré à 440 633 exemplaires

• Un train arrêté après une
alerte à la bombe: —

' Un train qui
partait, mardi matin '14 août de la

gare d’Austerlitz à Paris en direc-

tion d’Iruû, en espagne,a été stoppé,
une demi-heure'après sou départ, à
la gare de Brêtigny (Essone). à la

suite d’une àîerte à la bombe. Vers
9 heures un éonespondant anonyme
avait téléphoné à l'agence France-
Presse pour annoncer que We peu-
ple basque déposera une bombe
dans un train en direction du Sud».
précisant, lors d’un second appel,

qir’ü s’agisait du • train 4023».
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